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^/lux  Vaillants  défricheurs,  aux  zélés  missionnaires 
et  à  tous  les  hommes  courageux  qui  ont  arrosé  de 
leurs  sueurs  le  sol  des  Laurentides,  l'auteur,  au  nom 
des  organisateurs  des  Fêtes  Jubilaires  de  la  Paroisse 
de  Sainte-Jigathe-des-^7l^onts,  dédie  humblement  ces 
C  PI  /rCLQ  quelques  pages  d'histoire. 
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Ptre.  Curé, 

Président  Honoraire  du  Comité  et 

l'âme  dirigeante  des  Fêtes  de 

Sainte-Agathe-des-Wonts. 


Ancien  Curé,  qui  avait  formé  le  projet 

de  célébrer  le  Cinquantenaire  de  la 

Fondation  de  la  Paroisse  de 

Sain  te-Agathe-d  es-Monts. 


Président  Actif  du  Comité 

des  Fêtes  de  Sainte-Agathe-des-Monts 

et 

l'Auteur  de  l'Album   Historique. 
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5  Au   Hév.'rciid  .1.  ;;.  r.azinrt.                                               rcs  piuir  fiiirc  un  Ici  Iniviiil:  ,|uc'  j'Jtais  i.lus  lia-          § 

9  l'ivlrc.  Cuiv'.                              liitu>'  il  uiaiiier  \v  liislouri  iiu,'  la  iiluiiii'.  iilus  niitc           • 

O  I            '              I           1               O 

*  a  arnuiilir  do-  pilulo  i|n'à  tdunn'r  i\r^  |ilira-vs.  o 

*  .AIon>ifiir  1p  Cur'.  , ,                                               ,                                              * 
Q  Alor,-.    vous   avez   i-i.nii!iaii(l.>   cl    j  ai    dû    olii'ir.          O 

*  Il    ,.    ,  I  •  '■-''   '''  '"  ■    'l''"it   "i^   ■■   iii"ii   '^Ivlr  a   sulii   l'outraur  * 

Q  11    \    a    (|iii'l(|ii 'S    iiMiis    xous    111  luvilicz   a    tenir                                                                                                                         O 

X  1-1  •.   •          -     1             •           ,        ,   •                                    'I"  si'iilpol  et  si   ma  iiros.'  a  'nu'il    dr  i-iloduintc  '          n 

O  AI      ,      •    I-          -,       ,..,        1        .                                ^  ""-  l"iiiiri'z  voulu.                                                                 O 

*  -Monts,  a   Icx-casion  di's   Joti's  du   cuiiinaiittiiair  ■  ^ 
°  lïirii    à    vous,    ^lonsicur   Ir    Cuiv.   cl    sni-    ran-           * 


CUIR-. 


<  de  sa  fondation:  .je  vous  ai  répondu  ))ai-  Irs  pai'o- 

Ô  le-  d'un  ('ci'ivain  coniiii  : 

O  ..,, , 1 :....;     .    ,.,.,.    ...  l'i'  KhM.  (;i;i(;.\"().\.  ô 

o 


*  "Heureux  l.'s  peuitles  ipii  n'ont  pas  d'iii-loiiv  1" 


O 


A'ous  rtv<'Z  insisté  cl  l'j  vous  ai  dit  ipic  je  n'axais  O 


Ô         a  ma  disp.)sition  ni  lo  fctnps.  ni  le  talent  nm'ssai-  Saiiite-.\nallir-des-:\ion(s    1er  mai    l'i]-'  ° 
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Pour  linnorer  la  mt'nioire  rie  no?  premL'VS  co- 
lons, nui  furent  non  «'utemcnt  di's  bûclicrons. 
mais  aussi  clos  c-ullivatours.  cl  pour  rontlrc  justict 
à  leurs  (lignes  d.'Sfenilants,  <^|ui  maintiennent  les 
rra<lilions  du  passé,  l'auteur  a  cru  devoir  diviser 
cett,'  histoire  en  (piatre  chapitres,  correspondant 
aux  (jualre  ]jhases  principales  de  l'açrieulture: 

CITAI MTIM-:  l'RKMIRR. 

Le  fprrain  rsl  prrjmri''  pour  n'crroir  le.  scwonrr. 

Topoofraphie.  ar))entatres  et  limite.*.  Forêts  et 
i|ualité  du  sol. — Lacs,  pêche,  et  chasse.  — Climat. 

CllAlMT!,'!-:  SKCOXl)  . 

Lp  grain   est  mis  en   terre  et  germe. 
Arrivée  des  premiers  colons:  Les  Ménard.  le- 
Dufresne.  les  Guindon.  hv  Godon.  les  (iinnix  cl 


antres.  —  Le  docteur  Larocqne. — 
vaux  des  colons.  —  Les    premiers 


ilisère  et  tra- 
niissionnaires. 


(Quelques  typ.'S. 

(  llAlMTIiK  TlîOiSlE:\[E. 

T.e  grnin  lève  et  se  développe. 
Récit  succinct  et  fait  par  ordre  chronologique 


des  principaux  événements  survenus  depuis 
épot|u?  de  Tarrivée  du  premier  curé  cl  de  1 
dation  de  la  paroisse,  jusqu'à  IfllL 


ISfîl. 
fon- 


\\V. 


VTlîIK^rE. 


CTT.UM 

C'est  In  moisson. 

La  paroisse  de  Sainto-Aarathe  en  1912. 
institutions,  son  commoree,  son  industrie, 
pulalion.  SCS  anmsements.  sports,  etc. 


Ses 
po- 
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ALBUM  -HISTORIQUE 

DE   LA    PAROISSE    DE 

SAINTE- A  G  A  THE- DES-  MONTS. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Le  Irrriiin  prcpuré  pmir  rvcvnnr  ht  scincmi'  — 
Topuyraphie  —  Arpcnfiif/rs:  ci  Hiiiilt's  —  Forrts 
—  Qualité  du  sol  —  Lacs  —  l'cclic  et  citasse  — 
C  limai. 

La  paroisse  de  Sainte- Agathe-des-'j\T'oiits,  (  villa- 
ge et  campagne)  est  si&3  au  point  culminant  de 
la  chaîne  des  Lauxentides,  dans  la  partie  nord  an 
comté  de  Terrebonne,  à  soixante  milles  de  la  ville 
de  Montréal. 

Le  territoire  qu'elle  occupe  est  formé  de  tout 
k'  canton  de  Beresford  et  d'une  partie  des  cantons 
florin  et  Doneaster.  Le  canton  de  Beresford  fut 
arpenté  en  1850,  1851  et  1852,  par  feu  Godfroy 
Laviolette,  père  du  maire  actuel  de  la  ville  de 
Sainl-.Térôme.  En  18S1,  Monsieur  X.  C.  Mii- 
lliii'U,  ar])enieur  provincial,  revisa  le  travail  fait 
]inr  le  premier. 


îlousieur  Godfroy  Laviolette, 
devenu  plus  tard  préfet  du  pé- 
nitencier de  Saint-Vincent  de 
Paul,  s'illustira  ]iar  un  acte  ili' 
courage  e.xtraoï-ilinair,'.  L'  ".M 
avril  Ï88tî,  trente-huit  délenus 
en  révolte  avaient  assommé 
deux  gardes,  s'étaient  emparés 
de  leurs  armes  et  allaient  réus- 
sir à  s'évader,  quand  le  préfet 
accourut  pour  les  arrêter.  Ils 
le  ligotèrent  et  se  servirent  de  ^'-  '""^^'"^  Laviolette 
son  corps  eomme  d'un  houclier  pour  protéger  leur 
fuite.  Les  i)risonnieTS  crièrent  aux  autres  gardes  qui 
aceouraient  armés  de  carabines:  "Ne  tirez  pas,  vous 
allez  tuer  votre  chef." — ''Faitevs  votre  devoir,  leur 
cria  à  son  tour  le  -préfet.  Tirez!  Tirez!"  Et  ime 
lutte  terrible  seno'asea.    TTu  d:^s  rebelles  fut  tué. 
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phisicm-^  furent  lilcwt's  et  1\I.  Lnvicilctd'  fut  <-ri- 
lilé  de  balles,  dont  une  lui  rrarassa  ia  iiiâclioire. 
La  révolt  •  était  ajwisée. 

yi.  Laviolctlc  survécut,  niai-s  il  dut  résij;ner  sa 
eharjie  jxni  après  et  traîner  une  existence  lanjjuis-^ 
santé  jusqu'à  la  date  de  sa  mort,  survenue  le  2() 
mars  1895. 

Ix'  canton  florin  lut  arpenté  en  ISI7  et  ISl.S 
|)ar  I).  (^uinn,  et  en  1S.-),S.  par  S.  L.  Brabazou. 
A'oici  les  noms  des  ar|)enteur.s  qui  délimitèrent 
\-  canton  de  Doncaster:  F.  J.  A'.  IJev^-naud  en 
is.-,.-)  (t  1800:  R.  Gilmour  on  1868;  Y.  I'.  (.Miinu 
en  ISTl:  J.  0.  Lacour.sière  en  1895  et  i'.  ('.  Li- 
ber ire  en   1901. 

Ijc  canton  Bi'resford  coinpi-end  dix  raiii.:s.  dniil 
le  dernier,  aai  nord,  est  cncor;'  iiiliabité  et  eoincrt 
de  riclies  forêts,  exploitées  ]iar  le>  inan-baiids  d  ' 
bois. 

Ix'  territoire  occupé  par  le  villa,>;-e  couvre  ipia- 
tre  milles  de  superficie;  il  comprend  cette  p-iriie 
des  troisième  et  quatrième  ranirs  du  canton  H  ■- 
resford.  entourant  complètement  la  plus  belle  de 
nos  najjpes  d'eau:  le  lac  Des-Sabh'.s.  t'"est  sons 
ce  nom  seul  de  ''Lac-des-Sables",  que  notre  loc-i- 
lité  était  connue  dans  les  jiromiers  tein])s  de  la 
colonie. 

Ix'  canton  .Morin  doit  son  noiui  à  f(Mi  riionorabl  • 
.\.  Norbert  .Morin.  qui  fut  le  fondateur  de  la  pa- 
roisse  de  Sainte-.Vdè!  ■.  notre  voisine,  et  Fnn  des 
fdiis  irrands   bienfaiteurs   du   nord.    La   iiartie  de 


ce  canton  qui  en  fut  détai-liée. 
lors  <le  la  formation  de  la  mu- 
nici])alité  de  la  ]mroisse  t\r 
^  Saint<'  -  Ajjatbe  -  de.'J-ilonts.  en 
18()-3.  i)our  être  annexée  au  can- 
t<m  Ri'resford.  comijreud  les 
se])tième,  huitième  et  neuviè- 
me rano-s  et  les  lots  Xos  26  à 
-Il  du  dixième  ran^-.  et  •.'(>  à 
U>  du  onzième  ranj:  du  canton 
-Alorin. 

Le  -^^9  mars  1S!I:!.  ipiatri- 
vino-t-neiif  lots  du  canton  Don- 
caster, à  savoir:  les  lofs  Xos  1 
i-ang,  et  les  lots  Xos  1  à  S  des 
furent  annexés  à  notr,'  munici| 
ficie  totale  de   noire  Ici-ritoiri'  e,- 


Mont 


niveau    di 


à  9  du  or.'inier 
ilix  autres  ranu.- 
alité.  La  su|jer- 
t  de  (iô  anilles. 


illa;;,'  ilc  Sainte-Aizatlu 
la  mer.  vai-ie  île  l.;îii(i  à  l.:ii)ii 
p'ds;  la  partie  bassr  ,.>|  :i  I.:i(iii.  |e  Sanatcu'iuiii- 
Laun'nti'n  A  l.Kiii.  le  priii  '■Lac-des-Sabl;'s"'  ,pii 
aliniinle   Taipiedue.  à    I.IC.")   pieils. 

Le  terrain  est  tU-^  plus  accid-.mtés.  dans  le  ter- 
liti.ire  (pii.  nous  habitons,  ilais  les  montagnes 
iront  pas  ee|  aspect  nu  et  désolé  que  Ton  rencon- 
li-e  dau<  d'autres  parties  des  Lauraitides,  où  les 
i'ru\  (le  lorêts  ont  exercé  knir.s  ravages.  Elles  sont 
couvertes  d;'  bois  francs,  d'érables,  de  merisiers, 
de  hêtres,  auxquels  se  mêlent  des  touffes  nom- 
hreu.-i:>s  de  .sapins,  d'épinettes  et  de  pins,  qui  eui- 
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ihaiiiiH'iit  Tair  de  leurs  aroiiie.s  vivifiants  et  réjouis- 
sent la  vue  par  leur  éternelle  verdure. 

Le  S0.1,  roeheux  et  sablonneux  en  crtains  en- 
ilroits.  est  généralement  composé  d'une  terre  Jaune, 
iViahle  et  fertile,  propre  aux  pâturages  et  à  l"hiir- 
lieul  taire. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  avantages,  les  nombreuses 


mais  iprils  ont  de  n(niibreux  troupeaux.  d<'  liiin- 
étal)ilissemcnts  et  d-e  .l'argent  en  réserve.  Quand, 
^en  ino,"),  notre  regretté  curé,  le  Eévérend  L.  A. 
('ori)i'il,  eut  lM?soin  de  cinquante  mille  piastn> 
pour  entreprendre  la  construction  de  notre  église, 
et  qu'il  eut  annoncé  la  chose  à  s?s  paroissiens,  nos 
Ijctits  habitants  secouèrent  leui-s  bas  de  laine,  et 


.sources  d'eau  limpide  qui  jaillissent  du  sein  de    ^il  on  tomba  soixante  et  dix  mille  tlollai-s 


toutes   les   montagnes   et    de   toutes   les   collines,      prêtèrent  à  la  Fabrique,  à  trois 
comme  d'autant  de  mamelles  fécondes,  l'on  [KHit 
dire  nue  Sainte-Agathe  offre  un  champ  très  pro- 
pice à  l'industrij  laitière.    Aussi  nos  cultivateurs 
oui  su  mettre  à  ])ront  toutes  ,les  r;^ssources  de  la 

^nature.  Abandonnant  peu  à  peu  la  culture  des  <-é- 
réales,  ipii  ne  ]iroduisaient  bien  (|uc  sur  la  lerru 

^  neuve,  ils  ont  converti  leurs  champs  en  vastes 
pâturages,  tout  en  ayant  soin  d'en  réserver  une 
partie  pour  !?s  jardinages,  la  culture  des  racines 
cl  des  tubercules.  I^a  conséquence  est,  que  la  plu- 
part de  ces  pitnrrcx  Jinhifanla  des  montagnes,  coni- 
me  les  ajjpellent  leurs  confrèr^'S,  les  riches  cuhi- 
valeurs  du  sud,  non  seukMucnt  ne  doivent   ricii. 


prêtèrent  à  la  Fabrique 
rêt  seulement. 

Mais  ce  qui  donne  surtout  ri 
nos  ])aysages  leur  ravissant  • 
beauté,  es  qui  fait  de  Sainte- 
Agathe,  un  endroit  idéal  de  vil- 
légiature, c'est  le  nombre  et  la 
variété  de  ses  lacs  et  de  ses  ri- 
vièn's.  II.  J.  J.  Grignon.  pro- 
tonotaire du  district  de  Terre- 
bonne,  un  amant  passionné  des 
T/iurentides.  doublé  d'un  pê- 
clienr  émérite,  a  chanté  et  décrit  nos  napiies  (l". 
dans  des  vers  que  l'on  me  permettra  ûi  citer 
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N05    LACS 
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Lorsque   l'Avril  vainqueur  s'inonde   de   lumière. 
Et  met  du  renouveau  jusque  sous  la  chaumière. 
Rien  ne  semble  sourire  aux  regards  du  soleil, 
Autant  que,  de  nos  lacs,  le  radieux  réveil. 
On   dirait  les  joyaux  d'une   immense   couronne. 
Tant   ,de  ses   orients,  l'éclat  les  environne. 
Ils  font  de  la  forêt,  un  scintillant  réseau. 
Où  se  lit  le   travail  d'un  céleste  ciseau. 
Quelquefois   déployés   en   gigantesques   nappes. 
Mais    frustrés,  plus    souvent,    des    honneurs    de    nos 

mappes, 
Ils  n'en  ont  pas  moins  tous  un  cachet  séduisant. 
Dont  un  prodigue  dieu  leur  a  fait  le  présent, 
nés  plus  humbles,  parfois,  les  pêcheurs  sont  avides. 
D'autres  captivent  l'oeil  par  leurs  formes  splendides. 
11  en   est   de   carrés,   d'ovales   et  d'oblongs  ; 
J'en  sais  que  l'on  dirait  d'énormes  violons. 
Plus  d'un  montre  son  lit  et  tout  ce  qu'il  submerge, 
Diaphane   autant  que  le  regard  d'une  vierge. 
Ici,  le  flot   toujours  se  ballotte,  impulsif: 
-ailleurs,  il  garde,  morne,  un  air  méditatif. 
Des  lacs,  partout  des  lacs:  ils  baignent  la  montagne. 
Ils   écument    aux  rocs,   ils   moirent   la   campagne. 
Ils  sont  si  nombreux  que  les  étoiles  du  soir, 
.\  leur  toilette,  en  ont  chacune- un   pour  miroir. 

.le  crois  qii'une  âme  sent,  au  fond  de  leurs  mystères. 
En  les  voyant,  parfois,  rêveurs  et  solitaires, 
On  est  tenté  de  dire:  "Ils  sont  bien  malheureux!" 
Rassurez-vous,  les  lacs  communiquent  entre  eux. 


Sous   l'épaisse   ramure,   épanchée   en   arcades. 
Ils  courent  l'un  à  l'autre,  en  chantantes  cascades. 
L'amont  connaît   l'aval  ,par  le  cours  descendant. 
L'aval  connaît   l'amont,   par  le   poisson   montant. 
L'existence,   chez   eux,   n'est     jamais   monotone. 
Leurs   plus   bruyants   rappels    semblent    chérir   l'au- 
tomne : 
Soit  l'arbre   s'abattant  en  fracas  d'éboulis, 
Soit  la  meute  aboyant  en  joyeux  hallalis. 
Oui,  je   l'aime,  le   lac,  du   meilleur   de   ma  vie: 
11  chante  tout   le  jour,  à  mon  unie  ravie. 


.Je   n'ai   pas  vu  l'Europe   et   ses   monuments   d'art. 
Hier  c'était   trop   tôt:  aujouril'hui,  c'est  trop   tard. 
Hélas!    Je  le   regrette  autant   que  l'on  regrette. 
De  ne  pouvoir,  au  ciel,  visiter  de  planète. 
Les   lacs,   de   mon   bonheur,   limitent   l'horizon. 
Je  n'ai  de  liberté  que  dans  cette  prison. 
J'écoute   raconter,   sans   nulle  jalousie. 
Ce  que  d'autres  ont  vu  de  l'Europe  et  r.\sie: 
Mille   chefs-d'oeuvre,   par   le   génie   enfantés. 
Le   progrès  dessinant  de  magiques  cités. 
Et  qu'ils  gardent  leur  art  et  leur  architecture. 
Us  ont  admiré  i'hnmme,  et  j'ai  vu   la  nature. 


J.  J.  GRIGNON. 


SleScholastique,    mars   1911. 


O  *0*0*0*0*0*0*0»0*0¥0¥0*0*0*0f0*0*0*0)f0¥0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0f0»0*0*0*0*0'«- 

—  11  ~ 


♦  O*O*0*O*0*O*C*0*0*O*0i^0*O*0*O*O*C*O*0*O*O*O-»<0*0*O*O-XC*O*0*O*O*O-t<O*0*0*O-»'C*0*0*O*O 
o  * 

♦  o 
o  * 
o  On  coiiipti'  |ilus  (le  ti'fiilr  lacs,  ilans  les  liniilcs  i]v  t-oiix  qui  ont  li>  phi>  conirilnié  à  l'aire  fonnaîtro  j^ 
i  (le  nos  cantons:   le  plus   iin|i(iriant.   le   hu-  ■■l)f>-       notre  loealité.  dit.  ;'ii  ]iai-laiii   de  ee  lae.  dans  smi          O 

♦  Sables",  doit  son  nom  à  sou  fuml  saliloiiii  'ux.  ee  ouvrasse  "Ix'  Nord  de  Monii'éar"  :  ""I/aspeet  en  O 
H»  ijui   rend  ses  eaux   très    linipi<les   et    ses   poissons       "est   ravis,s<int.   au    soleil    levant     d'un    lieau   joui'         o 


•J  i.>-.\rpins'",   (.4    le   lac   "De-ln-\'ieil!j-^K'nard"",      naître     Sainte-. \i;atlie     à     l'étranger.      Des     orons 
etc.  •  moins    eonsciemieux    >e    pei'uu-tt  'nt    île    la    ])r<'n- 


Feii  lechevalier  15.  A.  T.  I  icMoMliunx-  àipiir.i'n-       à   la   lii^iic  traiiianti'.    (cuillère  et  tré]»ied).     Mes- 
devons  uni-  dett<'  île  reeonnais.-ance.  car  ij    fut   un       s;cur<  les  .Vnirlai~  sont  pré\euus  contre  oc  poisson 


5  ii"im  goût  savoureux.    Ses  rivages,  si  l'on  en  suit  ''  d'été,  alors  fpic  les  vapeurs  du   lae  se  dissijient 

O         tous   les  capricieux    niéaiMlres,   mesurcut  en   Ion-  "et  ipi<'  surgissent  l?s  bords  enchanteurs  de  cette  ♦ 

G         gueur    plu.«    de    i|uinz.'    milles.      Les    antres    lacs  "nappe    d'eau    et    les    pointes    ipii    s'y    avancent.  * 

5     N.?ont:  le  lac."ilaniti  u"  ou  "Moriii",  très  recherché  ''  A'raiiueut.  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  |)oétic]ue.  J^ 

2  par  les  toiiristes  et   plus  poissonneux  encore  que  '"ni  sur  les  bords  du  lac  de  (ienève.  ni  sur  l^  iac  § 

*         le  précédent:  le  "Lac-Rrulé".  masse  d'eau  aussi  '' d'.llbano.  .  ."  O 

^(  im|)Osante.  mais  d.'  forme  |)lus  ovale,  et  olus  ré-  l'uistpu'  nous  en  sommes  à   ])arler  de  nos  lacs  o 

5         gulièrc  que  le  Tjac-Des-Sables:  le  "Lac-De-la-Que-  et   de   nos    forêts,    le   lecteur   no\is   pardonnera    si  q 

O  nouille",  merveille  de  fécondité,  ipie  les  ])êcheurs  nous  abordons  immédiatement  le  sujet  de  la  pêche  * 

O         acharnés  et  ])eu  scrupuleux,  n'ont    lUi   parvenir  à  et  de  la  chasse,  qui  en  découle.  * 

O         épuiser..  Parmi  les  laes  i)lus  ]i  t  its.  nous  signalons  :  Tous  nos  laes  renfernuMit  dans  h'ur  sein  '.e  jilus  2 

i  les  lacs  "La-Truite".  "Dii-tioi'e".  "Noir".   De-hi-  délicieux   des  poissons,  la    truite  rouge  saumonée."  ^ 

§"Hleue",     "Carré".     ■'('on>tantinean",     ■"l-'cvert".  "Salmo-l'ont  inalis"    dont   la   ebair  est  digne  de  la  O 

"Violon",  "'TailLd'ci'".  "Long  .  "t'hatillon".  "(ii-  table  de-:  rids.  O 

$  roux".  "Ljroux".  "Castor".  "De-la-Hrume",  "D.-  l^llv    mord     bien     au    ver.     lua's    généralement  q 

O  bi-(iris"".    "Ker-à-Clieval",    "Travers",    "(.li'and"-  on     la    pêche    à     la    moiu-he.    ("est    ce    genre  de   '      * 

O  MaiM.u".    "  l'ctit-lac-desî-.Sables  ",    "  Laehapelle  ".  sport    qui    a     le     pjus    contribué    à    faire    co.n-  » 

O 


*  De  tcus  ces  lacs,   le  idus  beau,   nous  nous  ]ilai-  dre    à  l'époque    liu     l'i-ai.    à     la     gaffe,    ou     nu'une  Ô 

2  sons  à  le  répéter,  est.  sans  contredit,  le  lae  "Des  au     eollci.    eomiue     les     lièvres.  O 

$  ^  Saliles".  sur  le  bord  duquel  est  bâti  <'n  am])hithéâ-           Le   Lac   |)es-Saliles   uouin-it   au^si  'dans  ses  flots  ^ 

O  tre  le  village,  ou   plutôt,   la   ville  si   idtl'iresipu'  de  un,'    truite    grise    s:.uinoné<'.    dont    la    chair    rosi'  * 

Q  "^  Saint;-Agathe-des-Miinl-.  est   exei'llenfe.    lOllc  se  prend  à  la  ]ietitt'  ligne,  mi 
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tt  lie  rcjranU'îit  avoo  ilûdain;  je  crois  qu'ils  ont 
tort  :  (iiiant  à  moi.  j'ai  autant  de  plaisir  à  la 
]irendre  et  à  la  mang-^r  (|ue  si  c'était  de  la  truite 
rouge.  Cette  truite  grise  provient  d'alevins  que  le 
gouvernement  fédé- 
ral à  fait  dépo,<er 
dans  nos  eaux,  à 
plusieurs  reprises, 
depuis  quinze  on 
seize  ans.  Il  se  faii 
déjà  des  pêches ni-'i- 
veilieuses.  Un  jeum 
fils  de  l'auteur  d  ■ 
CCS  lignes,  a  \)i-\<.  un 
seul  matin, dans l'es- 
paee  de  deu.x  lieu- 
i"<'.<,  sept  pièc-es,  (nii 
ont  ]H'sé  en  tout 
f/uarant.;  -  deux  li- 
vres. 

Il  y  a  aussi,  dans 
la  jflupart  de  nos 
laes,  un  petit  pois- 
son que  l'on  désigne 
^  communément  sous  1 
de  (^uélMH-  l'apiadleiit 
vesne"  ;  on  s'en  sert 
grise. 

[^a  carpe  rnuniiille 
plein  ■    il'arétes.     et 


c   nom  de 

•inuk't";  les  gens 

"gardon". 

les  Français  "chc- 

comnu^  ap] 

lât   jiour  la  truite 

dans  Un- ( 

aux  :  mais  elle  est 

la    chair   u 

en     est    lias     bien 

bonne:  queli|Hes-uns  la  uumgcut  au  printemps;  les 
Israélites,  (qui  ne  .sont  jjas  très  difficiles),  s'en  ré- 
galent en  tout  temps,  ainsi  que  des  mu]eis. 
Depuis  quelques  années,  un  autre  poisson  s'est  in- 
troduit   on    ne  sait 
comment,  dans  ])lu- 
sieurs  de  nos  nap]ies 
d'eau:   C'est  un  être 
liideux.    barbu,    re- 
poussant, et  comme 
dans  l'opéra  : 

Je    le  dis    tout    bas, 

bien  bas. 
De  la  barbette,  il  n'eu 

faudrait   pas. 
II  n'en  faudrait  pas. 
Et    tout    d'abord    en 

(■Hiiunencanl. 
Il    n'en    faut    qu'une 

bien  oetite. 
Et  après  quoi,  cela  va 

vite, 
Il  y  en  a  dix,  il  y  en 

a   cent... 

^s  dans  nos  lacs 

Que  voulez-vous?  C'est  comme  certaine  race 
peu  désirable,  qui  .se  glisse  un  i)eu  partout  et  (pie 
l'on  voudrait  voir  loin,  bien  loin.  Tout  de  môme, 
si  on  ne  peut  les  chasser,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire,  c'est  de  les  «■orclier  (les  barbotte.s,  bien 
entendu),    ri    de    les    maiiui'r    en    sauce   blanche. 
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Ainsi  iiiipi-r-tôi-s.  clk's  siiiit  |in,Vcnl;ilili's.  Dan.- 
tous  nos  foiiiN  (l\'iiii,  'iiiôiiir  k's  plus  liuiii- 
lilos.  Ton  retrouve  la  iniiU'  i-«uirt'.  vive  et 
frétillanlc,  mais  ilc  taille  plus  petite  (pie  eelle  de 
iKis  lacs. 

Deiniis   einq   im    six   ans.    il    s'est    pris  dans    la 

•  Itivière  <hi  Xonl.  un  l)i)n  nouihre  île  II iiiiiiii)ti(hrx 
DU  OiiniKtiiiclii-s.  L'ijiuiiiiiiiiclii'  est  un  poisson  «pli 
tient  le  milieu  eiiii-e  la  truite  i;rise  et  le  saumon. 
D'où  venaient-ils;-  Coiiniieiil  ont-iJs  rraiiebi  les 
<li^ues  nomlireii.-es,  que  les  industriels,  éelielon- 
ik's   le   lon.iT  de  eettx'   rivièiH'.   s'entêtent   à   ne   ]ias 

'  munir  de  passes  nnirrntoires.  ainsi,  (pie  le  veut 
la  loi?  Dioni  s.ul  le  sait.  Si  ces  vaillants  salmo- 
nidés ont  pu,  à  l'instar  des  pionniers  du  Nord. 
surmonter  de  tels  obslaeiles.  (pi'ari'iverait-il.  si  on 
leur  aplanissait  la  route  ?  Coiiildeii  d<'  milli.'rs 
de   poissons  de  toutes  esijèees,   teoutant    leur   ins 


Messi  nirs   le-   iudus- 
(pie   oersonne   n'ose  les 


]iour  taire  cesser  ces  alins 
triels  sont-ils  si  puissants. 
ra])peler   au    respect   de   la    loi    '■ 

Nous  a\ioiis  dans  nus  lacs  cl  dans  nos  rivières, 
une  ricli /s^e  nu  •  nous  pensiiuis  inépuisable  .  Xa- 
LTuère.  eneoix',  le~  sportsmen  aii]>elaient  la  ré,i;ion 
de  Sainte-.VçTiitlie.  le  "Paradis  îles  Pêcheurs".  nou> 
sommes  eu  train  de  jierdre  (•■  beau  titre. 

Le  g'DUM'i-iiiiiienl  provincial  ne  ]ioiirrnit-iI  pas 
o.xereer  une  surNcillaiice  ]ilus  active  sur  nos  lacs, 
en  nommant  des  <jardes-|)êclie  plus  nombreux 
et  mieux  rénninérés?  Le  (rouvenrenient  fédérjil. 
de  son  côté.  lu»  devrait-il  jias  faire  enoore  plus 
(pi'il  n'a  fait  jusipi'ici  ]i(nir  r.-ndre  à  nos  iiapjies 
li'eau  leur  fécondité  d'autrefois  ?  La  fécondation 
artificielle  s<'rait.  à  notre  a\is,  le  meilleur  moyen 
d'v  arriver.  Il  est  certain  que  les  i-oni 'Uipteurs 
de  la  loi  nous  font  un  tort  coiisidéraibL'  en  ]iê- 
tinct.  remonteraient  nos  cours  d'e-au  jusqu'à  leurs  chant  dans  le  tem]is  du  frai,  mais  le  plus  çrand 
-ources,  et  contrihu'raieiit  ainsi  au  bien-être  des  destructeur  de  la  truite,  c'est  le  ]ioisson  lui-même, 
i-iverains  !'  On  dit  en  cerlain>  milieux,  que  le  Sur  les  frayèivs.  se  tiennent  à  l'afffit.  à  ré]ioque 
marcband  de  bois  <'st  reniiemi  du  colon:  ee  ii'cst  de  la  ponte,  la  ear))e.  le  ixardon.  le  ]>oisson  iilanr- 
\  pa.-  toujours  vrai.  Mais.  <-eipii  est  vrai,  c'est  qu'un  et  /////;"  i/iiiiiiH.  i|ui  u'obent  les  oeufs  à  mesure  que 
;irand  nombre  d'indiisi  i-ids.  et  >uriout,  de  pm-  la  femelli>  les  dépo-e.  L'  mâle  liii-mêiue.  mécon- 
)iriét-aires  do  scieries,  font  un  tort  considérable  naissant  ses  devoirs  d<'  ])èr,'.  dévore  les  çrermes 
Il  tous  ceux  (|ui  habitent  le  lonjr  des  rivières,  en  qu'il  avait  mission  de  féconder.  Rien  ])eu  écha]i- 
opposant  des  barrières  à  la  mijrration  de,«  poissons  peut  au  massacre.  S'il  n'en  était  lias  ainsi,  étant 
ou  en  les  em])oisonnanf  avec  l.'s  dét'hets  de  leurs  admis  i\\\c  chaque  feiu  'l'e  pond  deux  mille  n:-nfs 
industries,  en  iiarliculici'.  a\ec  la  sciure  de  bois.  par  année,  nos  lacs  ne  pnurraient  jaiiiai-  s'épuiser, 

(^uand    donc    une   voix   autorisée'  s'élèvera-l-ell  •      T>a  fécondatimi  artificielle,  l'expérii'nce  l'a  prouvé. 
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renil  cli:'  grandr;  services,  on  protégeant  les  oenff 
et  les  alevins  contre  la  voracité  des  habitants  <le 
Tonde. 

L'aquarium  du  ^lont-Trenrblant  ne  jjeut  suffi- 
ra aux  l)esoins.  On  devrait  le  réserver  pour  la 
reproduction  de  la  truite  gris?,  et  installer  un  autre 
aquarium  pour  l'élevage  de  la  truite  rouge,  sur 
le  'bord  du  Lac-Des-Sables.  Car  c'est  le  centre 
tlo  tontes  bs  nappes  d'eau  oà  se  plaisent  davan- 
tage ces  salmonidés. 

En  outre,  le  département  des  pêcheries  pourrait 


faire  de  la  reproduction  sur  place,  soit  sur  les 
frayères  'naturelles,  soit  sur  des  frayères  artifi- 
cielles. Ceci  néicessiterait  peu  de  dépenses,  et  un 
matériel  bien  élémentaire. 

La  truite  rouge,  ce  poisson  si  vif,  si  frétillant 
et  5i  délicii'Ux,  a  été  une  source  de  revenus  incal- 
culables pour  les  habitants  du  nord;  c'est  pour- 
ciuoi  nous  en  avons  parlé  si  au  long.  Elle  tend  à 
disparaître,  c'est  très  nmlheureux.  Il  est  temps 
encore  de  la  sauver  de  la  destruction,  pourvu  pie 
tout  le  monde  v  mette  de  la  bonne  volonté. 


LA   CHASSE 


La  faunj  de  Sainte-Agathe  est  la  mJnie  que 
celle  des  autres  parties  des  Laurentides;  cependant, 
\le  carillon  et  l'orignal,  que  l'on  voyait  autrefois - 
dans  nos  montagnes,  se  sont  éloignés,  reculant 
devant  la  civilisation.  L'orignal  se  rencontre  fré- 
quemment à  24  milles  d'ici,  aux  environs  du  lac 
Ouareau  ;  le  chevreuil  abonde  a  neuf  ou  dix  milles 
du  village,  dans  les  bois  de  Saint-Adolphe  ot  de 
Saint-Agricole.  En  novembre  dernier,  le  Kév.  il. 
Dusserre,  alors  vicaire  à  Sainte-Agathe,  rappor- 
tait comme  tro])hée  d'une  tournée  de  chasse  dans 
ces  bois,  deux  magnifique  pièc?s,  dont  un  souve- 


nir, une  superbe  tête  de  chevreuil  est  conservée  au 
presbytère. 

Les  trappeurs  poursuivent  encore  avec  succès 
'e  castor  et  la  loutre;  Maître  Martin,  s'aventure  de 
temps  à  autre  auprès  des  fermes  pour  y  faire  sa 
maraude,  happer  un  tendre  agneau,  ou  même  un 
jeune  veau.  Mais  il  ne  tard?  pas  à  payer  de  sa 
têt?  ses  sorties  effrontées. 

La  chasse  la  plus  fructueuse,  est  calle  de  la  per- 
drix et  du  lièvre,  oui  foisonnent  dans  nos  bois. 
Parfois  un  chasseur  heureux  prendra  au  piège 
un   loun   cervier   ou   Ivnx.    dont   la    fourrure   lui 
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r:i]ii)ort":'ni  vinirt-cinq  (lollaiv.  un  ])ccan  ou  une 
iiiartiv.  valant  ^lu  six  à  huit  i)iastn's  ;  maijj  il  jiron- 
(li'a  b.'aiR-ou])  jjhis  coiiiniiiiiéiiR'iit  im  l'cnard  roiio'e, 
dont  la  peau  se  vendra  six  dollars,  on  un  vison,  qui 
vaut  tout  autant  et  dont  la  dépouili'e  ira  parer  le- 
eou  et  les  épaules  des  grandes  dames  de  Montréal. 
(';dles-ci  sont  loin  de  S3  douter,  lorsqu'elles  vien- 
nent passer  la  lielle  saison  sur  le  bord  de  nos  lacs, 
(pie  c'est  souvent  à  la  porte  même  die  leurs  princiè- 
n-s  résid.>nces  d'été  que  nos  ehassi'urs  jirennent  ces 
jolis  petits  visons,  ou  foiiferrau.v.  comme  on 
les  appelle  communément.  En  effi't,  tous  les 
liivers.   des  trappeui-s,   que  je  connais,   prennent 


lion  nombre  de  ces  petites  bêtc>s  sur  les  bords  mè- 
uR's  du  Lae-Des-Sal)les.  au  sein  de  notre  villajz' ■. 
Ix;  gouvernement  provincial  devrait  protéger  di' 
toutes  les  manières  possibles  nos  animaux  à  four- 
rure, et  spécialement  le  vison,  qui  se  reproduit 
facilement,  et  dont  la  peau  a  tant  de  valeur.  ^la,1- 
heureusement.  des  chasseurs  peu  scrupuleux  le 
prennent  en  toute  saison  et  à  tout  âg?  et  uiena- 
ceiit  de  détruire  cette  petite  raei>  vaillante.  i|ui 
contri'liu"  pour  un,'  large  part  à  la  riehes-c  na- 
tiiuiale. 

Le  club  de   Pêche  et   d.^   C'hass.-  de   Montréal.' 
"The  ^lontreal  Fish  and  Game  Club",  fait  beau- 
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ooup  d'efforts  pour  protéger  nos  bêt^s  sauvages 
et  nous  devons  lui  en  savoir  gré.  Il  devrait  se 
former  un  peu  partout,  dans  .la  province,  et  spé- 
cialement   dans    nos   montagnes,   des   associations 


de  ce  genre,  afin  de  défendre  nos  lacs  ft  nos  fo- 
rêts contre  les  dépradations  des  Ijraconniers,  si 
noan.breux  parmi  nous. 
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LE   CLIMAT 


La  tem]>érature  de  Sainte-Ajj 
en  hiver  comme  en  été;  l'air  est 
l)ur  et  vivifiant;  l'hiver  est 
froid,  mais  i!  y  a  si  peu  d'hu- 
midité dans  l'atmosphère,  (pic 
l'on  supporte  facilement  des 
t.impératures  de  20,  30  et  mê- 
me 40  degrés  au-dessous  d?  zéro. 
L'été  ne  nous  apporte  jamais 
de  grandes  chaleurs.  L'on  a 
reproché  à  Sainte- Agathe  d'a- 
voir trop  de  neige;  pour  nous, 
nous  ne  pouvons  nous  en  plain^ 
dire;  si  elle  a  ses  inconvénients, 
elle  a  ses  avantages.  Le  curé 
Lal)el,le.  qui  a  tant  aimé  son 
pays,  en  a  vanté  jusqu'à  la  nei- 
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c'est  un  don  du  ciel  :  (|u'e,llt'  est 
]iour  1'  sol  canadien,  ce  que 
sont  les  eaux  du  Xil  pour  la 
terre  d'Egypte;  qu'elle  le  repo- 
se et  le  rend  plus  fertile.  Une 
cil  ose  certaine,  c'est  qu'elle  pro- 
tège nos  prairies  contre  .les  for- 
tes gelées.  De  plus,  grâce  à 
l'aliondance  de  ses  neiges  et  à 
la  ])ente  doue?  et  à  la  hauteur 
de  ses  montagnes,  notre  loca- 
lité est  déjà  l'un  des  endroits 
les  plus  recherchés  du  Canada 
pinir  les  différente  genres  de 
s]iorts  d'iiiver:  le  "toboggan",  h 
•■linl)-slcigh"  et  siirtout^k  si,-!. 
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CHAPITRE  SECOND.  2 
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$  1849-1861.  $ 
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o  LE  GRAIN  EST  MIS  EN  TERRE  ET  GERME.  ^ 

o  i 

§  Arrirrc   dr.s   piriiilrrs   colons:     (/,m   JlfiianI,   les  bra\Ts  avaient   ]>arfouni   à    pied   une   ilistance   <li'  o 

5  Diifrcsne.   les   Guiiidon.  les   (lodon.   les   Giroiix  trente  milles,  pnrtant  sur  leurs  épaules  un  énorme  J 

O  et  autres)  —  Le  Docteur  L.  E.  Larocque  fonde  bissac  et  l'arme  dont  ils  avaient  bjsoin  pour  livrer  * 

O  une  ferme  au  Lac  à  "Lu  Tniilc".  —  Misères  et  la  bataille.  Il  leur  restait  encore  vingt-(iuatre  milles  * 

O  travaux  des  colons.  ■ —  J.fs  jimniers  missionnai-  à  l'rancliir  à  travers  les  forêts  et  les  montagnes,  2 

*  ;•('>-.  —  Qaehiues  li/prs.  pour  arriver  au  lieu  du  combat.  9 
■»■  Ces  soldai  d"un  nouvL>au  genR',  on   Ta  deviné,  O 

S*-*  Douze  ans  a))i'ès  le  feu  de  la   lîivièr '-dii-Cbêne,  c'étaient  des  colons.  Leur  arme  c'était  la  liacbe  du  q 

^      V  li.  -.'Il  août   ISH),  les  babitant,-  ilii   pclil   village  de  dérriclieur.      l.e    plus    grand    divs    trois    s'appelait  * 

O  Saint-./érônie.   voyaient    passer    dans    leurs     rues  .Narcisse    Ménard,    il  mesurait  six   pieds  et   trois  * 

O  irois  gars  robusti'S,  et  dont  la  taille  élancée  atti-  pouces,  (deu.x  mètresV    Ll'  deu.xième,  pTesquo  au;-  * 

J  rait    tou.s    les    regards.     La    figur?    Uluniinée,    h  si  grand,  c'était  .-^on  frère  Olivier  ;  le  troisième,  plus  O 

*  |ias  léger,   ils   niarcliaient   gaiem;'nt,   allant   droit  i)"(it,  mais  aussi  viçouxeux,  c'était  Jean-Bapiiste  O 

*  devant  eux.  comme  des  militain's  (jui  vont  à  l'as-  Uufresne.    Les  deux  Ménard  avaient  laissé  leurs  o 
2  ,-aut.    C'était  à  la  vérité,  de  vaillants  soldats,  sor-  jeunes  épouses  à  leurs  fovers;  Dufresne,  pas  moins  J 

$ 


O         lis  d'un  foyer  de  patriotisnu',  Saint-Benoit,  qu'on       courageux,  avait  (luitté  une  fiancée,  sceur  des  ^lé 

O         aiipelait     alors    le    "Grand-lirûlé."     Knl'ant-.    ils      nard.    qu'il    devait    épouser   l'annév    suivante    (li 

O         avaient  clé  témoins  des   évèuem  'nis   de   :iî'.      Ces       1!)  août  1S:>(I)  à  Saint-Benoit. 

* 

O 
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^  A  cette  é]io(|ue,  la  [Kiroisse  de  Saint-Jérôni? 
tlait  FeiKlroit  liaibité  le  ipliis  reculé  au  nord  de 
llontréal,  <.'"était  «m  bout  du  monde,  et  personne 
n'aurait  cru  qu'une  famille  put  trouver  la  vie  au 
sein  des  montagnes,  au  pied  desquelles  est  assi- 
sse aujourd'hui  la  jolie  ville  du  curé  Labellc.  Ce- 
pendant, sur  le  rapport  de  l'arpenteur,  D.  Quinn, 
qui  venait  de  tracer  les  limites  du  eanton  florin. 
et   de   faire   rin~|i('ction   du   sol,   le   uouvernement 


méro  un  du  septième  rang.  Grâce  à  k  ilispositinn 
de  ces  ra'ngs,  nos  trois  iLéros  sa  trouvèrent  voisins. 
Dès  leur  arrivée,  ils  se  construisirent  chacun 
une  maisonnette,  ou  cliantier  en  bois  rond,  puis 
ils  s'attaquèrent  avec  ardeur  à  la  forêt,  abattant 
et  culbutant  les  érables,  les  sapins  et  les  grands 
pins.  L'été  suivant  ils  s'en  furent  chercher  teurs 
jeunes  compagnes  qu'ils  conduisirent  dans  leurs 
nouveaux  fovers.     Elles  durent,  comme  leurs  nia- 


j.m 


décida  d'ouvrir  au  sein  des  Laur:mtides  de  nou- 
veaux champs  à  la  colonisation. 

Un  grand  nombre  de  jeunes 'gens,  venus  des  pa- 
roisses du  sud,  accoururent  s'emparer  de  ces  ter- 
res nouvelles.  Pour  sa  part,  Olivier  l\rénard  prit 
Ile  lot  numéro  26,  du  dixième  rang  Morin;  Jean- 
]-ia]")tiste  Dufresne  s'empara  du  lot  suivant,  le 
nnuiéro  27.  et  Narcisse  Ménard  choisit  le  lot  nu- 


ris,  portant  do  lourds  fardeaux  sur  leurs  épaules, 
parcourir  à  pied  cette  longue  route  de  cinquante 
lunlles.  Une  femme  d'âge  mûr,  mesurant  près 
de  six  pieds,  les  accompagnait,  les  encourageant 
de  la  parole  et  du  geste;  c'était  la  mère  Ménard, 
ou,  comme  on  l'appelait,  la  vieille  Ménard,  mère 
de  Narcisse,  d'Olivier,  de  Flavie.  et  la  grand'mère 
de  tons  les  ilénard  et  de  tous  les  Dufresne,  cette 
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rat-c  (L-  u'i^'ants,  (|ui  ont  .'scalailé  et  l'û-niiclé  ni)s 
inontaofnc's.  La  foimiu'  trOliviv-r  iléuard  s"ai)|)L'lail 
Adélaulc  Diifresne,  et  la  femme  de  Narci!>se,  An- 
gélina  Usereau.  Narcisse  et  Olivier  Ménard,  ain- 
t^i  que  leurs  épouses,  sont  déoédés  depuis  plusieurs 
années  l't  leurs  terrains  sont  restés  aux  mains  de 
leurs  enfants.  Narcisse  ifa  laissé  qu"unj  fille. 
^ladame  Na])oléon  Dufresne,  d"Oka,  et  un  fils. 
Narcisse,  né  d"un  second  mariage.  Olivier  •■ut 
jiliisieurs  fils,  parmi  lesrjUL^s:  Matliias.  Anthyme, 
Procul,  Honorius,  qui  sont 
'tous  à  .la  tête  d?  gros- 
ses familles;  et  une  fille,  ila- 
danie  Onisime  Brunit,  oui  fut 
le  ])reniier  enfant  de  race  blan- 
elie  né  sur  notre  territoire.  Sa 
mère  la  mit  au  inonde  dans 
une  Kinihiisr  ou  chantier  sans 
poêle,  dans  lequel  la  famille 
d'Olivier  ifénard  a  resté  deux 
années.  IFadame  Brunet,  mè- 
re de  douze  enfants,  demeure 
au  Tîapide-do-1'Orignal. 
.7ean-Ba])liste  Dufrcsn?  et  son  é])Ouse.  Flavie 
M.'iuml.  sont  tous  deux  vivant*,  aprc^s  (!2  ans  de 
iménage.  et  résident  encore  .sur  le  terrain  (|u"i's 
ont  ouvert  en  1849  et  18.50.  Le  père  Dufresn." 
a  83  ans  et  sa  bonne  vieille  8-4.  Nous  espérons 
oiiMls  prendront  part  aux  fêtes  du  cinquantenaire 
de  la  fondation  de  la  paroisse,  et  qu'ils  vivront  en- 
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eore      bien      des     années, 
enfants,     dont     biiit     sont 
de     grosses     familles. 

Tels  furent  Iles  premiers  colons  qui  s'empa- 
rèrent du  sol  sur  lequel  devait  s'élever  plus  tarJ 
ia  jiai-oisse  de  Sainte-Agathe<les-Monts.  D'autres 
ne  tardèrent  )>as  à  suivre  leur  exiemple,  et  l'iui 
vit  bientôt  surgir  des  habitations  dans  les  sp])tième. 
huitième,  neuvième  et  dixième  rangs  du  eanton 
florin,  sur  les  bords  du  "Lac-^à-la-Truite"".  ]niis 
enfin  dans  cette  partie  du  canton  Beresford.  au- 
jourd'hui   occupée  par  notre  village. 

En  1856.  d'après  un  recensement  fait  par  le 
révérend  Messire  L.  A.  Fournier.  curé  de  la  ])a- 
roiss?  de  Sainte-Adèle,  il  y  avait  sur  notre  terri- 
toire une  population  de  254  âmes,  réparties  dans 
quarante-huit    familles. 

Le  lecteur  qui  s'intéresse  à  l'histoire,  nous  saura 
gré  de  lui  faire  connaître  les  noms  des  ch.'fs  de 
ces   familles,  avec   leur  âge  resiiectif. 

Pans  le*  septième,  huitième,  neuvième  et  dixiè- 
m?  rangs  dai  canton  Morin  :  Joseph  Giroux.  22 
aiis;  ^iénasippe  Giroux,  19;  J.-B.  Giroux. 
Jérémie  Paquette.  29;  Olivier  ^lichauville. 
Joseph  C'harbonneau.  23  ;  J.-Bte  C'harbonneau. 
Michel  ]\]iehauville.  (iS  ;  ilauricc  Lajeunesse. 
\'ital  Lavallée.  2();  :\riehel  Michauvillo.  fils. 
Joscidi  Parent,  03;  Félix  BarUvrie  dit  (irand'- 
■Maison.  29;  Anselme  Barbarie  dit  Graud'-lfaisiui. 
22;   Jean-Bte   Dufresne.   29;    Philibert   Thibaull. 
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LE  LAC-À-LA-TRl'ITE,  sur  les  bords  duquel  le  Docteur  Larocque  fonda  une  ferme. 
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O         31;  Paul  Brazeaii,  oi);  François  (liroiix,  58;  ;Ma-      mais  il  ne  vint  l'iiabitcr  que  plusieurs  années  après.         * 


31:  Paul  Brazeau,  oi)  ;  François  (îiroux,  58;  ila- 
gloire  Thibault,  26;  Narcisse  Ménard,  2S;  Pas- 
cal Du'iiioiilin,  59;  Moïse  Lacliaîne,  37;  Jean-Bts 
liajcuD'jsse.  30;  Olivier  Mônard.  30;  Antoine  Pér- 
it ault,  53:  Thomas  Proulx.  27;  Simon  Leblanc, 
2();  J.-Bte  Giard.  fermier,  3J.;  Xarcisse  Gauvreau, 
fermier,  42;  Philip|ie  Paiement,  55;  Pierre  Pa- 
tinette. 54;  Isidore  Paquette.  25;  Isidore  Laiizou, 
■13  ;  François  Barbe,  34;  Jos?ph  Bélisle,  28;  Isidore 
Hélisle,  24;  Luc  Paquin,  30;  C'vrille  Lajeunesse, 
22;  Jérémie  ^[ichauville,  26  ;  François  David.  24. 
Dans  les  troisième  et  quatrième  rangs  du  can- 
ton Bercsl'ord;  Antoine  Godon,  49  ans;  Xephtalie 
1/1  vallée.  23;  Félix  Chalifoux,'  27;  Joseph  Saint- 
Aubin,  51;  J.-Bte  Chalifoux,  38;  François  Calvé, 
('•i;  Josei)h  Sarrazin,  35;  André  Guindon.  47. 

Xephtalie  Lavallée  était  le 
frère  du  notnirL'  A.  B.  Laval- 
lée, agent  des  terres  de  la  cou- 
ronne pour  les  cantons  Aber- 
cromby,  Morin  et  Beresford. 
\j?  notaire  Lavallée  résidait  à 
Sainte-Adèle.  C'est  à  lui  que 
liis  colon.s  devaient  s"fidre-s.ser 
•iiuand   ils  désiraient  se  choisir 

Notaire  A.  II.  I..ivallée.      tlcS    Iflts. 

.\Kcni.u-s  Terres  l'n  survivant  de  cette  époque, 

de  la  couronne.        :^ronsieu^  Edouard  Saint-Auhin 

prit  dès  l'année   1853,  le  lot  qu'il   occu)x>  sur  \? 

liord  du  Lac-Dos-Sables.  Il  v  fit  des  défrii-heiiK'iits, 
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mais  il  ne  vint  Tliabiter  que  plusieurs  année^s  après. 

Ce  fut  aussi  en  1853,  que  le  docteur  Lue  Eu- 
sèbe  Larocque,  h  i>lus  ancien  médecin  de  Saint- 
Jérôme,  vint  ouvrir  une  grande  fenne  an  '"Lac-à- 
la-Truite",  après  avoir  obt?nu  ses  lettres  patentes 
en  1852.  Cette  ferme  est  aujourd'hui  la  proprié- 
ité  de  la  compagnie,  "The  Laroeque  Land  Invest- 
menf,  dont  Monsieur  Ozias  Larivière,  l'un  de  nn  = 
conssillers  municipaux,  est  le  gérant  et  ])rineipal 
actionnaire. 

En  1856,  le  docteur  Larocque,  prit  d'autres  ter- 
rains dans  le  troisième  rang  du  canton  Beresford. 
sur  les  bords  du  Lae-D:^s-Sables.  Ijc  29  avril  1861, 
il  fit  don  à  la  Corporation  Episcopale  de  Mon- 
tréal de  la  moitié  d?  l'un  de  ces  lot?,  pour  l'én;-- 
tion  d?  ,1a  première  ohapelle.  C'est  sur  ce  terrain 
qu'est  bâtie  l'église  actuelle.  Le  reste  de  cett- 
propriété,  sur  laquelle  est  construite  une  grand.' 
]iartie  du  village,  était  sacrifié  ])lus  tard  et  ven- 
du à  un  prix  dérisoire,  à  ^lonsieur  V.  Ferrier 
Forget,  marchand. 

Sainte-Agathe  doit  roconnaîtro  dans  la  personne 
du  docteur  L.  E.  Larocquï  un  de  ses  premiers 
bienfaiteurs.  Il  a  payé  de  sa  personne  et  de  son 
argent  ]iour  promouvoir  les  intérêts  de  la  colonisi- 
tion.  Il  n'a  pas  craint  de  sacrifier  sa  clientèle 
))our  venir  passer  des  mois  entiers  sur  ses  fermes, 
et  là.  encourager  par  tous  les  moyens  possibles,  les 
pauvres  colons  dans  leurs  durs  lalieurs.  Il  a  con- 
sacré  à    cette   (euvre   patriotique    tiiie    f.artie   d.-s 
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icconoiuks  (|u"il  avait  ivalisâ's  an  pays  de  1  or, 
en  Californie.  Ce  que  bien  di's  uvii<  iuiioront  p:nil- 
êlre,  c'est  que  le  docteur  Larm  i|iu.  ('lait  un  lettré, 
l'oète  à  ses  heures,  iil  ccrivit  Je  sa  lYa-me  du  Lac- 
à-la-Truite,  plusieurs  poésies  toutes  dédiées  à  sa 
chère  épouse,  qu'il  avait  quittée  à  son  foyer  de 
Saint-Jérôme.  Oelle-ci,  Louise  DeMontigny,  sœuT 
dj  raucien  recorder  cfe  IMoutréal,  était  née  artiste 
et  reproduisait  sur  toile  les  scènes  évoquées  dans 
les  idylles  de  son  mari.  I/e  tout,  tableaux  et  poé- 
,<ies,  est  contenu  dans  un  album  intéressant,  quj 
conserve  pieusement  leur  fille,  irademoisclle  La- 
rocque,  de  Saint-Jiérôme. 

Le  docteur  Larocque  eut  plusieu-rs  enfants, 
entre  autres:  Mesdemoiselles  Philomène  et  Ijouisc, 
et  ;\Ic^sieurs  Joseph,  Charles,  François  et  Jean. 

^ralheur-.nisement,  les  travaux  accomplis  par  ce 
l)rave  colonisateur  ne  devaient  lui  rapporter  que 
■des  Llôb'oir?s.  Ajjrès  de  longues  années  de  vaine 
attente,  il  dut  renoncer  à  ses  projets,  et  il  s'en 
fut  demsnrer  à  Montréal.oiÀ  il  tréjiassa  en  l'an  1870. 

Après  sa  mort,  ses  enfants,  rest.s  (lal)^  un  état 
voisin  de  la  gêne,  furent  forcés  dj  sacrifii.'r  leurs 
propriétés,  et  cela,  just?  au  moment  où  la  fortune 
allait  leur  sourire. 

Puissent  ces  quelques  lignes  d'un  des  plus  fer- 
vents admirateurs  du.  regretté  docteur  Laroequs, 
mettre  irn  ])ou  de  baume  an  cœur  de  ses  enfants. 
<|ui  étaient  toute  son  affection  et  qu"il  avait  rêvé 
de  voir    riches  et    heureux  un    joui-. 


Le  12  «lars  18.j6,  Ij  conseil  municipal  du  comté 
(le  Tertebonne  passait  une  résolution,  par  laqiiclli' 
il  annexait  à  la  municipalité  de  la  paroisse  d,' 
Sainte-Adèle  les  septième,  huitième,  neuviènr,' 
rangs  et  la  partie  des  dixième  et  onzième  rangs 
du  canton  Morin,  depuis  les  lots  numéros  26,  jus- 
qu'à leur  extrémité  nord,  ainsi  que  tout  le  canton 
Beresford. 

Le  26  se]jtend)ro  de  la  même  année,  Pierre  An- 
gusto  Labrie,  surintendant  «pécLal  du  comté  cl.' 
Terrebonne,  dressait  le  premier  procès- venbal  in- 
téressant notre  territoire,  et  vei'balisait  des  chemin,- 
et  des  ponts  dans  les  septième,  huitième  et  di.xié- 
me  rangs  du  canton  florin. 

Parmi  les  colons  oui  vinrent  se  joindre,  de  ISTii; 
à  1859,  à  ceux  déjà  désiïnfs,  il  faut  meiiti<inn:'i- : 
Paiis  le  quatrième  rang  du  canton  Bcresfunl: 
Josieph  Lafrance,  Pierre  Lafantaisie,  Jean-lUc 
Constantineau,  Thaddée  Meilleur,  Moïse  Saint- 
Aubin,  Antoine  Saint-Aubin,  Joseph  Saint-Aubin, 
fils.  .Vmable  (indon,  Eayimond  Huotte,  Nicolas 
Léonard,  fils,  .Nicolas  Léonard,  iDère,  Félix  Char- 
bonneau,  Godfrov  Deniers,  Pierre  Desjardins. 

Dans  le  troisième  ranq  du  canton  Beresford: 
Jércimie  Chalifoiix,  Vital  Pacpietrte,  François 
Charbonneau.  .loscpli    Clavel,  Félix  Lafrance. 

De  18.59  à  1861,  un  bon  nombre  d'autres  colons 
arrivèrent  encore,  ce  sont:  Joseiph  Lanrmce,  Ani- 
l)roi,s?  Desjardin^,  Joseph  Brièr.\  Grégoire  Laurence, 
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Fcnlinaiiil  Levert.  Benj'iiniin  liniviii,  Aiigusliii 
iiiiri',  ,l(>>(']ili  l'aiemont,  Noël  l'aiemeiit,  Xavier 
llniivliai-il,  Paul  Meunier,  Moïse  JolieœuT,  An- 
Idine  Côté,  Pierre  Bôhéniier,  Hilaire  Pa(|uette, 
•Idseijli  Page,  Pierre  Saint-Aul)in,  Lsiilore  Des- 
jai'dins,  Louis  ChampagUL',  Louis  Lupien,  Joseph 
•Pa|iineau,  Louis  Papineau,  Siéraphin  C"liarette, 
.losepli  C'halifoux,  J.-Bte  Saint-Jacques  dit  Che- 
val. Louis  Paquette,  Venant  Saint-x\ubin,  Amenant 
C'harbonneau,  Jacques  Godon,  Joseph  Longpré. 
Octave  Gaguon,  André  Gareau,  Octave  Grenier, 
et  Joseph  Alarier,  menuisier. 

Celui-ci  avait  charge  du  moulin  à  farine  cons- 
truit par  son  frère.  Monsieur  Adolphe  Marier. 
maître-meunier  do  Sainte-Adèle.  Ce  dernier  de- 
vait venir  en  mars  1860,  demeurer  définitivement 
au  imilieu  de  nous.  C'est  Le  père  da  notre  con- 
citoyen. Monsieur  Anaclet  Marier.  Ce  mo'ulin, 
i|ui  fut  toujours  très  achalandé,  a  été  diétruit  par 
un  incendie,  il  y  a  une  dizaine  d'années.  Il  a  fait 
place  à  une  industrie  importante:  la  ''Standard 
Mills"',  manufacture  de  planchers  en  bois  franc. 

Tous  ces  colons,  descendants  de  braves  cultiva- 
teurs ou  d'artisans  canadiens-français,  étaient  rem- 
plis de  bonté  ■et  de  foi,  d'una  foi  à  transporter  les 
iiiiintagnes.  On  ne  voyait  pas  parmi  eux  de  ces 
Il 'pris  de  justice,  do  ces  parias,  rebuts  des  sociétés" 
ilu  vieux  monde,  qui  nous  arrivent  en  si  grand 
iKunbre,  et  qui  infestent  les  colonies  nouvelles. 
Aussi  ne  fnisaient-ils  ^qu'une  seule   famille,  s'on- 


tr'rtidant  les  uns  les  aiitri's  comme  dos  frères. 
Corauno  il  leur  en  a  l'allii  de  la  foi  et  du  courage 
pour  accomplir  la  tâclie  cpi'ils  s'étaient  imposée, 
(^ue  d'épreuves!  (,)ue  de  privations!  Que  de  .sacri- 
fices! "Hélas,  dit  .\rtliur  Buies.  dans  son  livr.' 
"Au  Portique  des  Lauvcniidus" ,  c'est  là  l'histoire 
"  de  chaque  'défrichement  successif,  même  de  nos 
"  jours  où  tant  de  sollicitude  s'attache  au  défri- 
"  chôment,  et  où  l'on  cherchs  à  lui  venir  en  aide 
"de  tant  de  ananières,  soit  par  un  budget  spécial. 
"  soit  par  des  loteries,  soit  des  privilèges  légalo- 
'■  ment  consacrés,  soit  enfin  par  .a  création  de  so- 
''  ciétés  de  colonisation. 

"  C'est  que  ce  n'est  pas  ].'  riche  qui  colonise, 
'■'mais  bien  celui-là  seul  tpn  n'a  (pie  sa  hache,  et 
"  qui  avec  ce  seul  outil,  parvient  à  ouvrir  de  vas- 
"  tes  étendues  fermées  à  Phomme,  à  créer  pour 
"nous  de  nouvelles  demeures,  de  nouvelles  riches- 
"  .ses,  à  féconder  dos  contrées  nouvelles,  où  notre 
"  race  pourra  se  développ:'r  de  plus  on  plus  à 
"  l'aise,  en  conquérant  de  plus  en  ])|lus  le  sol. 

''  Il  faut  voir  ces  forêts  s'étendant  'i  iierte  de 
"  vue,  au  milieu  do  pays  montagneux,  durs,  on 
"  quelque  «orto  inhabitables,  jiiscpi'à  dos  limites 
"  encore  inconnues,  ou  que  l'imagination  ne  se 
"  représente  que  dans  un  lointain  inaccessible. 
"  pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  c'est  que  l'hom- 
"■me  seul,  au  milieu  de  cette  imimensité  qui  r\- 
"  lui  présente  que  des  obstacles,  des  privations  de 
"  tout  genre,  la   lutte   partout,  un   coml>at    conti- 
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■•  mi.'l  coiitiv  lu  nature  et  \nn\r  la  nature,  ile.s  dé- 
'■  eoura;ienK.'ntji  si-int'S  à  clia(iUL'  pas,  des  travaux 
'•  .■iouvoul  rendus  inutiles  par  dos  contretemps  et 
'•  des  aceitlenls  niulti])liés,  do  maigres  récoltes  per- 
"  dues,  des  attonlos  (le  secours  trompéc.s,  la  misô- 
••  re  prenant  clia(|ue  jour  uni'  figure  noaivelle,  et 
"de  consolation  ni  ira|i|iui  nulle  part,  ni  (Tauciin 
"côté,  ni  jamais,  si  vr  n'est  dans  l'infinie  ibonté 
"■divine  où  s'abime  tout  iiilier  le  inalheur.mx. 
"■  Voilà  ce  (|uc  c'est  ipu-  la  \ii-  du  défricheur,  du 
"colon  solitaire,  infatijxahlo,  héroïque  et  inflexi- 
'■  hle.  à  qui  nous  devons  d'être  ce  que  nous  som- 
'■  mes,  à  qui  !o  t'anada  tout  entier  doit  son  exis- 
■■  tence.  et  cola  depuis  trois  cents  ans."' 

De  184!)  à  18.53,  les  colons  devaient  aller  jus- 
qu'à Saint^érôme,  à  vingt-cinq  milles  de  distan- 
c?.  ])our  acheter  leurs  pi-ovisions.  Le  vov'agc  se 
faisait  à  pied,  car  de  Shawbridgo  au  Lac-des-Sa- 
liles,  il  n'v  avait  aucun  chemin  d'ouvert  ponr  per- 
mettre aux  voitures  d'y  passer.  Kn  Oiutre,  comme 
les  provisions  étaient  exce-.ssivoinent  chères  et  que 
la  plupart  des  colons  étaient  pauvres,  ils  n'entre- 
prenaient ce  voyage  que  dans  les  cas  de  grande 
néc'ssilé.  Aussi,  le  père  ,Tean-T5apti.ste-Dul'resne 
et  vson  épou.se,  nouvS  racontent  iqu'ij'-î  ijjassèrent 
trois  mois  à  ne  vivre  qu?  dp  poimmes  de  terre  cui- 
tes sous  la  (•cndiT  et  arrosées  d'une  infusion  d'é- 
corce  d'c'rai)le  f|ui  leur  s'-rvait  de  thé.  Et  le  père 
|)ufresne  ajnaite  fièrement  que  c'était  très  bon. 

D'autres  étaient  obliges,  pour  ne  pas  mourir  de 


l'ilini.  de  l'aire  \n\i-  soupe  aux  herbes,  comiiosée 
surtout  de  sarraz'n  en  fleurs.  Cependant,  tout 
en  ne  partageant  qu'une  si  maigre  ])itance,  ci's 
pauvres  colons  devaient  accomplir  de  durs  labenrs 
pour  défricher  la  terre  et  assurer  .la  récolte  pro- 
chaine. C'est  ainsi  que  les  femmes  de  Narcisse 
JLf'.nard,  de  Jean-iBte-Dufresne  et  bien  d'autres 
furent  obligées  de  partager  les  -travaux  de  leurs 
maris,  jirendre  la  hache  pour  abattre  les  arbres, 
et  s'att:']ev  cunnne  des  'bêtes  de  sommie  (car  les 
])remiers  colons  n'avaient  pas  de  chevaux)  à  des 
têtes  d'arbix^s  servant  de  her.&?s,  afin  de  pré])aivr 
le  terrain  ]ioair  la  semence.  Et  quand  ces  iKVuvres 
feniiuies  allaient  devenir  mères,  quelles  souffrances 
moi'ales  ne  devaient-elles  pas  endurer?  Qui  leur 
|5orterait  secours?  Le  pilus  proche  médecin  de- 
menrait  à  Saint-Jérôme.  C'est  -là  aussi  qu'il  fal- 
lait aller  pour  obtenir  les  con- 
solations du  ministre  de  Dieu. 
Une  fois  par  année  seule- 
ment, les  colons  avaient  la  joie 
d'entendre  la  parole  divin;'. 
O'eat  lorsqu'ils  allaient  faire 
fleurs  ])âquos  à  Sainte-Adèle,  an 
moulin  du  docteur  Lachaîne. 
dans  la  uuiison  de  son  ,nieunier. 


^Monsieur  Adolphe 
Cl'est  là  que  le  curé 
Jérôme,  l'abbé  Blylli, 
et    l'abbé    Poirier,    h 


:\rarier. 

Il'  Saiul- 
eu    IStlI. 

s    années 


O 
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suivante^;,  venaient  cé.lél.ii'er  la  messe  c\^  temps  à 
autre  pour  tous  les  habitants  du  nord. 

En  1853,  la  paroisse  de  Sainte-Adèle  fut  fondée 
et  reçut  son  premier  curé,  le  révérend  E.  Ther- 
rien,  qui  fut  remiplacé  en  1855  par  le  révérend 
J.  G.  Wattior.  La  même  année,  l'aibbé  L.  M. 
]'\nirnier  succéda  à  ce  dernier  et  fut  le  curé  dj 
cette  paroisse  jusqu'en  1859.  Il  céda  sa  place  au 
révérend  Pluoène  Desmarais  en  18G0.  Ces  prêtres 
venaient  (|ueli|ue-fois  évangéliser  les  colons  de  la 
mission  de  Sainte-Agathe.  Dans  les  premiers 
'  temps,  ils  célébrèrent  le  service  divin  dans  la  mai- 
son de  Xarcisse  Méuard,  dans  le  seiDtième  rang 
du  canton  Morin,  et  phis  tard,  dans  eelie  de  Jo- 
se|ih  Saint-Aubin,  à  l'endroit  accupé  aujourd'hui 
iiar  la  ])harmacie  St-Amonr. 

T,e  lecteur  doit  bien  se  demander  de  (|Uoi  sul)- 
sistaient  tous  ces  braves'  travailleurs  et  leurs  fa- 
■milles,  et  comment  il  se  fait  qu'ils  fussent  atta- 
ehés  à  une  terre  qui  leur  coûtait  tant  de  sacrifices 
et  de  privations.  Il  est  juste  de  dire  tout  d'abord 
que  les  )jrivat:ons  dont  nous  avons  parlé  n'étaient 
pas  continuelles,  qu'elles  étaient  plutôt  exception- 
nelles et  dues  généralement  au  fait  que  les  com- 
uuinications  avec  les  places  d'affaires  étaient  dif- 
ficiles. Les  colons  tiraient  leurs  aliments  du  produit 
•dv  leur  récolte,  surtout  du  sarrazin,  de  Ja  pomn-ie 
de  terre,  des  pois  et  même  du  blé,  car  tout  venait 
à  merveille  sur  ces  terres  neuves,  quand  la  gelée 
ne  s'en  mêlait  pas. 


La  pêche  et  la  chasse  leur  permettaient  de  varier 
leur  menu.  La  truite  aljondait  dans  les  lacs,  et 
le  gibier  dans  les  bois.  L'oninu'  dessert  rfavaient- 
ils  pas  le  sucre  d'érable  et  les  baies  sauvages:  les 
fraises,  les  frantboises  et  les  bluets,  qui  leur  per- 
■mettaient  de  faire  des  pâtés  délicieux? 

Une  fois  ou  deux  l'année,  ils  portaient  sur  leur 
dos,  jusqu'à  Saint-Jérôme,  le  produit  dj  leurs 
pêches  ou  de  leurs  chasses,  pour  les  troquer  contre 
quelques  verges  d'indienne  ou  d'autres  articles  né- 
cessaires au  maintien  de  leurs  p'etits  ménages. 

Après  185(),  des  routes  ayant  été  ouvertes  par 
le  gouverneniunt,  les  colons  purent  faire  de  la  po- 
tassie  et  la  transporter  dans  de-:  liarils  à  Saint- 
Jérôme  ou  à  Shaw-brido;e;  là,  ils  Téchanseaient 
])0ur  des  provisions  ou  d'autres  marchandises.  On 
voit  encore  ça  et  là,  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
Agathe,  clés  aimas  de  cendres,  monuments  d'un 
autre  âge,  provenant  de  cette  industrie  primitive. 

D'autres  aassi  faisaient  de  la  graine  de  mil, 
pour  laquelle  ils  obtenaient  un  bon  prix.  On  cite 
le  nom  de  Eoeh  Therrien,  qui  vendit  une  année 
cent  uiinots  de  graine  de  mil,  à  quatre  piastres  le 
minot.  X'est-il  pas  regrettable  que  la  plupart  de 
nos  cultivateurs  aient  cessé  de  faire  eux-mêmes 
leur  graine  de  mil?  Ils  auraient  certes,  plus  d'ar- 
gent dans  leur  goussst,  et  surtout,  leurs  terrains 
nie  seraient  pas  empestés  comme  ils  le  sont,  par 
toutes  sortes  de  mauvaises  herbes. 

Pourquoi  tous  ces  colons  étaient-ils  si  atta;-lK's 
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au  sol?  Sans  cloute,  ils  avaient  l'espoir  do  se 
créer  un  foyer  où  ils  trou%-craient  le  bonheur  un 
jour.      Arthur    Buies,   nous   a  donné   la   elef   du 

leur    âme 


mystère,  quand  il  a  éerit  : 
■'  flottait  l'iniaijt'  indistincte 
"  s.'ntimont    inconnu    Jusque 


"  Dans 
'de  la   patrie, 
là,    qui   était 


Un 

COHl- 


nie  Tinstinct  mystérieux  d'une  mission  à 
remplir  sur  le  sol  de  rAiinérique,  les  pous- 
sait dj  Tavant.  sans  qu'ils  songeassent  un 
instant  à  regarder  derrière  eux  et  à  re- 
venir    sur    leurs     pas.  "' 
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QUELQUES  TYPES  DE  COLONS 


Avant  ilo  terniinpr  ce  chapitre,  consacr^^  aux 
premiers  colon>  de  Sainte-Agathe,  je  ne  puis  ré- 
,~ister  an  dt'sir  de  rappeler  la  mémoire  de  certains 
d'entre  eux  qui  furent  des  types  assez  originaux. 

LA  JIEEE  MEXARD 

C'.^tte  courageuse  femime,  qui  mé- 
riterait deux  fois  le  titre  de  colonne, 
d'abord,  parce  qu'eile  fut  la  mère 
et  la  grand'mère  de  bien  des  colons, 
ensuite  pare?  qu'elle  avait  une  taille 
<le  géante  et  joignait  à  une  force  ex- 
traordinaire une  grande  bonté  d'â- 
me. Elle  fut  la  sage-femme,  la 
garde-imalade,  la  sœur  de  charité 
])OH.r  soulager  et  guérir  toutes  les 
souffrances  physiques  et  morales. 
A  pied,  à  cheval,  par  monts  et  par 
vaux,  elle  ne  refusait  jamais  d'al- 
ler ])0Tter  s?eours  à  ceux  qui  récla- 
maient ses  soins,  surtout  aux  plus 
pauvres  et  aux  plus  misérables.  Elle 
a  présidé  à  la  naissance  d'un  grand  nombre  de  nos 
c-oncitoYL'Us  et  de  nos  concitoyennes.  Est-ce  illu- 
sion? ^Iais  il  nous  .semble  qu'elle  leur  a  commu- 
niqué un  ]ieu  de  sa  force  et  de  sa  bonté. 


Si  In  luère  ilénard  'éta't  d'un  dévouonient  et 
d'uiio  patience  sans  bornes  pour  ses  compagnes  et 
pour  tous  les  malades;  si  elle  avait  bon  cœur  avec 
tout  le  inonde,  elle  ne  cessa  jamais  d'imposer  le 
respect  à  tous  ceux  qui  l'abordaient  : 
(lare  à  celui  qui  se  fut  permis,  à 
son  égard,  une  auauvaise  plaisante- 
rie ou  un  badinage  déplacé.  Elle  ne 
craignait  pas  dans  l'occasion  de  s'in- 
terposer entre  deux  hommes  de  tail- 
le ordinaire,  qui  se  querellaient:  au 
besoin,  elle  les  a-urait  fra]3]>és  Tun 
contre  l'autre.  Elle  portait  fac:l  ■- 
ment  deux  minots  de  pois  sous  clia- 
que  bras,  et  l?s  montait  dans  son 
Lireni.-r. 

Qui  n'a  pas  entendu  parler  du  lac 
de  la  iinère  Ménard?  car  elle  avait 
un  lac  à  elle;  on  l'appelle  encore 
1e  Lac  (le  la  Vieille  Ménard.  Depuis 
un  an  il  est  la  propriété  du  dentiste 
Tansey,  de  ^Montréal.  Comme  ce  lac  était  petit, 
personne  ne  jiouvait  aller  y  pêcher  sans  sa  permis- 
sion. Tous  les  hivers,  elle  perçait  et  entretenait 
des  ouvertures  dans  la  glace,   pour  y  prendre  de 
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la  truito,  ot  iiiallicnir  à  celui  qui  était  surpris  ù 
pinher  dans  k's  {rous  dt'  la  vii>ilk^  iléiiard.  l'n 
jour,  elle  apcri^ut  un  colon  de  bonne  -taille,  (il 
vit  encore),  qui  était  en  train  de  la  tricher.  Elle 
rattrapa,  et  le  inettant  sou?  son  bra.s,  ell?  lui  ad- 
ministra une  bonne  dé<;eléc,  à  IVndroit  où  Ton 
corriçre  les  enfants  désobéissant-;. 

:MOX.si];ri!  adolimik  m.mmkk 

llonsieur  B.  T.  de  llonti- 
.iniy,  dans  son  travail  sur  "Le 
Xord",  raconte  une  visite  qu'il 
fit  à  :\I.  :\rarier.  en  ISSfi.  et 
voiei  ce  qu'il  on  dit  : 

"  C'était  un  homme  d'une 
"  grande  intelligence  ot  surtout 
■■  d'un  solide  jug?ment.  11  a 
'■  fait  iireuvo  d'un  rare  dévoue- 
■'  ment  à  la  cause  de  la  colo- 
"nisation.  ^^.  ilarier  jouis- 
'•  sait  d'une  réputation  sans  ta- 
"  che,  et  son  honnêteté  i^rover- 
l'ostime  et  !e  regret  de  tout? 
aimait  l-s  honnêtes  peuis,  et 
était  sincèri'iiieiit   allaehé  à   rilon.  ^I.   ilorin. 

i|ui  vfnail  en  lui  un  homme  d'une  e.xtrême  droi- 

1  ure. 

'•  (^uaml  je  dis  crtri'mp.  c'est  à  dessein,  et  le  fait 

de  ne   jamais  revenir  sur  sa   paroJe  donn.'e.  lui 


Il  a  assure 
'a  iio|iulatii)n.      Il 


'•  fit  une  fois  une  ennuyeuse  affaiiw  C'est  la 
"soûle  tache  que  je  lui  connaisse  dans  sa  vie: 
■■  maiii  la  langue  me  démange  trop  -[jour  que  je 
'■'  puisse  résister  à  l'envie  de  raconter  les  incidents 
"  qui  lui  ont  valu  cette  flétrissure. 

"  51.  Marier  était  un  grand  pêcheur  devant 
"  l'Eternel.  De  fait,  le  notaire  La  vallée,  le  doc- 
"'  teur  Lacliaîne  et  il.  jMarier,  étaient  con-sidérés 
"  dans  le  Xord,  comme  les  plus  passionnés  ama- 
"  tours  de  pêclie  et  do  chasse  des  t3m]3S  modernes. 
"  Ils  s'étaient  livrés  à  ,1a  pêche,  quand  ce  n'était 
"  ])as  péché  de  jjêcher.  Mais  la  loi  vint,  et  un  ins- 
'■'  pectcur  de  ))êche.  pour  donner  signe  de  vie,  dût 
"  faire  respecter  la  dura  le.r  .led  h'.r.  qui  consistait 
"à  prohiber  la  capture  de  la  truite,  depuis  le  1er 
"  octobre  jusqu'au  31  décemibre. 

"  L'épreuve  était  rude,  la  tentation  forte,  sur- 
"  tout  au  temps  où  cette  truite  des  lacs  est  le  plus 
"  succulente,  et  le  iilu?  facile  à  prendre.  Le  bon 
"if.  ilarier  n'y  put  tenir: 

"  l.;i    f;um,   rciiMMsinii.   l'iierlie   leiiiln'   ol,  je   pense, 
'■niirliiue    (lial)le   :iilssi    le    |i(iuss;uil. 

'■  Mais  le  cerbère  du  gouvern  ■meut  était  là. 
"  l'ieil  au  guet.  Et  un  employé  du  gouvernomeni 
"  fédi'ral.  encore!  l'our  une  truite,  anais  une  b.olh' 
'■  truite!  dame!  ca])turée  à  contre  temps,  le  grand 
"  pêcheur  fut  pris,  amené  devant  lo  juge,  et  con- 
"  damné'  à  $30  d'amende,  ou  un  lUiois  de  ])rison. 
"dans  la   seôle  du  disl'riel  de  TerrelKinn '.     "Eh 
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"bien!  "j'irai  en  prison"",  s'est  écrié  M.  Marier. 
"  dans  lin  moment  d'exaspération.  La  parole  était 
"  donnée.  I^a  réflexion  arriva  :  il  reconnut  qu"ii 
"  avait  eu  tort  d'avoir  fait  cette  fanfaronnade  : 
"  mais  c'était  fait,  et  il  se  croyait  obligé  de  ne 
"  pas  revenir  sur  C3  qu'il  avait  dit.  Il  fit  son 
"  mois  'de  prison.  Voilà  le  caractère  de  l'homme: 
■'  parlant  peu  :  mais  une  fois  la  réso.kition  prise. 
"  il  Texécutait  à  la  lettre. 

"Il  faut  tout  dire:  peut-être  ne  se  figurait-il 
"  pas  c?  qu'était  l'incarcération.  Il  avait  tté  au- 
"  trefois  un  prisonnier  d'état.  Il  s'en  faisait  gloi- 
'■'  re.  Et  cet  emprisonnement  qu'il  avait  subi  avec 
"  les  bons  lurons  de  37-38,  lui  miroitait  à  la  mé- 
"  moire  comime  l'époque  poétique  de  sa  vie.  To^i- 
"  jours  est-il  qu'il  se  rendit  tranquillement  entre 
'■'  les  quatre  murs  de  la  prison  de  Sainte-Scholas- 
"  tique  et  y  fit  son  mois." 

Ce  que  M.  de  Montigny  ne  dit  pas,  c'est  que 
M.  Marier  avait  apporté  du  fil  avec  lui,  et  que, 
dans  sa  celhile,  il  tissait  des  rets  pour  narguer  ses 
geôliers. 

^I.  Marier  était  d'une  volonté  inflexible  et  d'une 
exactitude  rigonreuse  dans  tous  ses  actes. 

Vn  jour,  il  s'entend  avec  son  meilLnir  ami,  le 
notaire  A.  B.  Laval.lée,  pour  une  expédition  de 
pêche  au  lac  Ouareau.  On  devait  partir  le  len- 
demain matin,  à  dix  heures  précises.  Le  jour 
suivant,  à  l'heure  indiquée,  M.  Marier,  montre 
en  main,  se  tient  sur  sa  galerie,  et  res^arde  si  le 


notaire  n'est  pas  là.  Dans  le  lointain,  il  aperçoit 
la  silliouette  de  son  homme  qui  accourt  pede  pres- 
to, sachant  à  qui  il  a  affaire.  Mais  il  arrive  trop 
tard,  la  voiture  est  remisée,  et  M.  Marier  lance 
ce  reproch?  à  son  compagnon  :  "'Qaiand  on  dit 
(|u'on  partira  à  dix  heures,  ce  n'est  pas  à  dix 
heures  et  dix."  Et  le  voyage  est  ajourné.  Une 
aiitre  fois,  le  notaire  fut  plus  exact  au  rendez-vous, 
mais  quand  il  vint  pour  monter  dians  la  voiture 
de  M.  Marier,  celui-ci  ayant  remarqué  que  il. 
Lavallée  avait  nn  fusil,  lui  dit:  ''Tu  n'apporteras 
]ias  de  fusil,  quand  on  va  à  la  pêche,  on  ne  va 
pas  à  la  chasse."  Le  notaire  dut  renoncer  à  .son 
«rme  favorite.  Heiueu'Samjent  q)ue  M.  Marier 
était  un  causeur  intéressant;  il  sut  se  faire  pardon- 
ner, le  long  de  la  route,  la  pénitence  imposée  à  son 
ami,  qui  était  un  chasseur  enragé. 

Mais  avant  le  retour.  M.  Lavallée  ayant  aperçu 
un  colon  qui  venait  de  tuer  quatre  canards  sau- 
vages, ne  put  résister  à  la  tentation  de  les  adieter. 
Il  les  enfouit  avec  précaution  sous  le  siège  de  la 
voiture.  Malheureusement  pour  lui  M.  Marier,  en 
inspectant  son  bagage,  découvrit  le  malencontreux 
giibier,  il  le  jeta  à  côté  du  chemin  avec  indigna- 
lion,  en  répétant:  "Je  l'ai  déjà  dit:  Quand  on 
\a  à  la  ]:)êche,  on  ne  va  pas  à  la  cha.sse." 

Si  M.  Marier  avait  parfois  des  caprices,  il  avait 
de  grandes  qualités,  qui  faisaient  oublier  ses  dé- 
fauts. Sa  franchise,  son  honnêteté,  sa  charité,  1? 
faisaient  aimer  de  tous. 
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Angélique  Lafantaisie 
épouse  iTAntoinc  Godoii 


LE    PERE    ET    LA    MERE     GODON 
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DEUX  TYPES   DE  VRAIS  CANAYENS. 


Nous  ('Mi])l'lliitoiis  ciu-iu-!.'  ilii  iiiriii:'  auti'lir.  ]o 
portrait  tle  ces  lionsi  vieux  coIoin; 

Le  père  Ondon  était  l"iin  îles  piviiiiers  colons  <le 
Ste-Afratlie,  après  avoir  été  riiii  <ies  premiers  (h 
St-Ji^rôme.  Il  faut  en  |)arler  au  lonjï,  car  e'est 
le  caractère  national  ))arrait  cpii  se  révè'e  ilnns  o  ■ 
type,  petit  rU-  taill,-.  à  la  mine  réjouie,  à  la  l'iiruri' 


"il   n" 


I    a    ren- 
•n   a   pa- 


l'ranclie   et    narquoise.      Il    était 

verser  les  nioiita.sne.s,  et    de   l'ail 

renversé  il   en   a  défriché  plusieurs.     Au 

fallait  nas  badiner  avec  le  père  (iodon,  en  matière 

de  religion.      Ses  arguments  n'étaient   [ws   longs. 

Il  erovait  fii  tout.'s  les  vérités  de  son  catécliisim:- 

p(uir  deux  raisons,  parce  (pie  son  curé  le  lui  avait 
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o  appris,   l'i    ipi'il    s'i'ii    l'tiiit    liMijiiuis    troiivû    bien.  ili^n.  cl   il   l'aut   se  priu'irn'  th  toiitu   la  pnironili 

J  ]\lais.  il   laiil  le  iliic.  il  cinyait  à  l)i(_'ii  des  choses  philosophie  que  ciiMipnrteiil   ces  recoanniamlatinn!- 

ï  qui   ne   sniu    pas    iiièiiie   ci-Dyahles.      |[   avait  tra-  sympathiffucs  jiour  s'einpéeher  ide  pouffer  de  rire.          , 

*  \iiillié  toute  sa  vie.  pour  établir  une  famille  île  dix  ('"est  avee  une  telle  foi  que  Oïs  gens  ont  lélevé  et          O 

$  eiilams.    (|iii    lui    oui    toujour.s    été    reî^p.'i-tu  ux.  liés   liien   élevé  leurs  enfants.     Aussi,  tous  jouis-          q 

5  Aussi   ont-ils  enteiiiv   sa    vieillesse   de   soins,   et    il  si-iit-ils  de  Testime  publique,  et  sont-ils  d'une  bon-          * 

O  Jouiissait    d'une    uraml  ■    eonsnlal  ion    dan,-    Tainonr  net 'lé    remarquable.                                                                    * 


2 


o 


de  ses  enfants -et  dans  la   prière.     Ainsi,  les  eliap,'-  l|    y   a\ait    pinirlaiU    ti'ois   i;-rand.s    viees   ipie    se 

lets.   (;a    reniait    avec    le    péi'e   et    la    .mère    (iedon.        pai'ta,ueaieid-  le-  ép(ur\   (bidon.      Ils  funuiient  tmis 
t'ependanl    ils   étaieni    d'   la   derti-ine  de   St-Fran-       deux.    niai>   enninu'    e'étail    devenai    une    ba.bitude. 


O 

rois    de    Sales,    (pii    disait    (pi'iiii    saint    triste    l'ait        il   ]iarait  (|U'   leui-  e(Uiresseui-  1  'ur  a\ail    dil    qu'ils 


§  un    bien    irisl,.    saint.       Us    aimaient    à    s'anuiseï-.  pmuaient  s;'  prépai'er  à  bi  imirt  sans  ee-M'i- .le  lin'r 

O  Kien   ne    leui-   faisait    plus   plaisir   ipu'   d'assister  à  quelipies    tnuebes.      .\ussi    ne    s'en    eni-i-ii;-érent-ils  * 

O  en   l'riedl   nu  à   une  no;-i'.  où   I'  père  (b'dnn  dansait  pas.      l'n  autr'  crime  du  pèi'c  (l"d(ni,  ibuit  il  s'est  «h 

Q  l'uenri'  sa    ,L;i,uu:'  cl    battait    l'aili'   île    jiiuedii.      l'ar  i  nrri,;;'é.  .  .    faut'    d'occasion...    c'esl    ipi'il    s'exci-  9 

*  exomple,  p"Ui-  fairi'  merveille,  il  fallait  qu'il  ilan-  lait   dans  les  'éleetious.     Eeout:'/..   nmi    ']■■■    l'ai   vu.  Q 
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;at  sur  ses  chaussons.     Kl  a|irés  un  ■  soirée  de  tra-       à  l'àa-e  de  10  ans,  faire  appel  au  meilleur  île  c  aix  o 

vail  cmume  de  plaisir,  oli  !  la  prièri'  et  le  chapelet.       (pli  insultaient  son  candidat.    Kl  d'   l'ait,   il   étail  q 

Il   ta, Mail   entendre  li's  reconunandations  ipii  précé-       lell  ■ment    ferni;'    dans    sa    toi    polili(|ur    qu'il    en  ♦ 


O  liaient    chacune    des    cinq    dizaines.       C\-fit    jionr  faisait    une    l'cli^uion.      On    ne    m'accusera    pas    ici 

O  l'ici-re  ipii  est  absOTt,  et  c'est  pour  le  pauvre  ])etit  de   faire   de   la...    tout  de   même,  je   l'ai   vu   bien  if! 

i  Paul,  qui  est  dans  ses  iiM\aux.  et  c'est   peur  do-  excité,     lleiireuseinent  qn,'  (,-a  ne  dm-ait  pas.      VA  0 

-K  sepliie  qui  va  se  marier,  en  s-'7  fin  (ju'olle  ait   un  les   poignées  de  nuiins  succédaient  vite  au.x  coups  o 

^  bon    mari,    et    c'est    pour    Marunerile,    eu    xr/    fin  de   points.  O 

5  de  eoiL-er\cr  1-  sien  toujours  bon.     Vu   l'iih'r  A  ri'            de   parle  d'un   troisiémi'  défaut,  et   nrilgTe   mon  * 

O  pour   que   la    sainte    Yi-vi^r   coiilinuc    a    être    noire  M-rupule  à   le  d.'convrir.  il   l'aut    pourlant  <\n-  j'en  * 

S  bonne   mère,   et    un    aulre    l'alrr  Arc    pour   ipic    !■  parle,  tant   il  est   vrai  que  •"des  feiiMiies  ci  dru  elle-  * 

,n;..i,i..  ,-.,^(,.  ,i.,ii..  i",,,,i',,.-       \;i,^;   ,i,.  _.,;(,.       \',.,.^  ,.,..x-   ;i   ,.",,ii   ,.-i    i.,.miI   j^u-  iir.r.-oiK  ""  rar  i-dui-ci  Q 


O 


liable  reste   dans   reiiba-.      .\insi   d/   >ni(e.      X'mi-  vaux   il    n'en   esl    point   sans  iléfauts,"  car  cdui-ci 

<-roy.'z   que  je   plai>aiit'?     Ivli    bien    iioii,   j'ai   déjà  n'a  été  partagé  que  jiar  la   mère  îbidmi.     A  oyons 

*  assisté  à   la  récitation   des  prièivs  de   la   mère  (U>-  lecteurs,    pardonnez-moi    cettr    médisance    je    vais  ô 
O                                                              '                                                                     '  ♦ 

♦  9 
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viiu.s  le  dévoiler:  oV?t.  .  .  hi  ])rnpr('t'é.  Je  no  ris 
pas,  c'était  chez  eette  l'eiiiiiie  iiu  véritable  dél'aut, 
corniue  !e  scrupule  en  re.lijïion,  c|uoi  !.  . .  Elle  per- 
sécutait tout  le  inoude  ])our  un  grain  de  poussière. 
On  ne  pouvait  marclier  sans  qu'elle  ne  fût  der- 
rière nous  avec  un  balai  à  la  main,  pour  essu3'er 
iHH  traces;  si  elle  allait  en  voiture,  elle  avait  nn 
linge  pour  épousseter  le  siège.  Elle  s'a))pelait 
Angélique,  et  le  père  s'apjielait  Antoine,  (^uand 
\<>us  voyiez  le  nère  Antoine,  non  loin  était  la  mère 
T.ilicjue,  qui  lui  taisait  toujours  des  reconinianda- 
lions:  —  fais  donc  attention.  Toine,  tu  ne  vois 
donc  nas  que  lu  as  niarclié  dans  la  boue;  ôte  donc 
<-es  grains  de  niil  (|u"il  y  a  .*ur  ta  bougrine,  je 
ii'p.'ux  pa.*  ci-oire  que  ("aies  été  soigner  les  gar- 
rettes  avec.  Bigre!  Toine,  je  m'en  vais  (e  prêter 
mon  parapluie,  mais  j'tavertis,  s'il  mouille,  tâclie 
«le  rentrer  (|uelfju:'  part  pour  ne  pas  l'abîmer.  .  . 

. .  .(^aand  je  vous  le  disais  que  c'était  un  vice! 

Tout  de  même,  le  tem]is  sendjle  leur  avoir  été 
lai.s.sé  pour  expier  knirs  fautes.  Ils  ont  bien  mé- 
rité cette  faveur.     Jamais  co'ur  ne  fut  ])lu8  géné- 


<[u'il  y  eût  un  presltytère,  c'est  chez  eux  que  des- 
cendait l'Evêqiue,  idans  sa  visite  pastorale  ;  ils 
n'ont  jamais  manqué  la  messe  les  jours  d'oblig-a- 
tirn,  et  Ton  n'a  jamais  refusé  l'hospitalité  dans  c?t- 
te  maison  bénie,  où  le  pauvre  comme  le  riche  trou- 
vait h  pain  de  l'amitié,  la  franche  bonne  humeur. 
Mais,  direz-vous,  lecteurs,  vous  connaissez  bien 
des  détails  sur  .la  vie  du  père  Godon  et  de  sa 
vieille.  Je  m'en  vais  vous  dire  un  secr?t  tout 
haut:  ce  vieillard,  c'est  mon  oncle,  et  cette  vieille 
feniiuie.  c'est  ma  tante,  et  j'en  suis  fier.  Ils  ont 
cnud)attu  vailla.mment  sur  le  champ  agricole:  ils 
n'ont  tué  personne,  c'est  vrai;  mais  i.ls  ont  dminé 
la  vie  à  dix  enfants  et  une  ©entaine  de  petits  en- 
fants leur  doivent  l'existence.  Ils  ont  abattu  la 
forêt  qui  s'opoosait  à  la  culture,  ils  ont  arraché 
les  souches  qni  arrêtaient  le  soc  de  la  charrue,  ils 
ont  contribué  à  faire  vivre  jilnsieurs  de  leurs  cnm- 
])atriotes;  il  ont  élevé  leur  famille  dans  l'amour 
du  Seigneur,  et  ceux-là,  j'en  snis  sûr,  seront  ap- 
pi'lvs  "  Enfants  de  Dieu." 


ux.     Avant 
'  >ont  eux  I 


(|U    II 

ni   hélii 


un  hôtel  à  Stie- Agathe, 
:'aient  les  étrangers:  avant 


.\ntoine    Godon    était 
Dnnat   et  Joseph  (;(id(m. 


grain I    pei' 
ux  de  nos  c 


■    de    :\1M. 
ineilov'iis. 
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PAUL  :\iErxiEn. 


Paul  ^[t'imi.T  naquit  li-  IS  janviev  18:î-3,  à  Ste- 
Rosc  ;  à  l'âge  dj  23  aus.  il  jpousa  Angé.'iijue,  fille 
d'Antoine  Goidon,  dont  noais  venons  de  parler. 
Après  avoir  domeuré  quatre  ans  à  Saint-Jérôme, 
il  vint  en  1859  s'établir  snr  les  bords  du  Lac  Ma- 
nitou. Dix-neuf  ans  plus  tard,  il  ouvrait,  au  vil- 
lage, un  liôtel  de  temijérance,  qui  fut  toujours  très 
achalandé  \rcir  les  colons  du  î^ord.  Il  mourut  Is 
21  mai  1910,  à  l'âge  de  79  ans.  Madame  Meu- 
nier vit  encore,  entourée  de  ses  dix  enfants  et 
iVun  grand  nombre  de  petits  et  d'arrière-petits 
enfants.    Le  /"''■''  Pauil,  comme  on  l'apjK'lait,  était 


aussi  crédule   que  brave. 
"Chasse-Galerie"  du  Père 


lin   type  assez  original, 
Xous  empnintons  à  la 
Paul",  conte  de  Noël,  publié  dans  Za  Patrie  l'hi- 
ver dernier,  quelques  traits  qui  le  feront  connaître. 

"Pour  bien  des  gens  le  mot  crédulité  est  syno- 
"nyme  de  faiblesse  et  de  couardise.  Pourtant,  j'ai 
"connu  un  homme  qui  était  l'être  le  plus 
"crédule  et,  en  même  temps,  le  plus  brave 
"que  l'on  ipiÀt  rencontrer.  Etant  la  lionté  même, 
'il  ajoutait  foi  à  tout  ce  qu'on  lui  disait,  ne  pou- 
"vant  croire  que  quelqu'un  pût  mentir;  mais  le 
"diable  en  personne  ne  lui  aurait  ])as  fait  peur. 

"Son  nom  était  Paul  Meunier.  Vers  1860,  il  quit- 
"ta  son  village  natal,  pour  aller  planter  sa  tente 
"au  sein  des  Laureutides,  sur  les  bords  du  lac  Ma- 
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••iiituu.  dont  k'S  rivages  ctaieiit  iilor;;  couverts  d'é- 
■•|)aisses  foivts,  ri-niplios  de  l>ête3  i^auvagL's.  mais 
•Mu.'^si  de  •mystère  et  de  poésie. 

"X'i'st-ce  pas  vers  eette  époque  (pie  la  iiouvell:' 
••icrrifiante  de  l'apparition  d'un  monstre  vpouvan- 
"lable  dans  les  oaux  du  I.ac-des-Sables.  voisin  du 
■■Jae  Manitou,  se  rt])an4lit  jusi|u'à  Saint-.lérôme, 
"et  (|ue  les  plus  tartarins  des  .Itrômiens  ]iro|iosè- 
"rent  d'aller  faire  la  eliass?  au  monstre  avec  le 
■•(•anon  fie  leur  Fabrique  dv^venu.  par  la  suite,  aussi 
•■lameux  que  la  .pompe  de  Saint-Jean? 

"I.e  nouvel  hôte  <le  ce  lac  enchanteur,  de  ce  pa- 
•■i-adi,~  des  iiêcheurs.  n'avait  pas  cnt  têtes  eonim? 
"le  dragon  (pli  défendait  l'entrée  du  jardin  dfs 
"Mes])érides.  ni  niênu'  se])t  comnis  l'hyd^-e  de  l.er- 
"ne.  mais  celle  qu'il  avait  Thonneur  d>  ]u>-sé(U>r. 
"était  énorme,  étant  de  la  gross<"ur  (/'«/i  i/itaii-à- 
" fleur,  et  !e  corps  du  .<erpent  avait  jilus  île  ein- 
•■<|uantj  pieds  de  longueur,  disait-on. 

"Les  membr.'s  de  la  petite  colonie  de  Saintp- 
".\gathe-des-;\touts  étaient  dans  la  terreur:  per- 
"sonne  n'osait  jilus  s'aventurer  auprès  du  lac.  J'ai 
"connu  des  vii'illards  des  plus  resiiectables,  entri' 
"autrjs  le  père  Antoine  Godon,  oncle  du  regretté 
"1^.  T.  -de  Montigny.  ancien  recorder  de  ^lontréal. 
"i|ui  juraient  avoir  vu  le  monstre.  Paul  Meunier 
"crovail  aussi  à  son  exist:>nce.  mais  il  disait,  à  sou 
"grand   regret.  (|u'il   n'avait  jui  le  voir. 

"Lors  de  l'invasion  des  Féniens.  -n  lS(;(i.  des 
"amis  de  Paul,  connai-saut  sa  ci'édulité.  mais  aussi 


sa  i)ra\<i 
bonne  [i 


(•(incurciil  le  de.-;sein  de  lui  l'aire  wnv 
il>  s'rii  furent  l'éveilU'r  au  milieu  d.' 
"!a  nuit  et  lui  ilii-cnl  que  les  Américains  avaient  en- 
"valii  le  Canada  et  que  les  officiers  recrut.'urs  du 
'■gouvernement  venaient  d'arriver  pour  enrôler  <le 
'■force  les  colons  et  les  emmener  à  la  guerre;  i's  lui 
'■conseillèl'ent  d'aller  se  cacher  dans  le  fond  des  ^jois 
— "iles  amis,  leur  réjiondit  Paul,  je  ne  suis 
"pas  de  votre  avis;  si  tout  le  mond?  disait  eonime 
■'vous  autres,  les  étrangers  s'empareraient  de  nos 
"villages,  de  nos  terres,  de  tout  notre  pays  et  qu'est" 
"ce  qu'on  deviendrait,  je  vous  le  demande? 

"!Mon  opinion  est  qu'il  faut  aller  se  battre  et  se 
'■battre  comme  de-~  maudits  !"  Tel  àait  l'aul  :  frane 
■'et  brave  <-omnie  l'épée  du  roi." 

Paul  ir'.'tail  p;i>  virile  ipiaud  il  dél)ula  ((uuiue 
ec.lon.  11  dut  s",  \|iatrici-  ]ilusi<'urs  fois,  à  In  .-uite 
de  mauvaises  récoltes,  et  s'engager  couwue  bûche- 
ron, l'n  jour.  (|u'il  était  dans  les  forêts  du  ^li- 
eliigan,  il  fit  un  i)ari.     Par  une  nuit  sondire,  abus 


<iue 
du    ( 
il   s', 


les  bandes  de  loii])s  affanr-.'s  liurlaient  autour 
banticr  qu'il  habitait  ave;-  se<  com])agn:)Us. 
iiïïfagea.  nioveimaut  une  faible  so.nme.  à  al- 
ler, seul,  sans  leniière  et  >aus  arme  à  feu.  plan!  t 
son  couteau  dans  le  tronc  d'un  arbre,  à  un  mille 
de  distanc;'.  Kt  il  accomplit  cet  acte  de  tûmérilé. 
à  la  stuiiéfacl  ion  de  s 's  camarade-:,  qui  eroyn'em 


lU'  lamai-; 
^Feuuier 
cne.mune  ; 


1-e  revoir  vivant, 
joignait   à    la   bravi 
il    ]iorlait    au   bras 


une 


fon 


jieu 
-ieatrae 
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]ii-(ivfii;int  (rmie  blessurj  reçue  dans  une  lutte 
(|u"il  eut  à  sdutenir,  seul,  contiv  dix. 

Dans  un  chantier,  où  il  eut  à  pa.sser  un  hiver, 
il  y  avait  un{>  dizaine  d'écossais,  dont  l'un  se  nio- 
(|uait  sans  cesse  -dîs  canadiens-français,  au  grand 
déplaisir  de  ^leunier.  Tous  les  matins,  le  moqueur 
en  se  levant,  ])renait  une  cuillerée  de  farine  qu'il 
délayait  avec  de  la  salive  dans  un  petit  gobelet, 
puis  il  déposait  une  partie  du  mélange  sur  le  poêle, 
voulant  ridiculiser  les  bonnes  ménagères  canadien- 
nes, qui  font  des  crêpes  de  sarrazin.  Meunier,  que 
ces  singeries  agaçaient,  lui  dit  en  bégayant,  (car 
il  avait  ce  défaut  de  langue):  "Tu...  tu... 
feras  pas  de  galett.^s,  à  matin,  mon...  mon... 
...arçon."  L'écossais  se  mit  à  rire  et  continua  son 
manège.  Alors,  notre  héros  se  fâcha  pour  la  pre- 
mière fois  de  sa  vie,  peut-être  ;  d'une  main  il  fit 
voler  le  gobelet  en  l'air  et  de  l'autre,  il  asséna  un 
formidalde  coup  de  iJoina:  à  son  adversaire,  qui 
roula  dans  un  coin  du  chantier.  Tous  les  écossais 
accoururent  au  secours  de  leur  compatriote.  L'un 
d'eux,  armé  d'un  long  couteau,  fit  une  blessure 
cruelle  à  [Meunier,  qui,  couvert  de  sang,  n'.^n  con- 
tinua pas  moins  la  lutte  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût 
tous  terrasses. 

Paul  était  créduk',  mais  il  ne  manquait  ])as 
d'esprit.  Il  était  le  premier  à  rire  des  tours  qu'on 
lui  jouait  et  prenait  plaisir  à  les  raconter.  C'est 
de  lui  que  je  tiens  la  plus  drôle  de  ses  aventures: 
c'est    la    tentative   (|u'il    fit   de   courir  hi    Chasse- 


Galerie -dans  les  chantiers  du  ]\[iehigan.  Ses  com- 
pagnons de  travail  lui  avaient  parlé  de  ces  envolées 
invstéricuses  accomplie,'^  dans  les  airs,  au  milieu  de 
la  nuit,  par  des  voyageurs  intrépides;  ils  avaient 
entendu  le  bruit  lointain  des  rames  et  le  refrain 
d..>s  nautoniers  aériens  : 


is    mènent,    iiui    mius 

monlenl. 
iminlent   en  haut." 


"Ce    soni    li's    avirons    oj 
"Ce  sont  les  avinins   luii 

Le  cuisinier  du  chantier,  espèce  de  magicien 
et  de  pince-sans-rire,  avait  persuadé  Meunier  qu'il 
avait  lui-même  pris  part  à  ces  randonnées  ensor- 
celées et  qu'il  connaissait  les  passes  et  les  mots 
cabalistiques  nécessaires  pour  les  faire  réussir. 

Paul,  crédule  et  brave  comme  toujours,  résolut 
de  se  soumettre  au  sortilège  et  de  se  diriger,  dès 
la  nuit  suivante,  sur  les  ailes  du  vont,  du  côté 
du  Lac  Manitou,  à  mille  milles  ds  distance,  afin 
d'v  revoir,  ne  serait-ce  que  eonmie  dans  un  rêve, 
son  humble  foyer  et  les  êtres  chéris  iju'il  y  avait 
quittés. 

Le  soir  venu,  le  cuisinier  le  fit  mouter  sur  le 
toit  plat  de  la  candjuse,  le  fit  asseoir  dans  une  lar- 
ge cuve,  (car  on  manquait  de  bateau)  lui  mit 
une  rame  grossière  dans  les  mains  et  lui  fit  ses 
dernières  recommandations  : 

"  Surtout,  lui  dit-il,  ne  pense  pas  au  bon  Dieu 
"  et  ne  ]irononce  pas  son  nom  de  tout  le  voyage. 
"  car  si  tu  v  penses,  là  où  tu  seras,  tu  tomberas." 
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"  Ne  craignez  rien."  avait  répumlu  Meunier,  "je 
"  n'y  penserai  pas."  Et  le  magicien  avait  com- 
mencé se,s  .*imagrées  et  prononcé  ses  mots  anagi- 
i|ues.  au  mili;"u  du  silence  des  ibûcherons  rangés 
autour  de  la  Initie  champêtre,  lorsque,  "Tout  à 
coup,"  dit  Paul,  "je  sentis  mon  vaisseau  .s'éljran- 
"  1er  et  je  partis  comme  une  flèche;  alors,  pour 
"  la  prc^nière  fois  de  ma  vie,  j'eus  souleur  et 
"  lâchai  un  cri  :     Ah,  mon  Dieu  Seigneur  !  !  ! 

"  Je  n'avais  pas  fini  que  j'étais  précipité,  la 
■•  tête  la  première,  dans  un  banc  de  neiee,  en  ar- 
•■  rière  du  chantier.  Quand  J3  sortis  de  nui  cu- 
■■  vette,  j'aperçus  tous  les  Imcherons  qui  se  tor- 
■•  daient  de  rire  comme  une  bande  de  fous.  Mais 
••  le  cook  lui,  il  ne  riait  pas.  il  sacrait  en  anglais 
••  conwne  un  démon,  des  goddcin  !  des  hridgcs  ! 
"  c'était  effravant  de  l'entendre  ! 

— "  Tripe  de  fou  !  Tripe  d'imbécile  !  qu'il  me 
•■  dit,  pourquoi  est-ce  que  tu  as  appelé  le  lion 
"  Dieu  à  ton  secours  ?  Je  t'avais  défendu  d'v 
"  penser."  —  "Mais  quel  est  le  diable  qui  n'y  au- 
■■  rait  na.«  pensé  à  ma  place?  que  je  lui  ilis." 

Pendant  bien  des  années,  Paul  ^leunier  crut 
que  c'était  dû  à  sa  maladresse  seulement,  s'il  n'a- 
vait pu  continuer  sa  course  aérienne.  Et  ses  amis 
eurent  d?  la  ]X'ine  à  le  convaincre  que  c'était  eux 
iiui  lui  avaient  joué  un  tour,  en  attachant  au  fonil 
de  la  cuve,  une  corde  dissimulée  sous  la  neige  de 
la  couverture  du  chantier  et  en  tirant  sur  cette 
(•ord<'  au  signal  donné  par  le  cuisinier. 
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LOUIS  PAPIXEAU  ET  SON  FILS  EUGENE. 

Le  père  Louis  Pa)iineau.  était  de  taille  élancée 
et  les  gens,  par  dérision,  l'appelaient  souvent  "le 
Grand  Papineau''.  Il  vint  s'établir  à  Sainte-Aga- 
the, vci-s  1861.  Avant  cela,  il  demeurait  à  la  Dalle 
de  Saint-Sauveur.  On  désignait  ainsi  un  abreu- 
voir, consistant  en  un  canot  placé  à  côté  du  che- 
min et  dans  lequel  l'eau  limpide  d'une  source  se 
déversait  par  une  dalle;  d'autres  ajipelaient  cet 
endroit  "Le  petit  canot".  Pas  un  colon,  pas  un 
\oyageur  ne  i^assait  là  sans  faire  boire  ses  liêtes 
de  somme,  chevaux  ou  Ixpufs,  et  i)rendre  do  la 
bière  d'épinette,  que  le  anaître  de  céans  vendait 
un  sou  le  verre.  Mais  il  ]iaraîtrait  -ne  le  Père 
Pa])ineau  ne  vendait  pas  seulement  de  la  petite 
bière-  iiarfois  il  risquait  du  jus-de-piquct.  Un 
iour,  son  curé,  le  curé  Lemonde,  que  tous  les  gens 
du  nord  ont  connu,  pour  sa  fraJicJiise  trop  ouver- 
te, le  dénonça  en  chaire  dans  les  termes  suivants  : 
"  Mes  frères,  il  y  a  un  homme  dans  cette  paroisse 
"  (pii  vend  de  la  boisson  sans  licence  ;  ce  n'est  pns 
"  le  grand  Pa)uneau,  l'orateur,  c'est  le  grand  Pa- 
"  pineau  du  Peiil-Cnnot.'' 

Pa|)in('au  poursuivit  son  curé  devant  les  eoui's 
di'  justice  et  il  olilint  une  soimme  assez  forte  <le 
diiinniages.  Cet  arg'ut  ne  lui  profita  guère,  car 
je  l'ai  toujours  connu  très  pauvre.  A  Sainte- 
.Vgathe,  il  cultivait  une  ])etite  terre  de  sabk'  sur 
le  bord   de  la  rivière  du  Nord.     C'étiiit  aussi   uii 
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tireur  de  lignes.  (^)u;inil  les  cnlnns  avaient  des 
différenfl;;  entre  oux  an  sujet  tles  bornes  de  knirs 
terrains,  ils  avaient  recours  au  père  Papiueau,  qui, 
bien  oue  dépourvu  de  toute  instruction,  était  très 
habile  dans  ce  jienre  de  travail. 

Un  jour  nn"il  était  avec  sa  vieille,  chez  'SI.  ]). 
Godon,  marchand  du  village,  il  demanda  à  iE.  Go- 
don  de  leur  lire  une  lettr?  qu'ils  venaient  de  re- 
cevoir d'un  parent  éloigné.  Après  la  lecture  de 
cette  lettre,  le  père  Papineau  dit  à  sa  femme  : 
■'Comptes-tu,  la  Grite.  que  ce  serait  commoile  si 


"tu  savais  .lire  coniine  c;a  l'"  Et  sa  femme  de  lui 
répondre:  ''l'a  serait  encore  ben  plus  commode 
■■  si  tu  savais  lire,  toé.  qu'es-t'arpenteur  !"' 

En  effet,  ee  '^ue  ça  doit  être  commode  pour  un 
arpenteur  de  savoir  lire  ! 

Louis  Paiiineau,  mort  il  y  a  quinze  ans  envii-nn. 
à  laissé  Dlusieurs  enfants,  'entre  autres  tleux  fils 
qui  sont  de  braves  cultivateurs  établis  dans  la  ré- 
a-ion  de  la  Lièvre,  et  un  pauvre  déshérité  dp  la 
nature,  Euaène,  mort  Tan  dernier  à  Tasile  <le  hi 
Longue-Pointe. 


EUGENE  PAPIXEAU. 

(^ui  u'a  connu  Eugène  Papineau. 
le  luiuvre  innocent,  le  troubadour 
de  Sainte-Agathe  ? 

De  petite  taille,  laid,  difforme, 
grotesque,  mais  toujours  gai,  ton- 
jo'urs  souriant,  toujours  chantant. 
il  parcourait  nos  rues,  suivi  d'un  • 
cohorte  d'enfants  dont  il  était  le 
plus  jeune,  malgré  ses  cinquante 
ans. 

Je  vous  le  présente  tenant  en 
mains  son  instrument  favori,  une 
musiqne  à  bouche,  un  ruiitc-habines. 
comme  disent  les  gamins. 


Tantôt  il  tirait  de  son  instrument 
des  accents  ))lus  ou  moins  harnio- 
uieux;  tantôt  il  improvisait  des 
chants  plus  ou  moins  compréhensi- 
bles, le  tout  entremêlé  de  génufle.x- 
ions  gauches  et  de  danses  macabres. 

P'uis  Eugène  passait  le  chapeau; 
les  pièces  de  monnaie  pleuvaient  dru, 
surtout  les  jours  où  les  itran^ers  af- 
fluaient cà  Sainte-Ao-athe  et  il  rap- 
liortait  le  tout  à  ses  vieux  parents 
malades. 

.V]irès  la  mort  de  son  père,  de  sa 
mère  et  de  son  frère  Louis.  Eugène, 
resté  sans  protection,  dut  prendre 
le  chemin  de  l'asile. 
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Docile  et  doux,  il  était  la  coqueluche  des  bonnes 
>ieur?  <L^  la  Lonj^ue- Pointe.  Mais  ce  qu'il  s'cn- 
luiyait  de  ses  montagnes  ! 

L'n  jour,  le  maire  de  la  paroiss,\  iFonsiour  J. 
Octave  Bclisle,  dont  le  sobriouet  est  "Bébé",  étant 


de  passage  à  cet  endi'oit.  tleiiianda  à  voir  Eugène 
Papin-.'au,  qu'il  avait  connu  d^'puis  son  onfance. 
D'aussi  loin  que  le  pauvre  innocent  l'aperçut. 
'J  se  mit  à  crier  de  toutes  ses  forces:  "Bonjour 
Bébt-  !  t'en  viens-tu  rjster  avec  moé  ?" 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


La  Paroisse  de  Sainte-Agathe-des-Monts  de  1861   à  1911 


LE  GRAIN  LEVE  ET  SE  DEVELOPPE. 


La  religion  est  rtime  des  peuples;  un  peuple 
sans  religion  est  nn  corps  sans  âm?.  Ce  corps 
aura  biin  une  vie  organicpie.  végétative:  il  sera 
animé  de  niiuivMnpnts  coordonnés,  il  obéira  à 
certains  sentiments  d'ordre,  d'amour,  de  dé\'oue- 
ment  et  même  de  Justice,  qui  ne  seront,  an  fond, 
que  des  instincts  perfectionnés  de  conservation  des 
individus  on  de  l'espèce  :  mais  il  n'aura  pas  de 
ces  sentiments  surnaturels,  tpii  font  les  héros  et 
les  martyrs,  rendent  les  foyers  ])lu>  inviolables. 
Taniour  plus  pur.  la  charité  plus  saint;.'  et  la  jus- 
tice plus  certaine. 

Ce  qui  est  vrai  ]iour  un  jieuii'e.  l'est  jinur  un:- 
famille  ou  pour  un  groupe  de  fa.milles. 

"L'homme  est  un  dieu  tnndié.  ipii  >•■  souvient 
des  cieux,"  a  dit  le  poète. 

Aussi,  avec  quelle  ardeur  les  colons  abandonnés 
de  Sainte-Agathe  soitpiraient  depuis  des  années 
a])rès  la  venue  du  représentant  de   Dieu,  et  avec 


quel  empressement  ils  élevèrent  un  humble  tem]i!e 
au  Seigneur  et  un  abri  ])our  san  ministre,  cpuuid 
ils  apprirent  que  ceux-ci  allnii'ut  venir  demeu- 
rer au  milieu  d'.nix. 

Le  19  juin  ISiil.  renvoyé  du  Très-IIaut  faisait 
son  arrivée  au  milieu  des  colons  re<m])lis  de  joie;  le 
1  ndemain,  20  juin,  le  Fils  de  Dieu  s'immolait  ]  o:ir 
la  iiremière  fois  sur  le  pauvie  autel  d.e  la  pelilc  ilm- 
pcllr  à\i  Lac-des-Saliles.  ("était  l'union  de  rànic 
au  corps.  Ce  joui'-là.  la  paroisse  d  ■  S:iinte-.\gllhe- 
de-Mon's  devenait  un  être  parfait.  l\-mbryon  ayant 
été  imprégné  et  fécondé  jutr  l'essence  divine. 

Le  premier  pasteur  de  c?  petit  troupeau  vivant 
au  sein  des  Laurentides.  ce  fut  le  révérend  .T.  X. 
lîitchot.  Il  était  alors  âgé  de  3G  ans.  Il  naquit 
à  l'Assomption,  le  2ô  décembre  1825,  et  fut  or- 
donné prêtre  le  22  décembre  18.5.').  Il  mit  la  pre- 
nnière  main  à  l'organisation  religieuse  de  notre 
paroisse,  mais  il   devait  nous   quitter  dès  l'année 
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■suivanto.  on  mai  lsri-2.  ]ionr  se 
(liriofc'r  <1u  côté  de  la  riviôro 
Roiige,  (l;:ns  le  Manilnba.  Apr  s 
avoir  fondé  une  mission  à 
(^u'A])ixdlc,  il  fut  noniniié  à  la 
cnre  de  Saint-Xorbort.  poste 
qu"!!  a  occupé  jiisqn'à  riieure 
de  sa  mort,  le  16  mars  1905. 
i.oiu-  )';i(|ii<ur  ^r.  l\itcliot  ont  l'honneur  de 

devenir   ])rotonotaire    a|iostoli- 

i|Ue  el  vicaire  général  du  diocè?e  de 

Saint-Bonifaee. 

Dès  le  mois  d'avril  18()1.  llonsei- 

L'^ncur   Jo.se])h    Larocque,   évêque   de 

(iermanic-oiwlis.    délég^ié    par    ^lirr 

lîourget,  avait  fixé  le  .site  de  la  pre- 
mière chapelle  sur  le  terrain  donm' 

])ar  son  frère,  le  docteur  Luc  Eu.<èli  ■ 

Tjarocque.  à   l'endroit   qu'occupe  l'é- 

'.rli.se  actuelle. 
Les    colons    s'étaient    oux-mt'me> 

chargés  de  eon.'truiTe  l'humble  tem- 
ple.    Le  bas  do  l'édifice  servait  de 

chapelle   et    le   haut    de    preshylèro. 

('  •  modeste  monument  existe  encore. 

Les  anciens  de   Sainte-Agathe,  qni 

ont  le  culte  du  pas.^.  aimeront  à  le 

signale 

venus. 

premier 


Rkv, 


J'niii 


l'attention  des  visiteurs  et  des  nouveaux 
hii/ilriiir. — Le  ]iremier  liapirme  c(nisi- 


gné  dans  les  registres  de  notre 
paroisse,  date  An  21  juillet 
ISiil,  c'est  celui  d'Anrélie.  fil- 
le d'Isidore  Paquette  et  de  C'é- 
lina  Trudeau.  Aurélie  mou- 
rut à  ilontréal,  à  l'âge  de  1"' 
f.ns. 

Premier  décès.— Jjà  première 
personne  inhumée  dans  le  ci- 
metière, fat    Marie    Lanthier, 

âgée  de  68  ans.  épouse  de  Tonssaiiil 
Gagny  dit  Bélisle  ;  décédée  le  4  août 
1861,  elle  fut  enterrée  le  surlendemai  n. 
rremier  mariage.  —  Le  pix>mier 
mariage,  célébré  le  13  août  1861. 
fut  celui  de  Louis  Paquette,  oncle 
d'.Vnrélie.  avec  Marie  Therrien.  Tous 
deux  vivent  encore  et  résident  dans 
notre  village;  ils  ont  un  granil  nom- 
hre  d'enfants  et  de  petits-enfants. 
N'eus  Cipérons  que  ces  pionniers  pr  'ii. 
dront  part  aux 
fêtes  jubilaires 
de  notre  paroiss  . 
<ian  seront  en 
même  t  e  m  p  s 
l<nirs  noces  d'or. 
Le  nombre  de  baptêmes  faits 
du  21  juillet  au  ;il  décembre 
]8(il   fut  de  2:î:  il  v  eut  huit 


J.    X.     RiTCHOT, 
Premier  curé. 
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sépultures   et    un   seul    mariage  :    celui    de   Louis       C'est   sur.  sa    [iropriété   (|u"est   eonstruite    aujdur- 
Paquetts.  (riuii     la  l'ésiiljiiee  prineière  de  'SI.   Lorne  D.  ile- 

M.  Joseph  Longpré  fut  notre  premier  eluintre.       Gihbnn. 


JIGR.  JOS.  LAKOCOl'K 


RKV.  A.  CilGUERE 
tleuxiènie  curé. 


LA    PKEMIKKl';    CHAPKLLK 


.IclOléplionc.) 
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SAIN  ri;-A(.Aiiii:-ni-:s-M()NTs  kx  isvn 

Le  i\'vi'i-cnil  M.  K'itebol  nmis  (|nilt;i  lo  tluu/A'  mai 
l.Sli-^:  avant  de  iiarlir,  il  iviniit  si's  eoiiipte^  à  son 
succL'ssc'ur.  Lf.s  rcfi'tU-^  tk'  la  Fal)ri(|iu'  depuis 
-ou  arrivée  avaient  été  de  ;>■■?  linii?.  8  shellings  et 
T  deniers;  les  dépensas  a\iii;'nt  éU'-  il;>  ■.".»  louis. 
î  shellinu;.<  et  lUi  denier.  Iai.->:nu  un  sur|)lus  en 
eais.se  de  3  louis,  un  slielling  et  (i  deniers,  c'est- 
à-dir?  douze  pia.^tres  et  ol  eentins,  soniiue  qu"il 
remit  au  nouveau  curé,  Messire  .\n1oine  (lisiière. 
Conimie  on  le  voit,  la  succession  n'était  pas  miliar- 
lassante. 

^^.  Gi<juèro,  le  second  curé,  passa  sept  années 
av  'L-  1rs  ])aroissions  df  Saiiite-Agaiilie.  11  y  exer- 
i-a  nu  nunislère  fruetueu.x  l't  eonslruisit  une  égli- 
-'  et  un  preshylère.  l'uis  il  fut  transporté  à  Saint- 
l-]tienne-de-Beauliarnois.  dont  il  l'ut  lo  premier 
curé.  11  administra  eett.'  nouvelle  paroisse  du- 
rant 1()  ans.  et  rendit  son  ânu'  à  Uieu  le  21  jan- 
\  ier  1885.  11  l'ut  inhumé  sous  le  elurur  de  Té- 
lilise  de  Saint-Ktienn?. 

Dès  .son  arrivée  ici,  ^I.  (iiguère  .se  lit  élever  une 
iMaisiinnetle  ])Our  s'y  retirer;  les  nuinsirdcs  de  la 
(liap.'lle  servirent  ensuite  d?  sacristie. 

Le  nombre  de  l)ai)ttMnes  l'aits  en  18()2  l'ut  de  0"2  : 
]  ■  nombre  de  sé])ullnres,  de  '.^7,  et  celui  des  maria- 
ges, dé  !t.  On  voit  par  ces  chiffres  que  la  popu- 
v.'lalion  avait  augiuenté  rapidement  diqniis  l'ar- 
l'ivée  (\  >  |)riniiers  colons,      i-'n  eflet.  nmis  lisons 


dans  le^  archives  ilu  conseil  du  comité  de  Terr;'- 
l.ionne.  ipie  dans  le  mois  de  juin  de  cette  année,  il. 
txodl'roy  Globensky  ayant  été  chargé  de  faire  le 
recensement  du  territoire  de  Sainte- Agathe,  afin 
de  l'ériger  en  municipalité  distincte,  il  le  trouva 
habité  ]>ar  ST.S  âmes.  C'est  à  la  .^.ttite  de  cj  recen- 
eemeiit  que  !e  conseil  dr  comté  décréta  que  le  can- 
ton de  Beresford  et  la  partie  du  canton  ]\lorin. 
cléià  désignée  au  ebapitri^  ].)remier,  seraient,  à  par- 
tir du  |)remi.'r  janvier  18(!3,  séjjarc's  de  la  muni- 
cii>ali1é  de  la  ])aroisse  de  Sainte-Adèle,  pour  deve- 
nir  uiu'   municipalité  distincte,   sous   le   nom   de 


'Afunicipalité  (U' 


])aroisse  de  Saint;-- Agathc-des- 


SAI\TK-A(;ATilE-DF.S-:\l()XTS   KX    ISiiiî 

i,c  premier  janvier  ISd.'l,  la  paroisse  de  Sainle- 
Agathe-des-JIonts  sortait  de  la  tutelle  de  sa  .sœur 
aînée,  la  paroisse  de  Saint-.\dèlc.  et  prenait  le 
contrôle  de  s 's  affaires  municijiales.  Son  premier 
maire  fut  M.  .loseph  Bélisle,  [lère  de  nos  conci- '' 
loyens  .M.M.  Joseph.  Avila  et  Octave  Bélisle;  les 
autres  membr:>s  du  ])remier  conseil  niunieipal  fu- 
rent :  'SIM.  Pierre  Piebé.  père.  Ferdinani 
lsid(U-e  Dc-ijardins.  .\iitoin;'  (iodon.  .Noé 
et    .\nselm  •   (irand'l\laiM)n. 

Le  premier  >;i'crétiiii'c-t  ri' 
tem]is  le  pi-  'iriicr  inéilccin 
le  d'oet-ur  .losci.li  ()cla\e   I 


Le  vert, 
lanaer 


ii'irr  q\ii  fut  on  même 
■  Sainlc-.\i;alhe.  était 
illicr  dit    Marcb  ■!  'rre. 
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père  dé  ^I.  Charle?  Lnllier,  liôtclier.  Le  vole  (rév;i- 
luiUioii  fui  dressi''  ilurant  cette  année,  par  Narei.-- 
se  ilénanl,  Joseph  Sarrazin  et  PaïUl  ^[eunicr. 

Voiei,  (Vaprès  w  rôle,  les  noms  des  contri'ni-i- 
hles  ipii  liabitai?nt  le  territoire  du  village: 

Evariste  C'hénier.  père  de  notre  crieiir  publie. 
il.  Delphis  C'iu'nier;  valeur  d>  sa  jimpriéti''.  •"> 
louis. — Tenant    C'harbonneau.   dont     'a     propriété 


émit  estiuiée  à  14  louis:  il  était  1,^  iière  de  notre 
ec-ueitoven  "M.  lîc;dri,uue  t'harbouneiu. — i[oise  Des- 
jardins, uuirehand. — Jérêuie  Longpré.  nuireband. 
—  Antoine  Itocbon,  iuai|ui,unon. — J.  0.  Lallier. 
médecin, valeur  de  sa  |M-ii]n-iéié.  S  louis. — Xo-é  Tou- 
ihetlc,  forsj^ron.  père  de  untr'  conseiller.  ]M.  lîn- 


li-i^iie 
-W.  ( 


Touchette  : 
lîlvtli,  rcntiir.  trc 


sa  )n'o]n'iété.  .">   baiis. 
du  révérend  il.  IVvIb. 


Ma.l.  Jos.  Bélisle 
Née  lulie  Sentenne 


DrJ.  U.   Lullier 
1er  Sec. -Trésorier 


.MaJ.J.  O.  I.allier 
Née  Eliza  Longpré 


Pierre  t  iL-hé. 
membre  du  ler  Conseil 


curé  de  Saint-Jérôm?  de  18-17  à  1849. — Antoine 
Godon,  cultivateur. — Amable  Godon.  cultivateur, 
tils  d'Antoine.— Joseph    St-Aubin,   cultivateur. — 

Les  noms  des  autr.-'j;  colons  mentionnés  dans 
eo  rôle  sont: 

Dans  le  7ième  rang  du  canton  Moi  in  :  —  Aii- 
idine  Laviolette.  Jérémie  Lauzon.  ^laximr  Plouf- 
■i'.\  -Charles'.   Brunet.    Lsidore     Rrunet,     Kdiuiard 


f'harlionneau.  Isaï?  Paquiu.  Léon  Caycn,  Antoine 
Xarbonne.  Michel  Parent.  Dans  le  huitième  rniuj 
Marin  : — Guillaum?  Thibault,  Daniase  Giroux. 
Louis  Parent,  Bienvenu  Brunet.  ^Icéise  David. 
Etienne  l'hibault.  pèr?,  Etienne  Thibault.  J'il-, 
Hercule  Sarrazin,  J.-Bte  Usereau.  Dans  ]e  dixiè- 
me rang  Morin  :  — Félix  Lauzon.  Léon  (Jasc-on. 
Hvaeinihe   Penier.  Pneh   Therrien.     Dans  !e  on- 
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zlèmr    raïKj   Moriu  : — Tliiviilniv   T^a 
Ijarhftîne,    (irégoire    Lalbellc,    Loui 


laîne.  Jo^fjih 
(  'lia.iiipa'i;!!!.', 
Viitoine  Cloutiiier.  Félix  PaqiK'ttc  Ali'xis  Cldu- 
tliirr,  Edouard  ikmnkr,  J.-Bte  l'apineau,  l'aiii 
\'aillanc'oiirt.  Eti^^nne  Papineaii.  Antoine  Bcau- 
ilry.  François  Lapierre,  Léon  Lnpien.  Dans  le 
/in'iiiii'r  rinig  du  canton  Brresford: — Antoine  Fi- 
liatrcaulr  ilit  St-Louis,  François  Thervien.  Xa- 
zaireFantenx,F.-X. Tourangeau, Gabriel  Prud'hom- 
me, Louis  Dufouv,  Eloi  Prévost,  Louis  Dupras, 
Isaac  Constautineau,  E.  Raymond,  Grégoire  Brous- 
ssau.  Dans  le  ileu.ri/'inr  rang  Brresford: — Gil- 
bert Fauteux,  J-Bte  Fant^nix,  Grégoire  Grenier, 
F.-X.  Payette  'dit  St-Amour,  Joseph  Longpré, 
Edouard  Janvri.l,  j^.-X.  Janvril,  Octave  Grenier, 
J.-Bte  Bélisle,  3Iichel  Lauzon,  Alfred  Dazé,  Na- 
zaire  C'hartrand,  Louis  Bourq^ue,  Pierre  Gingras, 
Pierre  Charette.  Fabien  Charette,  Antoine  Page, 
J.-Bte  Brière,  Jérôme  Lallier,  Louis  Groulx,  père, 
Louis  Groulx,  fils.  Dans  le  troisième  rang  Be- 
icsford: — J.-Bte  Eoclion,  Jules  Guindon,  Gilbert 
La  vallée,  Lsaac  Mélodie  dit  Jolicœur,  Olivier  ile- 
lodie  dit  Jolicœur.  Dans  le  quatrième  rang  Be- 
resford: — Auguste  Guindon,  Êémi  Hotte,  Fran- 
çois Meilleur,  forgeron,  Jérémie  Amarenger,  Noël 
'Limoses.  Olivier  Dumoulin,  Xavier  Dumoulin, 
Joseph  Diumoulin,  Bernard  Amyot,  Joachim 
Amyot,  Antoine  Perreault,  Léon  C'ampean,  Simon 
Hotte.  Charles  Hotte.  X^arcisse  Bois  vert,  F.-X. 
Biiisvert.    Dans   le    cinquième    rang    Beresford : — 


Antoine  Bouchard.  F.-X.  Filiairault  dit  St-Louis. 
Gjlliert  Ouimctte,  André  Lacas.se,  Vincent  St- 
Aul)in,  Martin  Loyer,  Loiiis  Brisebois,  Joseph  Do- 
re, Olivier  ihmtha,  Louis  Bigras,  Simon  Côté, 
Elle  Levert,  Félix  Levert,  Georges  Labelle,  Moïse 
Brisebois,  Théodule  Guindon,  Pierre  Tessier,  Cv- 
rille  Te.ssier,  Joseph  (îuindon,  Israël  Lapointe.  ^li- 
chel  Chalifoux.  Dans  le  sixième  rang  Beresford  : — 
Frédéric  Charbonneau,  Pierre  Charbonneau,  J.-Bte 
Ouimette,  Michel  Rochon,  Louis  Tourangeau,  Jac- 
ques Godon,  père.  Jacques  Godon,  fils,  David 
Therrien,  Octave  Gagnon,  Cyrille  Guindon,  Ra- 
pliaël  Calvé;  Dans  le  septième  rang  Beres- 
ford: —  Isaae  Guindon,  Alphonse  Clément,  Xa- 
zaire  Piché.  J.-Bte  Clémicnt,  Pierre  Piché,  fils. 
Octave  Courcelles,  Antoine  Courcelles,  père,  Char- 
les Therrien,  Joseph  Therrien,  Joseph  Chatillon, 
Faliien  Gauthier,  F.-X.  Gascon,  J.-Bte  Gauthier. 
i'iiTi-e  Gauthier,  Godfroy  Gauthier.  Dans  le  hiii- 
iiènir  rang  Beresford -.—Josei^h  Lapointe,  Maxime 
^licliau  ville.  Isaïe  Dusablon,  Louis  Dusal)lon. 
Louis  ilarion.  Vital  Lemieux,  J.-Bte  Bourgui- 
gnon. Dans  le  neuvième  rang  Beresford: — Joseph 
Robert,  Honoré  Desjardins. 

Xous  croyons  intéresser  le  lecteur,  en  lui  fai- 
sant connaître  quelle  était  en  1863  l'évaluation 
de  quelques-unes  des  propriétés  de  Sainte-Agathe, 
afin  de  la  comparer  avec  leur  valeur  actuelle. 

La  ferme  du  docteur  Larocque.  dans  le  neuviè- 
me rano-  ^Morin,  était  évaluée  à  ilO  louis  ou  ^oliO. 
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Ses  propriétaires  (raujoiinriiui  Tt'stinicnt  A  en- 
viron $-25,000. 

ha  ]>ropriété  d'Ambroise  Chai-lmiint'aii,  lot  Xo 
Kl  ilu  troisième  rang  Beresforil,  ( village "l  'était 
(r-tiniée  à  45  louis.  Son  propriétaire  actuel,  M. 
Koilrigue  Oliarljonneau.  quo;(iu'il  en  ait  venrlu 
une  l)onne  parti?,  ilemanili'  encore  $r2.0ilO  jioiir 
re  (|ui  lui  reste. 

Les  lojs  du  Club  ilanitmi,  qui  appartennient 
à  cette  é]3oque  à  11.  Pierre  Bohéniier,  avaient  un? 
évaluation  de  75  louis,  5  sbellings.  Le  Club  Ma- 
nitou ne  vendrait  j)as  cette  propriété  avec  ses  cons- 
tructions, bien  entendu,  pour  $"ii5,0()0. 

Voici  l'évaluation  de  (|uel(|ues  autres  propriétés 
ilu  village:  Jean-Bte  Cbalifoux,  Xo  10  du  4ième 
rang  Reresford,   40   louis;  Jos?ph   St-Aubin,   Xo 


11,  4irMiie  rang  Beresford.  50  louis:  Antoine  et 
Aniaible  Godon,  Xo  12.  4ièii)e  -rang  Beresi'urd. 
64  louis;  Jose)>b  St-Aubin,  Xo  13,  4ième  rang, 
40  Ifluis;  Edouard  St-Aubin,  Xo  14,  4iènie  rang 
'Berîisford;,  45  louis)  ;  ÎLoïs€  St-AulVin,  Xo  15, 
4iènie  rang  Beresford,  45  louis;  Thadée  Meilleur. 
Xo  10,  4ième  rang  Beresford  38  louis;  Félix 
Cbalifoux,  Xo  17,  4ième  rang  Beresford,  45  louis. 
La  plupart  de  ces  propriétés  aujourd'hui,  si  <ui 
ti?nt  oomnte  de  toutes  les  constructions  qui  v  sont 
élevées,  valent  chacune,  de  $30,000  à  $10'0.0oo. 
Enfin,  l'évaluation  totale  du  territoire  de  Sainte- 
.Vgathe  était,  en  1863  de  5,243  louis.  Cette  éva- 
liuition  dépasse  actuellement  un  million  de  pias- 
tres. 


O 
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MUNICIPALITÉ  SCOLAIRE 


Sainte-Agathe-des-Monts  en    1863 

Ivt>  ilix  sopt.'mlire  1863,  le  canton  de  Beresford  ' 
était  éritré  eu  municipalité  scolaire  avsc  le  nom  et 
les  limites  de  ce  canton.  Les  propriét'és  du  canton 
jMorin  qui  forment  partie  de  Sainte-Agathe,  de- 
vaient y  être  ajoutées  par  un  arrêté  en  Conseil  du 
12  •décembre  1864.  Un  autre  arrêté  en  Conseil  du 
16  juin  1891,  annexait  à  notre  municipalité  les  dix 
derniers  lots  des  premier  et  deuxième  rangs  et  les 
six  premiers  lots  du  troisième  rang  <lu  canton  Ho- 
uiird,  du  comté  d'Argenteuil,  les  huit  ]u-emiers  lots 
des  onze  rangs  de  Doncaster,  et  le  lot  Xo  9  du 
ju-cmier  rang  Doncaster,  toute  la  partie  du  onzième 
r;iiig  du  canton  de  Wexford  comprise  dans  la  pa- 
roisise  de  Sainte- Adèle.  Un  arrêté  du  25  mars  1SS5  ' 
substituait  le  nom  de  Sainte-Agathc-des-Monts  à 
celui  de  Bcresford. 

Vne  école  fut  ouverte,  en  1863,  dans  le  dixième  - 
rang  Jlorin,  sur  la  propriété  de  M.  Joseph  Bélisle, 
père.     iladomoiseUe   Philomène   llénard.  aujour- 
d'hui iladame  Isaac  Guindon,  en  fut  la  ])réinière 
institutric?. 


~¥^t- 


Une  autre  école  fiit  omcrtc 
au  village  et  Gléphire  lîobcit 
'  fut  la  première  à  y  enseigner. 
Ces  deux  institutrices  avaient 
chacune  un  salaire  de  cent  pias- 
tres par  année.  Les  deux  bâ- 
tisses qui  servirent  d'écoles 
existent  encore. 

L'inspecteur  des  écoles  était 
alors  M.  Césaire  Germain,  qui 
occupa  longtemps  cette  chargv. 
Il  était  connu  pour  sa  bonté 
proverbiale. 

Le  16  mai  1863  la  première  cloche  fut  bénite 
et  placée  sur 'la  sacristie.  Depuis  1911  elL-  fait  par- 
tie du  carillon  de  notre  éalise  nouvelle. 


institutrice. 


O 
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Sainte-Agathe-des-Monts  en  1864 

Eu  janvier  1S(!4.  ^I.  François  Therrien  rempla- 
ça à  la  mairie  il.  Joseph  Bélisle.  (jui  dut  se  retirer 
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fiiutu  (riuslnii-tiiiii.  ^I.  Fran<;oi.s  Tlicirien.  (jui  vit 
c'iieuiv  L't  résilia  à  Montréal,  était  1<?  dernier  enfant 
irune  famille  de  "^(i.  Xotre  concitny.^n.  il.  Xorbert 
Therrien.  est  un  de  se;;  neveux.  C'est  eu  juillet  de 
eelte  année  que  fur^'nt  élus  les  membres  de  la  pre- 
mière eommission  seolaire:  ilM.  Félix  Chalifoux, 
Joseph  Sarrazin.  Joseph  St-Aubin,  Joseph  Long- 
pré  et  Amable  Godon.  Le  dnoteur  J.  O.  Lallier 
fut  enjrasré  connue  secrétairc-trisorier,  eharg?  qu'il 
devait  remplir  jusqu'en  1883,  date  de  son  départ 
liour  le  Wisconsin. 


Sainte-Agathe-des-Monts  en    1865  -  1866 


Le  troisiôme  maire  fut  M. 
Pierre  Casimir  Boliéniier.  ac- 
tuellem:>nl  à  Paris,  en  eonipa- 
gnio  de  son  fils  niii(|ue.  'e  doc- 
teur Pierre  Sérajihin  Bohéinier 
i|ui  y  poursuit  sl's  études. 

i,e  nouveau  uuiire  était  un 
jrune  homme  do  tabnt;  il  avait 
fait  de  solides  étud-.'s  au  collège 
de  'i'errebonne.  où  il  avait  et-? 
le  compagnon  de  classi'  et  Vaini 
intime  de  J.  .Vdolphe  Chapl  au, 
idus  tard     Sir   Adolphe    Clin- 


Kdliûinitr, 
maire 


pleau,  le  hrillant  député  du  comté  de  Terrebonne. 

Le  père  de  il.  Bohémier,  un  riche  cultivateur 
de  Saiute-Annc.  avait  pris  d?s  terrains  sur  les 
bords  du  lac  ilanitou.  et  le  jeune  Pierre  avait  dé- 
cidé de  se  faire  colon;  il  défricha  et  cultiva  cette 
ferme  pendant  ]>lusieurs  années.  Il  la  revendit  à 
son  cousin,  il.  Benjamin  de  Montigny,  ancien  re- 
corder de  ilontréal.  Peu  de  temps  après,  le  vi- 
comte Raoul  Ogier  d'Ivry  en  devint  propriétaire 
et  s'y  fit  construire  une  somptueuse  deaneure.  Le 
Club  ilanitou.  formé  de  gens  très  riches  et  mêane 
de  millionnaires  de  ilontréal,  est  devenu  racquc- 
reur  de  cette  propriété  et  y  tient  ses  (|uart:ers-gé- 
ra  u  \ . 

il.  P.  C.  Bohéauier  réside  dans  le  village  depuis 
environ  trente  ans.  Il  a  été  maire  de  la  ]iaroisse  de 
18G5  à  lS7(i,  puis  de  1886  à  1888.  Plus  tard,  il  fut 
maire  du  village  depuis  sa  formation  v'u  luunivi- 
palité  distincte,  eu  180(),  jusqu'en  l!t(i:î. 

C'est  eu  18fi.!)  que  fut  décidée  la  reconstruction  de 
l'éirlise.  laquelle  était  devenue  trop  petite  pour  les 
Ijesoins  dii  culte.  IjO  nouvel  édifice,  style  gothique, 
m»  surait  120  pieds  de  longueur  par  51  de  largeur. 
11  n'avait  coûté  que  treize  cents  piastres  en  argent, 
grâi-.'  à  la  générosité  des  ])aroissiens  qui  avaient 
fourni  gratuitement  tout  le  bois  nécessaire.  Comme 
le  iiin  était  commun  à  cette  époque,  on  employa 
beaucoup  de  ce  bois  précieux  et  lorsque,  quarante- 
<in(|  ans  jilus  tard,  l'on  dé»molit  cette  bâtisse,  les 
landicurdes  et   les   autres  ]>ièces  de    la   charpente 
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N-ACiS    liorRGhT. 

'Étaient  tc'lk'iiient  him  conservées  qnv  les  ci- 
toyens se  disputèrent  ces  ais  sacrés  pour  les 
faire  entrer  dans  leurs  nouvelles  construc- 
tions. I^e  maître-autel,  aujourd'hui  installé 
dans  la  cliapells  du  soirbass3m9nt  de  noti-e 
église,  fut  sculpté  au  couteau  par  un  de  nos 
co]ons.  i\r.  Hermas  Sauvé.  C'est  un  travail 
reniarqualile  et  qui  a  de  la  valeur. 

L'entreprise  de  réglise  fut  accordée  le  1!» 
■  avril  18()()  à  M.  Joseph  iMeilleur,  un  très  lia- 
bile  menuisier  de  Sainte-Adèle. 

Les  anciens  de  Sainte- Agathe  ont  une  rai- 
son particulière   de  vénérer  la  mémoire  du  saint 
sonrmc    de   ^TiiO.    à    l'édification    de    ce    temple. 
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Première    église 
évêque   Bourget.   qui  contribua   .pour   sa  ,part,   la 
L'intérieur  ne  devait  être  terminé  qu'en  1S74. 
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l/iiiuu'c  1.S()()  a  vu  s'ouvrir  la  iirciniùre  aul)orgo 
i\r  Saiiiti'-Ajrathe.  Elle  l'iil  innii'  ])en(laiit  quatre 
ans  par  M.  Xoé  Touclictt  ■.  ])i''ic  iTun  do  nos  fon- 
s/illors  muniL'ipaux.  !M.  Hoilrifjue  Touc-hctio,  f|ui 
est  aussi  nifinhre  du  conseil  de  tempérance. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en 
1867-  1868-  1869 

(isi;r-isi;s) 

Il  ne  se  passa  rien  de  reniari|ual)k'  durant  ces 
lieux  années,  sinon  cpic  la  ])remièr<>  église  fut  ou- 
verte au  culte,  après  avf)ir  été  h'nitc  par  '^^gr  Bour- 

(tSfl!)) 
1-ji  novembre  ]S(iii.  !;■  lù'vérend  "M.  'Maxime  T.e- 


blane.  remplaçait  à  la  cure  le  Kévérend  il.  Giguère 
et  il  devait  pa-sser  sejjt  années  à  faire  le  liien  au 
milieu  de  nous. 

M.  Ij?blanc  est  né  et  a  été  baptisé  le  13  mars 
1840,  à  Saint-Jacques.  d«ns  le  coanté  d^e  Mont- 
calm.  Il  'était  le  fils  de  Pierre  Leblanc,  cultiva- 
teur, ot  de  Josephte  Majeau.  Tl  fit  de  fortes  étu- 
des au  collège  d?  l'Assomption,  puis  au  séminaire 
de  Montréal.  Ordonné  prêtre  le  12  mars  1SG4  ]iar 
Monseigneur  I.  Bourset,  il  fut  suocessivemout  vi- 
caire à  Saint-Philippe,  de  1864  à  1SG6.  et  à  Ber- 
tliier.  d?  1866  à  1868;  curé  dîsservant  à  Lano 
raie,  de  1868  à  1869,  ' 
curé  à  Sainte-Agathe- 
d?s-Monts  de  1869  à 
1876,  à  Saint-Félix- 
de-Valois  de  1876  à. 
1881.  puis  à  Saint- 
Martin,  dans  le  comté 
de  Laval,  de  1881  à  ce 
jour. 

Le  révérend  ]M.  T^e- 
blanc  s'occupa  active- 
ment du  salut  des  âmes 
et  de  l'éducation  des 
enfants,  ce.  qui  w 
l'empiVlia  point  de  tra- 
vailler avec  zèle  au 
progrès  matériel  de  la 
paroisse.      ("e     n"était 


O*O*O*0*0*O*0*O*0*0*O*0¥O*O*0*O¥0*O*0*O»0*O*0¥0*O*0¥O*0»O40*O*0*0¥O¥0fO*O*0*O*0*0  » 


o 

s 

? 
O 

■¥ 
O 
-K 
O 
-k 
O 
* 
O 
* 

o 

O 

o 
o 

$ 

o 
o 
o 
o 
o 
o 

-K 
OO 

o 

? 

o 


certes  pas  sans  liesoin.  si  l'im  un  jwj^q  [rdv  la  vak'ur 
des  propriétés  à  cette  époque.  C'ett<>  valeur  qui 
était  (le  5,5()o  Louis  en  18CG,  n'était  plus  que  de 
4,891  louis  en  1869.  Sainte-Af^athe.  pour  un  mo- 
nwnt.  fut  à  la  baisse.  Heuveusenieut  qa.  iw  devait 
])as  durer  longtemps. 

Sainte-Agathe-des-Monts  de   1869  à  1873 


Durant  Tannét 
milieu   (!<■   nous 


ISUI),  un  avocat  vint  s'établir  au 
c'était  M.  Henri  Alphonse  Tur- 
geon.  C'est  le  seul  fils  de  Thé- 
niis  qui  ait  jamais  tenté  for- 
tune dans  notre  paroisse.  Il 
est  juste  de  dire  qu'il  ne  vécut 
])as  du  produit  de  la  cliieau''. 
Il  prit  un  autre  commerce:  un 
magasin  général.  Mais  il  ne 
trouva  pas  l'air  sain  quand 
niême,  et  il  dut  nous  quitter 
bientôt,  (^lue  les  choses  sont 
changées  !  Aujourd'hui,  deux  ou  trois  avocats  vi- 
vraient au  milieu  de  nous,  comme  des  poissons  dans 
l'eau.    0  tciupora!  0   inorcsl    . 

(1870  ET  18:i) 


A.  Tiirgeoii, 
Avocat 


M.   Amal) 
iiume  aube 


n  succède  à  M.  X.  ToaLchette 
n  18T0;  il  est  nonuné  juge  de 


pai\  en  1871,  ainsi  que  it.  Joseph  Rélisle.  Le 
nombre  des  naissances  en  1871  fut  de  10"^.  Le 
nombre  des  sépultures  de  "iô.  Le  nombre  des  ma- 
riages de  15. 

(1872  ET  1873) 

En  187"^,  le  conseil  municipal  songe  à  onuliellir 
notre  villaa'e  et  passe  un  règlement  obligeant  les 
contribuables  à  faire  des  plantations  d'arbres  le 
long  des  rues. 


M.  A.  Godon,  fils,     M.  Aniable  Ctodon,       M.  Bruno  Godon 

marc,  de  Montréal.  hôtelier  du  Lac-aux-Écorces. 

et  Juge  de  Paix 

En  avril  1873,  le  conseil,  on  ignore  pour  (pK'lle 
raison,  enlève  la  licence  d'auberge  à  M.  Amable 
Godon  pour  la  donner  à  son  ancien  propriétaire. 
JL  Xoé  Touchette.    M.   Godon.  ruiné,  découragé. 


O 

O  * 

-te  O 

0*0*0*0»0¥0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0-¥-0*0¥0*0*0*0)«- 


-»<0*C+0*0*0*0*C*0*0-irO*0*-0-KO*0*0*0-»"C*0*0*0*0*0->'0*0*0*0-»'0*0*0*0*0*0-»<0*0*-0*0*C*0*0*0-*0 

o 


(licide  lie  vpnilrc  ;i  s;UTifico  l;i  t.Tiv  difil  ]los^èlle 
dans  le  village  et  <le  s'exuatrier  avee  .-a  l'ami  lie. 
C'est  alors  r|uc  le  cui'é  de  Saint-Jérônio,  voulant 
ouvrir  de  nouveaux  elianips  à  la  colonisation  par 
delà  la  montagne  de  la  "Hepousse,"  vin.t  un  soir 
demander  riiospitalité  au  Père  Amable,  comme  on 
appelait  M.  G-odon.  Celui-ci  le  reçut  de  son  mieux, 
à  coeur  ouvert.  Le  lendemain,  il  mit  dans  le  sac 
lie  vovage  du  curé  cpielques  livres  de  bon  beurre 
et  quelque.s  pains  de  nwnage  des  plus  appétissants  ; 
car  au  delà  de  Saint:'- Agathe,  il  n'y  avait  jdus 
d'hôtellerie. 

L'apôtre  de  la  colonisation  dit  alors  à  l'auiier- 
giste  et  à  sa  fenume  :  "^les  enfants,  je  ue  nuis  vous 
"payer,  vous  savez  qus  je  suis  pauvre;  mais  je  vais 
'•vous  donner  un  conseil,  qui,  je  l'espère,  vous  pro- 
"fitera."  Et  promenant  son  oeil  de  ])roi>!iète  sur 
les  eaux  limpides  de  notre  lac  et  sur  la  vaste  forêt 
qui,  de  tous  côtés,  liordait  l'horizon,  il  ajouta  : 
"•(^uoi  qu'il  arrive,  ne  vendez  jamais  cette  terre  que 
"vous  avez  arrosée  de  vos  sueurs.  Un  jour  viendra 
"où  une  ville  s'élèvera  ici  même  sur  vo^tre  ter- 
"raia.'' 

Kassuré  par  li's  paroles  du  bon  euré.  ^l(in-;icur 
Godon  résolut  de  garder  sa  terre  e(  de  la  légurr  à 
ses  enfants.  Aujourd'hui,  la  belle  petite  ville  de 
Sainte-.\L'alhe.  ériwée  en  grande  partie  sur  la  |ir(i- 
priélé  (iodon.  reste  un  éloquent  hommage  au  génie 
]iro])héti(pie  de  ilgr  Labelle. 

r.r   premier  septembre   11~!T:>.   Jaccpies    I.iéoiiard 


|,-\C(iues  Léoiianl, 
Sl-c. -Trésorier 
(lu  Conseil 


reinplae;iit  le  docteur  J.  O. 
Lallier  comme  secrétaire  du 
conseil  municipal.  Jlonsieur 
Lfonard  vit  encore  et  demeure 
à  Cobalt,  Ontario. 

C'est  durant  cette  année  (pie 
]\I.  le  curé  Leblanc  et  les  iiiai-- 
guilliers    décidèrent     de    ter- 
miner  l'intérieur     de  l'église. 
Les  travaux  furent  confiés  le 
'l-^  juin,  à  ]\[.  Fitzpatriek,  de 
Jeliette.    un    expert    en    cons- 
truetions.    Le  contrat  était  de 
39.000     francs.      C'était     une 
soni'jne      considérable      pour 
les  colons  de  cette  époque,  mais  personne  ne  le  re- 
gretta ;  Tentrepreneur  fit  un  travail  consciencieux 
et  l'intéri  'ur  de  l'église  était  un  bijou  de  style  1 1 
d'ornementation.  L'entreprise  fut  terminée  en  IST  I 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1875 

.M.  'e  curé  Lelihuic  a\ail  eiint;U  le  projel  d<'  doter 
sa  paroisse  d'un  couvent.  Dans  ce  but,  il  se  fit 
voter,  le  18  janvier,  par  le  conseil  municipal,  nue 
somme  deimille  ]iiastres,  montant  versé  par  le  gou- 
vernenu'ut  i)rovincial  cnimme  fonds  de  l'indemnité 
.<ei"iu'ui-iale.  îlalheureusiMuent.ced  igné  curé  ne  put 
achever  son  ivuvr'ct  ce  ne  tut  i|ue  |)lusieurs  anné.'S 
plus  lai-d.  en  ISIi:!.  (|ue  notre  \illagc  eut  l'avantage 
d'avoir  une  nmisou  iréilueatioiii[ioursesjeunes  filles. 
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1.ST5.  !a  paroisse  était  érigée 
Monsoigueiir  I.  Bourget,  i|in 
avait  délégué  à  cstte  fin  son  archidiaeve,  le  révé- 
rend Hypolite  Moreau,  plus  tard  évêquc  de  Saint- 
Hyacinthe.  Elle  fut  érigée  civilemi'nt.  par  proela- 
nnition.  le  17  août  1875. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en  1876-1877 

jiaii.r  le  iiini-  il'  jaiixicr  isîi;,  M.  l-'raiienis  Li'n- 


A  la  fin  de  septendn-e,  le  révérend  M.  Leblane 
UDiiâ  quittait  et  le  révérend  Théophile  Thibodeau 
lui  succédait.  M.  Thibodeau  a  exercé  son  ministère 
au  iinilieu  de  nous  à  deux  reprises  diffé.rent^s:  de 
1878  à  18S-.',  puis  de  1884  à  1888,  époque  à  la- 
quel'le  il  mourut  d'une  façon  si  tragique.  Monsieur 
Thibodeau  s"oecupa  activement  de  colonisation  ; 
c'est  lui  qui  ouvrit  le  canton  Archamliault,  aujour- 
d'hui Saint-Agricole,  et  y  fit  bâtir  une  chapelle. 


Rév.  Théopliile 

nard  était  élu  maire  de  la  paroisse  en  remplat 
uient  de  if.  V.  C  Bohcmier.  Il  occupa  cette  char, 
jusqu'en  nuii  1878.    Il  est  mort  à  Saint-.Tovite, 


a  plusieurs  années. 


('1878) 
Au  mois  de  mai  1878,  il.  François  Léonanl  ré- 
signa sa  charge  de  maire  et  fut  remplacé  par  M. 
Pierre  Piché,  fils. 
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il.  Piché  vit  encore  et  résiclo  au  "Lac-des-Ecor- 
ces".  dam  le  comté  Labelle. 

Le  24  juillet,  le  oouseil  iiuinicipal  passa  un  rè- 
glement accordant  à  la  compagnie  d'Aqueduc  do 
Sainte-Agathe-de#-ilout#,    représentée    par   le   ré- 
.'■^vérend  T.  Thihodeau.  'SI.  Edouard  St-Aubin  et  le 
■     docteur  .T.   0.  Lallier.  le  ijrivilège  de  poser  des 
^  tuvaux  dans  les  rues  pour  approvisionner  d'eau  les 
habitants  du  village.    Sainte-Agathe  eut  dès  lors 
son  premier  aqueduc,  dont  les  tuyaux  étaient  en 
bois.    L'eau  ))rovenait  d'une  source  située  sur  la 
])ropriélé  de  il.  iloïse  St-Aubin,  appartenant  au- 
jourd'hui à   5L   Alfred  Baumgarten. 

La  ]>an)isse  ri^-ut,  cette  année,  son  premier  vi- 
caire, dans  la  personne  du  révérend  A.  Labelle.  qui 
U'  demeura  au  milieu  de  nous  que  <)uelques  mois. 
(1879) 
En  janvier  1879,  iL  Pierre 
Pidié  fut  réélu  maire:  mais  il 
donna  sa  démission  le  6  de  sei'- 
tembre  de  la   même  année  et 
fut   remplacé    par    iL    V.    F. 
Forgette,     qui     occupa     c-^tte 
charge  juscju'en  1885.  M.  For- 
gette fut  maire  également,  de 
1888  à  1895.    11  est  le  père  de 
nos  concitovens  ilM.  Clodomir 
et  Euclidc."  et  de  il.  P.-Emil? 
l-"nrgctte,  de  Labelle,  trois  hom- 
nii'-    d'"   coumicrce   distinirués. 


de  mars  à  octobre 
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\".  !•■.  l'or^ette 
'K-iiR-  M.iirc 


M.Forgette  a  rempli  sa  charge  honorableimeut 
et  a  rendu  de  grands  services  à  s?s  concitovens. 

La  même  année,  le  13  sep- 
tembre, M.  Venant  Charbon- 
neau,  le  père  de  M.  Eodrigue 
Charbonneau,  était  nommé  se- 
crétaire-trésorier du  conseil, 
charge  qu'il  occupa  jusqu'au 
mois  de  janvier  1887,  époque 
de  sa  mort. 

M.  Forgette  fut  aussi  cetti- 
aimée  nommé  commissaire  d'é- 
coles, ainsi  que  M.  Félix  Gi- 
roux.   le    père    de    notre    mar-     veiuiiu  eiiarhonneau. 
chand,  il.  ITonorius  Giroux.         •'^'^c.  du  conseil  jum. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en   1880 

En  1880  le  révérend  P.  A.  Laport.;  vint  assis- 
irr  ilonsieur  le  curé  Thibodeau.  dans  son  minis- 
tère, du  mois  de  mai  au  mois  de  novembre. 

Le  17  juillet,  le  conseil,  pour  eimpêcher  les  mar- 
chands de  vendre  le  dimanche,  passa  un  règlement 
qui  rendait  passible  d'a:raende  l'acheteur  comme 
le  vendeur. 

Combien  de  temps  ce  règlement  fut-i]  observé  "r 
Il  est  assez  difficile  de  le  dire;  mais  il  est  très 
]5énil)le  de  constater  qu'aujourd'hui,  ajirès  32  ans. 
certains  marchands  vendent  encmv  ouvertement 
le  dimaïu-be.     Il  nous  arrive  di'  Imune  source,  «ni'il 
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s?  fait  de  sérieuses  déinarelies  pour  réprimer  cet 
alins  et  imposer  à  tout  le  moude.  san^;  exception, 
le  respect  du  jour  du  Seigneur. 

(ISSl) 

En  Tan  ISSl,  il  y  eut  9S  liaptêmes.  15  sépultu- 
res et  12  mariages. 

Le  2  septsmbre,  un  pénible  accident  vint  jeter 
la  constsmation  dans  la  paroisse,  si  paisible,  de 
Sainte-Agathe:  Trois  jeunes  filles  étaient  à  faire 
une  promenade  en  chaloupe  sur  le  lac  D?s-Sables, 
en  cam]3agnie  d'un  jeune  honiime,  nommé  Médard 
Yiau.  Tout-à-coup  l'une  d'elles,  saisie  de  frayeur, 
(111  ne  sait  trop  pourquoi,  fit  un  faux  mouvement, 
(|iii  caiisa  un  affolement  général  et  l'embareation 
<-liavira.  Le  jeune  Vian  réussit  à  se  sauver,  mais 
Us  trois  jeunes  filles  se  noyèrent.  C'étaient 
Alexina  Chartrand,  âgée  de  seize  ans,  fille  de  Na- 
zaire  Chartrand;  Marie-Louise,  âgée  de  quinze  ans, 
et  Aurélie,  âgée  de  dix-huit  ans,  filles  de  Gilbert 
Lavallée.  Leurs  cadavres,  retrouvés  quelques  jours 
plus  tard,  furent  inhumés  le  19  saipteiiibre  au 
anilieu  d'un  grand  concours  de  parents  et  d'amis. 

(1882)  _ 

Le  révérend  M.  Zotique  Allard,  remplaça  en 
iiovemibre  1882,  M.  le  curé  Thibodeau,  qui  se  re- 
lira dans  sa  propriété,  aujourd'hui  la  presqu'île 
Knlland. 

^I.    Z.    Allard.    a    vu    le    jour    à    C'hâtcaugiiay 


le  13  septembre  lS4:i. 
Il  a  été  zouave  pontifi- 
^■'al  et  fut  témoin  de  la 
prise  de  Eomc  en  1870. 
Ordonné  prêtre  à  iloii- 
tréal,  le  19  déceamlire 
1874,  il  fut  successive- 
ment vicaire  à  Bécan- 
cour  de  1875  à  187S : 
ficaire  à  Laprairie  de 
1878  à  1879;  mission- 
naire à  Terreneuve  et 
aux  Iles-de-la-Made- 
leine  d?  1879  à  1882; 
juré  de  Sainte-Agathe 
de  novembre  1882  à  ^^v.  z.  Ai,i,abd,  sème  curé 
octobre  1884;  euré  de  Saint-Antoine- Abbé,  de 
1884  à  189.3,  et  curé  de  Saiiit-Etienne-de-Beau- 
harnois  de  1895  à  1904.  Il  vit  en  retraite  à  Châ- 
teauguay,  depuis  1904. 

Le  nouveau  euré  fut  aussi  zélé  pour  le  bien  des 
âmes  que  ses  prédéctesseurs  ;  Il  s'appliqua  sur- 
tout à  faire  cesser  les  abus  causés  par  l'alcool.  - 
Il  fit  prêdier  une  retraite  par  les  révéremls  pères 
oblats  Laçasse  et  Lecomte,  établit  une  société  de 
tempérance  et  fit  tous  ses  efforts  pour  supprimer 
les  deux  auberges  existantes.  S'il  ne  pnrvint  pas 
à  eiii]5êcher  le  commerce  des  liqueurs,  il  réussit, 
au  moins  à  obtenir  d'excellents  iiésultats.  en  fai- 
sant disparaître  les  plus  déplorables  abus. 
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La  iiiiroi.-s-'  de  Saint- 
A.ualli?  eut  alurs  If 
lionlu'ur  lie  c-oin]iti.T 
;ni  nombre  dt's  siens, 
un  autre  prêtre  distin- 
liué  qui  fut  toujours 
nu  de  S3S  amis  fer- 
\  eiits.  c'est  le  révérend 
TélL^spiliore  Allard.  frè- 
re  du   prc'cédent. 

Xé  à   Châteauguav, 

le  17  févri?r  1849,  M. 

Tv-lesphore  Allard  fut 

iinlonné      pi'être      ]iar 

Monseigneur     Antoine 

Rkv.  t.  Ai.i.ari»  lîaeine,     le     27   août 

lS7(i.      Tl   fut  uu  des 

fondateurs    du    Séminair.'    de    ftlu'rbrooke,    et    le 

premier  furé    de    Lennowillr.    de    1877    à    1881. 

i-"i-aii])é  alors  d'une   orravc   maladie,   i!   se  rtfuijia 

Il   ISS-.'  ■:ous  le  ciol  bienfaisant  de  Sainte-Agathe 

.1   V  ii-miva  une  guérison  inattendue  <'t   pi-oviden- 

lirll,.. 

Il  l'ut  jiar  la  suite  auinôuicr  à  la  ^Miséricorde 
d'Ottawa,  d.'  ISSl  à  IStH  :  proeureur  à  révêclié 
d"()tta\va.  18!)1  à  lSi):5:  euré  d'  ^lontebollo,  de 
1.S9;î  à  lilO->:  puis  ])remier  curé  de  T.  S.  Rédemp- 
teur de  llull.  ]!)02  à  1908.  lîevenu  au  milieu 
de  nous,  éiiuisé,  a])rès  27  années  eousaoréis  au 
serviee   du    Seigneur,    il    retrouve   assez   de    force- 


des  voeations  sacerdo- 
'Ottawa  et  rendre  mud- 
ui  rcu\ent  des  Filles  de 


pour  pr(nnou\(iir  I  leuvn 
taies  dan,-;  l'arebidioeèse  i 
(|ue,s  services  d'aumônier 
la  Sagesse, 

Le  G  mars  188(5,  le  conseil  municipal  vote  la 
modique  somme  de  cinijuant?  dollars  pour  aider 
le  curé  LabeLle,  î'apôtr?  de  la  colonisation,  dans 
le.«  démarches  "u'il  fait  jjour  hâter  la  construction 
d'une  voie  ferrée  dans  le  nord. 

T^  3  juillet,  le  conseil  ordonne  la  constructiim 
des  premiers  trottoirs  dans  le  village,  de'iuis  la 
résid.^nee  de  ^I.  ('lis.  .1.  Marchand,  agent  d  /s  Ter- 
res, jusqu'à  la  vieille  maison  d'école,  sur  la  rue 
Principale. 

(1ss;î-1ss4) 

Le  14  lUiars  ISS:;.  le  cons^eil  du  Comté  de  Ter- 
•rebonne  ims-^ait  le  fameux  règlement  dit,  des 
rJiniiiiis  de  tnirvrs.  <|ui  devait  cré?r  tant  d'exeita- 
tion  et  de  malaise  parnn  nos  cultivatnirs.  Ce- 
pendant ce  règiffluent  n?  devait  être  en  vigueur 
que  le  premier  septembre  1888.  Tout  le  monde 
reconnut  aprè.s  qu?lques  années  d'essai,  que  ce  rè- 
glement avait  été  fait  dans  les  intérêts  -.-t  pour  le 
plus  grand  bien  des  contribuahlcs  de  ce  comté. 

En  iuillet  1883.  le  doct?ur  .T.  O.  Lallicr,  sécré- 
tai re-tré-sorier  du  Conseil  ^Municipal  et  de  la  Com- 
'uiission  Scolaire,  nous  (|uitta  pour  aller  tenter 
fortune  aux  Ktats-Unis.  dans  le  Wiseonsin  :  Il 
V'udait   unur  une   somme   uu)di(|ue   à    ^1.    Aleide 
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Filiatraiilt  la  iiiagnifiquo  propriété  sur  laquelle 
vst  consti'uite  aujourd'hui  une  bonn^'  partie  de 
notre  ville. 

Au  mois  d'octobre  1884.  le  révérend  T.  Thibo- 
deau  vient  reprendre  son  ancienne  cure,  et  la  ré- 
vérend M.  Z.  Allard  quitte  Sainte-Agathe,  pour 
aller  occuper  d'autres  nostes  importants  dans  les 
diocèses  de  Montréal,  puis  de  Valle^-field. 

(1885) 

Le  2  février  1885,  M.  P.  C.  Bohémier  fut  réélu 
maire  de  la  paroisse,  et  il  ne  quitta  son  sièsre  qu'en 
1888. 

Durant  Tété,  il.  le  curé  Thibodeau  organisa 
un  bazar  dans  le  but  d'aider  à  la  constrttction  du 
-  ])res!bytère.  Il  y  eut  à  cette  occasion  une  très  jolie 
fêt?.  Les  échos  de  nos  montagnes  réi>étèrent  pour 
la  première  fois  les  accents  sonores  d'une  fanfare  ; 
c'était  le  corps  de  musique  de  Saint-Jérôme,  ayant 
à  sa  tête  son  habile  directeur,  le  vieux  docteur 
Jules  Prévost.  Lj  presbytère  fut  construit  en 
brique  ;  il  devait  être  détruit  trois  ans  plus  tard 
])ar  un  inc;?ndie. 

Dans  l'automne,  l'épidémie  de  variulc.  (pii  dé- 
vastait toute  la  ])rovinee,  tTa,veTsa  la  chaîne  des 
Laurentides,  et  vint  l'et'r  la  consternation  et  le 
deuil  au  milieu  d3  notre  population.  Elle  ne 
cessa  ses  ravages  que  le  printemps  suivant,  après 
avoir  conduit  cinquante  victimes  dans  notre  c:m?- 
tière. 


M.  Atiaclet  Marier, 

Président  du 
1er  Bureau  de  Santé. 
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Sainte-Agathe  en  1886 

Ce  fut  pour  combattre  cette 
épidé'iuie  ciue  le  conseil  muni- 
cipal forma,  le  4  février  1880, 
son  premier  bureau  de  santé,- 
composé  de  MIL  Anaclet  iia- 
rier,  président  ;  E.  Donat  Go- 
don,  Antoine  Page,  Louis  Bé- 
richon  et  Pierre  Imbeault  dit 
ilantha,  sous  la  surveillance 
du  docteur  Louis  A.  Olivier. 

Le  docteur  Olivier  avait  rem- 
placé le  docteur  J.  0.  Lallicr,  comme  médecin,  et 
il  demeura  à  Sainte-Agathe  Jusqu'au  mois  d'avril 
188!>.    Il  pratique  aujourd'hui  à   Saint-Alphons.\ 
comté  de  Joliette,  dont  il  eut 
l'honneur    d'être    préfet    pen- 
dant hs  quelques  années  qu'il 
passa  à  la  tête  du  conseil  de 
sa  paroi-se. 

Le  21  décembre  188G,  le 
docteur  Edmond  Grignon,  en- 
fant de  Saint-Jérôme,  déjà  éta- 
bli à  Montréal  depuis  un  an, 
arrivait  au  milieu  de  nous  avec 
sa  Jeune  épouse,  née  Marie- 
Louise  Eiehard.  et  leur  'bél>é, 
Henri,  aujourd'hui  médecin  à 
Le  docteur  Grignon  avait  quitté 


Dr  L.  A.  Olivier 

Saint-Janvier. 
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la  villu  à  cause  du  la  santé  délabrée  do  Madame 
(iritînon.  et  sur  les  instances  du  curé  Labellc,  qui 
lui  avait  nrédit  le  plus  iiel  avenir  pour  la  paroisse 
de  Sainte- A<;ath"  •  Madame  Grignon  ])rotita  si 
liien  de  l'air  pur  d;'  nos  aiiontagnes  qu'elle  donna 
à  son  mari,  qui  n'était  pas  de  la  doctrine  do  ^lal- 
llius.  (Imixr  autres  enfants,  forts  et  vigoureux. 

(1887) 

(^)uelques  semaines  après  sou 
arrivée,  le  5  février,  le  doc- 
teur E.  Grignon  prit  la  cliarge 
de  secrétaire  du  conseil  muni- 
ei]ial,  (|u'il  occupe  encore  aii- 
jourd'hui,  après  vingt-cinq  ans. 
Le  1"3  février,  une  grande 
nouvelle  apportait  la  joie  au 
milieu  <les  populations  du 
nord:  on  commençait  enfin 
stcrétairc  a»  ]a  oDUslructiou  du  chemin  de  ■ 

fer  de  Saint-Jérôme  à  Sainte- 
Agathe.  Ge])endaiit.  pour  des  raisons  ])()litiqnes 
i|ue  nous  n'avons  ]ias  à  ajiprécier.  cette  voie  ferrée 
ne  fut  terminée  que  cinf|  ans  plus  tard  en  18;)2.' 
Ivc  14  août,  avait  lieu  en  notre  église,  l'inaugu- 
ration d'un  r)rgne.  qui  avait  coûtî'  1,500  i)iasfres, 
.-omme  assez  ini[)ortante  pour  cette  é])0(]ue.  Le 
<-iiré  Labelle  ])nésidait  cette  cérômoni;-  et  le  révé- 
ivnd  A.  Xantel,  supérieur  du  Séminaire  de  Sainte- 
Thérèse  fit   le  sermon  de  <-ire<instance. 
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Dans  l'automne,  le  Rév.  Père  Duroeher  0.  il. 
I.  nous  prêcha  une  mission  qui  se  termina  le  3 
de  novembre. 

Le  révérend  H. Th.  Clément  vint  aussi  aider  ilon- 
sieur  le  curé  Thibodeau  dans  son  'ministère  :  il  nous 
quitta  en  avril  1888,  après  l'incendie  du  presbytère. 

L'évaluation  de  toutes  les  propriétés  de  Sainte- 
Agathe  était,  cette  année  là.  de  l'3~.350  piastres.    • 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1888 

Le  18  février,  iL  F.  Forgette  était  ri^iélu  maire, 
charge  qu'il  devait  occuper  de  nouveau  jus(|u'à 
l'année  1895. 

Le  neuf  avril  1888.  fut  ime  journée  terrible 
]iour  Sainte-Agathe;  le  presbytère  était  réduit  vu 
cendres,  et  notre  curé,  le  révérend  T.  Thibodeau. 
âgé  de  63  ans,  se  brûlait  à  auort,  en  voulant  étein- 
div  l'incendie.  I]  rendit  l'âme  à  Dieu  le  Iti  avril, 
après  avoir  enduré  avec  une  patience  héroique 
'  les  souffrances  les  plus  atroces.  Son  service  l'ut 
chanté  par  le  curé  Labelle,  au  milieu  d'un  "rand 
concours  de  Drêtres  et  de  fidèles.  Son  corps  l'e- 
])oso  au  pied  de  la  grande  croix  du  cimetière. 

5L  Thibodeau  était  un  homme  d'une  grande 
fharité  qui  partageait  son  avoir  avec  les  plus  pau- 
vres; il  lais,s<i  peu  de  biens  à  sa  mort;  cependant, 
il  fit  un  legs  de  200  piastres  à  la  paroisse.  l)u- 
rant  sou  administration,  di'ux  cloches  furent  bé- 
nilc's  jHiiir  notre  église,  l'une  de  1,035  livres  et 
l'autre  de  7110  livres. 
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Cette  dernière  se  fêla  phl^  tard  et  fut  reni])laci'e 
l'ii   IS'.iv;  |i;;r  une  autre  de  urônie  pesanteur. 

A|irè<  la  uiort  de  M.  Thibodeau,  le  révérend  A. 
t'orn'vaux.  i(ui  l'avrait  assisté  dans  son  ministère 
depuis  ([uelque  temps,  desservit  la  paroisse,  jus- 
'un  nouveau  curié. 

Monsieur  Corncvaux.  bel 
bi)imiie.  d'une  taille  d'Hercule. 
i''i;iii  un  ancien  officier  de  la 
ciival  'l'ie  française.  Il  avait 
renoncé  aux  honneurs  mii'litai- 
res  pour  sie  faire  soldat  du 
Clirist.  Après  quelques  mois 
]iassés  eliez  nous,  il  se  fit  mis- 
sidunaire  dans  les  Antilles,  où 
il  mourut  de  la  fièvre  jaune, 
le  révérend  Monsieur  Romuald 
Hétu  venait  prendre  charge  de  la  cure  de  Sainte- 
Agathe. 

M.  Hétu  est  né  le  G  décembre  1840;  il  fit  ses 
v'tudes  au  collège  de  l'Assomption.  Ordonné  prê- 
tre le  27  mai  1877,  il  -fut  vicaire  à  Saint-Joseph 
,de  Montréal,  de  1881  à  1888,  et  curé  de  Sainte- 
Agathe,  de  mai  1888  à  octobre  1889  ;  depuis  lors 
il  est  cuiié  de  Sainte-Saholasti'que. 

Durant  le  peu  de  temps  que  le  révérend  M.  Hétu 
passa  au  milieu  de  nous,  il  sut  se  faire  aimer  di;^ 
tous.  Il  se  hâta  de  reconstruire  le  presh^'tère  in- 
cendié. C'est  celui  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
II  fut  bâti  au  coût  de  $5,(!()0,  par  :\r.  Frs.   Char- 


Rév. 


L, 


.■\.  Cornt-\aux, 
Vicaire 
■2  nmi  1888, 


trand,  entrepreneur, 
nère  de  notre  conci- 
toyen, M.  Francis 
Chartrand. 

Avouons  im.médiate- 
ment  (|ue  cette  maison, 
assez  grande  pour  cet- 
te épo-que,  est  beau- 
icoup  trop  petite  au- 
joirid'hui  pour  les  be- 
i.oins  de  la  cur?.  Sain- 
te-Agathe est  devenue 
un  centre  d'affaires 
important  et  le  rendez- 
vous  d'un  grand  nom- 
lliciT,  hèiue  curé,  bre  de  prêtres,  qui  ne 
peuvent  être  reçus  con- 
venablement dans  ce  presbytère.  D'ailleurs  qi^i  sait 
si  l'avenir,  et  un  avenir  assez  prochain,  ne  nous 
réserve  pas  la  réalisation  de  ce  rêve  de  tous 
les  amis  de  la  colonisation  dans  le  ISFord;  la  créa- 
tion d'un  diocèse  nouveau,  dans  la  province  ec- 
iclésia.stique  d'Ottawa?  Un  palais  épiscopal  à 
Sainte-Agathe  !  Mais  notr?  magnifique  église 
n'eu  est-elle  pas  digne?  N'a-t-elle  pas,  avec  ses 
tours  imposantes,  l'air  grave  et  solennel  d'une  ca- 
thédraJe? 

Xotre  population  n'a  pas  oublié  ce  qu'en  a  dit 
l'éloquent  M.  Labelle.  curé  d'Aylmer.  au  cours  du 
sermon  de  circonstance  qu'il  nous  fit  le  jour  di' 


Riîv 
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la  Ijénwliction  de  notre  église.  "Cette  église,  mo- 
nument (rarehitecture.  . . .  C'est  une  fathédrnle 
qui  aura  bientôt  son  titulaire."  Ces  paroles  du 
distingué  prédicateur  eurent  Theur  de  plaire  non 
seulement  aux  paroissiens  de  Sainte-Agathe,  mais 
^Ions3lgneur  Duhamiel,  lui-nnême,  les  aiocueillit 
avec  un  sourire  de  complaisance  et  d'approliation. 

Evidemment,  notre  dessein  n"est  i^as  de  dicter 
une  ligne  de  conduite  à  nos  supérieurs  ecclésias- 
tiques, ni  de  prévenir  leurs  intentions  autrement 
que  i30iir  rendre  témoignage  à  l'esprit  de  foi  de 
notre  population,  qui.  jusqu'ici,  s'est  employée 
a\ec  nn  zèle  admirable  au  succès  de  toute  entre- 
pris? d'ordre  moral  «F't  religieux.  Adviendrait-il 
•que  Eome  nous  offrit  l'honneur  d'un  siège  épis- 
copal,  notre  .population — nous  en  avons  la  convic- 
ti(m  —  ne  se  refuserait  à  aucun  sacrifice  pour 
sul)venir  aux  dépenses  considérables  que  nécessi- 
tant l'installation  et  le  maintien  d'une  mense  épis- 
oopale. 

M.  le  curé  Hétu  fut  le  président  de  notre  com- 
anission  scolaire  et  s'intéressa  beaucoup  au  pro- 
grès de  nos  écoles.  Il  ne  négligea  pas  non  plus 
■la  classe  des  cultivateurs  et  fonda  1?  11  décemibre 
1888,  le  cercle  agricole  de  Saint-Isidore,  labo\i- 
reur,  qui  existe  encore  et  rend  de  grands  s?rviees 
à  ses  membres. 

Au  début  de  cette  année,  il  s'était  fait,  sous  la 
direction  du  regretté  M.  Thibodeau,  un  fort  mou- 
vement de  tempérance,  et  les  auberges  furent  fer- 


mées, mais  durant....  sept  jours  seulement,  du 
]n-cmier  au  sept  de  mai. 

A  la  séance  du  conseil  municipal  tenue  le  l'-i 
de  maTS,  les  conseillers  H.  Avila  Bélisle,  Joseph 
St-Amour  et  Paul  Meunier  se  firent  les  champions 
de  la  cause  de  la  prohibition  et  s'opposèrent  à  ce 
que  les  certificats  des  licences  des  deux  hôteliers, 
Amable  Godon  et  Félix  Chalifoux.  fussent  ap- 
prouvés. Les  conseillers  Jérémie  Côté  et  Nazaire 
Lanthier,  étant  seuls  pour  défendre  la  cause  des 
aubergistes,  ceux-ci  durent  fermer  leurs  bars  au 
premier  de  mai  suivant. 

Mais  ils  revinrent  à  la  charge  après  la  mort  du 
curé  Thibcdeau  et  le  sept  de  mai,  ils  se  présentè- 
rent de  nouveau  devant  le  conseil.  Cette  fois,  le 
conseiller  Meunier  fut  récusé  comme  ayant  un  in- 
térêt personnel  dans  cette  question,  vu  qu'il  tenait 
un  hôtel  ^de  tempérance,  et  le  vote  se  divisa  comme 
suit  :  contre  les  hôtels  :  les  conseillers  H.  A.  Bélis- 
le et  Joseph  St-Amour;  pour  les  hôtels:  les  con- 
seillers Jérémie  Côté.  Xazaire  Lanthier  et  le  maire 
\'.   F.  Forgette. 

On  voit  qu'à  cette  époque.  M.  Bélisle  était  un 
fervent  adepte  de  la  prohiiljition. 

Les  années  1886,  1887  et  1888  furent  des  années 
de  disette  pour  nos  colons,  les  récoltes  a^'ant  été 
presque  totalement  détruites  par  la  sécheresse,  la 
gelée  et  les  sauterelles.  Grand  nombre  de  cidtiva- 
teurs  découragés  par  une  tell?  épreuve,  parlaient 
d'abandonner  leurs  terres  et  de  prendre  la  route 
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(les  Etats-Fiii.-;:  (:|ii,'l(nn's-im,~.  de  l'ait,  imiis  quit- 
liTciit.  Le  eoiiSL'il  'iimnicipal.  jirenaut  eu  mains 
la  eaiise  tlos  cultivateurs,  s'adrest^a  au  ^-ouvorne- 
uieut  provincial,  et  obtint  une  quantité  considéra- 
ble de  grain*  de  semence.  C'-tte  aubaine  releva 
■ks  courajres  et  nos  bons  lml)itants  milvlièrent  vite 
les  années  île  misère. 

Sainte-Agathe  en  1889 

Le  :î  1  mai  ISSi).  par 
ilécrei  de  la  Sacrée 
(  'ougréigation  de  la 
Tropagande,  la  paroisse 
de  Saintt;-Agatlie-des- 
Monts  passait  dans  le 
liiK-èse  d'Ottawa,  sous 
l'administration  de 
Miiuseiiiiieur  DubamcL 

Le  :>  de  mars,  un 
iiu-eiidi  '  di'li'uisiiit  la 
maison  de  feu  ^lartiu 
Loyer  et  le  Docleur 
Liinis  .\.  Olivier,  qui 
di'nienrait  dans  eett;> 
niais(ui,     éliiit      iji'ave- 


Dr HA M m 
.archevêque    d'Ottawa 


l'ous  quiller  un  m(u 
venir. 

Le  20  .juin 
tawa  vi-:ilail  | 


ment    brûlé. 
]>Ius  tard,  pour  uv 


iloiiseigneur 
la  pri'mière 


FArcbevi 
l'ois  sa  ni 


Il     du( 


d"()t- 
le  pa- 


roisse  de  Sainte-Agathe;  à  ctte  occasion  les  ci- 
toyens avaient  d'écoré  et  jnivoisé  leurs  rues,  éle- 
vé plusieurs  arches  magnificiues.  diuit  une  por- 
tait écrite  en  lettres  d'or,  la  devLsi^  du  diocèse 
d'Ottawa:  Tralic  nos.  Yirgo  iinmacuhda.  Toute 
'la  paroisse  était  réunie  dans  l'église,  et  le  docteur 
E.  Grignon  y  lui  un:'  adresse  de  J)ienv  'Uiu^  à  bi- 
(|uelle  réponilit  Sa  (irâce,  de  fat.'on  à  conquérir 
tous  les  cdHirs  de  ses  nouveaux  sujets. 

Le  deux  d'octohre,  l'abbé 
Stanislas  Albert  iloreau  ve- 
nait remi>lacer  M.  le  curé 
Hétu. 

Xé  à  Saint  Lu-,-,  dans  !-,• 
comté  die  Saint-Jean,  le  G  mars 
ISô-t,  de  Jéré-mie  iloreau.  cul- 
tivateur et  d'Eléonore  ^îolUnir. 
il  fut  baptisé  par  J[.  Charles 
Larocque,  plus  tard  évoque  d  ' 
Saint-Hyacinthe,  confirmée  par 
^lonseigneur  L  Bourget,  le  25 
juin  ISIÎT:  aprè,-;  des  études  sérieuses  aux  collèges 
classi(iues  de  Saint-Jean  et  do  Ifontréal,  il  fit  sa 
l)hilosop]iie  et  sa  théologie  chez  les  ilessieurs  de 
Saint-Sulpice.  dans  la  mênu'  vi-lle,  et  l'ul  ordonné 
prêtre   le   2.'î   déc-emlire   1S,S2    par   Mnuseignenr    E. 


Rév.  S.  A.  -Morean. 
yènie  curé 


('.  Fal)i 
l'n]v(-ai- 


Il  l'ut  suceessiveiineiu  vicaire  à  Sainl- 
iipe,  à  Saint-Etienne  de  Beaubarnois.  an 
l'jil'aut-Jésns  et  à  Sainl-Jacipies  de  Mmi- 
auxiliaire  des  Messieurs  du  Séminaire,  pen- 
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(lant  (k'iix  ans.  vicaire  à  BiTtliier,  pemUmt  deux 
ans,  puis  curé  à  Sainte-Agathe;  il  devait  demeu- 
rer au  milieu  de  nous  jusqu'en  189G,  époque  à 
laquelle  il  devemiit  curé  de  Sainte- Anne  d'Ottawa  ; 
A])rès  avoir  été  desservant  de  Saint-Henri-des- 
Tanueries  en  1897  et  1898,  il  devenait  curi'  dj 
Saiut-Jacques-le-Jlineur,  oii  il  demeure  encore. 

ilonsieur  le  curé  Morcau  est  un  travailleur  et  un 
(ettré.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  volumes:  Vadr- 
iiii'i  iiiii  dr.s'  iiidiilf/rnres  (1885)  ;  Petite  vie  de 
Siiliite-Agnès  (188G)  ;  Précis  de  l'histniir  de  Hrr- 
lliier  (1S8S)  :  Histoire  de  ,Saint-Ltir  (  19(11  ): 
Histoire  de  l'Acadie  (1908),  etc. 

L'abbé  Moreau  est  missionnaire  agricole  et  Ba- 
chelier en  Théologie  de  l'université  Laval,  à  Mon- 
iréal. 

Dès  s;in  arrivée.  ^I.  \r  cnré  l'ut  nouinij  prési- 
(1  'Ut  de  la  couimissiou  scolaire  et  se  dévoua,  à  hi 
cause   de  l'éducation. 

En  novembre,  il  fit  revivre  la  Société  de  tem- 
pcrance  qui  avait  été  fondée  par  M.  le  curé  Allard 
et  y  fit  entrer  un  très  grand  nomilire  de  personnes. 

Il  déploya  beaucoup  (h  zèle  aussi  pour  la  cause 
ni^ricole  en  s"occu]jant  activement  des  intérêts  des 
cultivateurs,  en  travaillant  .à  l'amélioration  de 
leurs  races  d'aninuiux  et  de  leur  système  de  cul- 
ture. 

Le  m  décL'imbre.  la  dette  de  la  P^al)ri(|Ue  était 
de  4.4(H)  piastres. 


Sainte-Agathe  en  1890  et  1891 

L'évaluation  totale  des  propriétés  de  la  |)aniis- 
se  est  d'après  le  lîôle  d'évaluation,  de  1G(),S90  pias- 
tres. 

La  population  de  toute  la  paroisse  est  de  1683 
âmes,    toutes  cathnli(|U-'S. 

(1S91) 

Le  huit  janvier,  avaisnt  lieu  à  Saint-Jérôme, 
au  milieu  d'une  grande  pompe,  les  funérailles  de 
Monseigneur  Lalielle,  l'apôtre  ch  la  colonisation 
>urnommé  le  ''Roi  du  Xord".  Plusieurs  de  nos 
i  oncitoyens  sont  allés  rendre  les  derniers  hcmnui- 
ges  à  l'illustre  défunt,  ipii  fut  toujours  un  ami 
dévoué  de  Sainte-Agathe. 

C'tte  année,  itadame  la  comtesse  Ogicr  iVIvry. 
de  ('haîne-de-("oeui's.  Le  ilans.  Franc',  achetait 
(le  Monsieur  B.  A.  T.  de  I\rontiguy,  la  ferme  du 
ilanitau,  et  son  fils,  le  vicomte  Eaoul  Ogicr  d'I- 
\ry,  venait  y  installer  sïs  pénates. 

Les  28  et  29  juin,  la  jeunesse  instruite  du  vil- 
lage donnait  une  re]>résentation  dramatique  et  mu- 
sicale au  profit  de  l'église.  Un  de  nos  j.ntnes  con- 
citoyens d'alors.  ])lus  habitué  à  rouler  des  pilules 
qu'à  tourner  des  vers,  avait  comjiosé  pour  ctte 
circonstance  quelques  couplets,  (|ui  fur-'id  eliaii- 
tés  en  choeur.  Xous  les  donnons  à  titre  de  curio- 
sité. On  voit  ]jar  les  premiers  vers  que  Fauteur 
avait  prévu  qu'un  jour  notre  localité  serait  le 
rendez-vous  de  bien  des  .souf Pre-dnuleur. 
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■  lu  curC-  1  aluUr 


L'hon.  \V.  Prljvoïl, 
Conseiller   Législatif, 

père  lie 
L'iion.  J.  B.  Prévost. 


.■Mcl^-sl•;lG^•K^R  lahkllk. 

Curé  lie  St-Jérôine 
•  L'apôtre  fie    la   C 


B.  A.  T.    DL-.Monlisjny, 

Ancien  reconier  de 
Montréal,   auteur  de  1; 


iani  Scott, 
de  Poste   de 


Le  Bon   Willii 


liotel  de  St-Jérû 
rellilcz-vous  de 
colons  dit  Xoril 


lion  J.H.deVilleluui 

Conseiller  Législatif    InKéniellr.le  mérite 
et  notaire  à  a   exécuté  de  grand 

Saint-Jérôme.  travaux  A  Sl-Jér6m 

et  dans  le  Nord. 
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DA\,S  NOS  :\IOXTAGN'ES^ 


PiŒ.MlKli   CUll'LET: 

Au   sein   de  nos  caniiiagnes 
Tli   trouveras   le   boulieur: 
Viens  aux  pieds  de  iius  nnuilaynes, 
0   Idi,  iiui   iji-mis   SDUS   la  dnuleur. 

.limais  les   1 laïuiiai'ds  ni  leurs  coiupaMries 

>"aui I   ciiiniu    je   l'asle   OU  la  snleiideiu', 

.Mais  ils  aui'iinl    loujours  la  joie  au  eoeur, 

lians  Ii'urs  vallons,  dans  leurs  belles  inuntasnes  (li 

SECOND    COUPLET: 

Vois   ces  jolis  bocages, 

Ces  grands  bois   mysli^rieux, 

L'un  y  enlend   les  ramages. 

Les  refrains  les  plus  harmonieux; 
Le  rossignid,   cbanlre   de   nos   campagnes. 
Les   oiseaux  bleus,   les  merles,   les  pinsons, 
El    l'alouette   unissent   leurs   chansons, 
lians  ces  vallons,  dans  ces  belles  montagnes,   (bis 

TROISIEME   COl'PLET: 

Vois   ce   coquet  village 

Assis  sur  le  bord  des  eaux  : 

Tout  le  long  sur  le  rivage. 

Doucement  se  bercent  les  bateaux. 
FA  quand  la  nuit  s'étend  sur  nos  campagnes. 
Les   montagnards,   devenus   matelots, 
\'on|  répéter  leur  bonheur  aux»  échos 
De  leurs  vallons,  de  leurs  belles  montagnes,   (bis) 

CHOEUR: 

Chantons,  oui  chantons  toujours 
N(dre  beau   pays,  nos  amours! 
L'on  vit  heureux  au  sein  de  nos  campagnes, 
Hans  nos  vallons  .dans  nus  belles  montagnes. 


Sainte-Agathe  en   1892 


M.    Cardeu, 

lue;,  en  chef  chemin 

"de  fer  M.  &0. 


Le  cinq  février,  roiiclionnait 
le  premier  appareil  téléphoni- 
que  à  Sainte-Agathe.  Instalk^ 
]iar  la  compagnie  dit  chemin 
(h  fer  Moniréal  et  Occidenln'. 
afin  de  faciliter  les  travaux 
iFachèvement  de  leur  voie  fer- 
rée, il  reliait  notre  village  à 
la  ville  de  Saint-Jérôm?.  A 
la  demande  d?  l'ingénieur  en  chef  de  la  compagnie, 
itonsieiir  Garden,  le  premier  message  fut  envoyé 
par  le  docteur  E.  Grignon,  au  maire  de  la  ville 
du  curé  Labelle.  M.  Charles  Godm?r,  pour  lui 
présenter  les  saluts  et  les  amitiés  des  citoyens  de 
Sainte-Agathe. 

Quelques  mois  plus  tard,  en  juillet,  on  enre- 
gistrait dans  les  annales  de  notre  paroisss  itn  évé- 
nement très  important,  depuis  longtemps  désiré, 
et  qui  devait  décider  de  nos  destinées.  C'était  l'a- 
chèvemsnt  de  la  construction  d'une  voie  ferrée 
reliant  notre  localité,  pauvre  et  inconnue  jusque 
\h.  au  monde  des  affaires,  et  nous  apportant  la 
joie,  le  bien-être  et  la  prospérité. 

Le  trois  juillet,  en  effet,  arrivait  ici,  le  premier 
train  du  chemin  de  fer,  et  le  neuf  du  .même  mois, 
on  en  céléhrait  l'inauguration.  A  cette  occasion,  une 
foule  énorme  de  colons  étaient  accourus  de  toutes 
l'S   jiaroissi's   du   Nord   pour   être   témoins   de   ce 
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r.RciTPK  dp;  visitki'RS— i.ors  de  l'inaucuratiox  dt-  ciiEJriN  de  eer 

LE    i|  JUILLET    1S92 


En  haut  :   MM.  J.   H.   RoUaiul,    lion.  Casgrain,   Dr.   W.   C.rignon,   Ed.   Rodier, 

Rangée  lin  milieu  :    MM.   l'.   l-ilion,  J.    II.   Lcclair,    Ilnn.   A\\A\.   Nantel,   JL  T.   L.   .-Vrchauibault. 

En  avant:   lion.   .\I.I.   OuiniL-t,    M.M.   Alph.   Dt-sjanlins,  .M.  P.,    II.  J.    licenier,   Vallée  et  Léo.   \"ilk'neuve. 
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spx'tack'  inouibliahle.  Le  train  des  visiteurs 
ttrangers,  venant  prendre  part  à  la  fête,  entra  eu 
i;'aro  vers  les  trois  heures  de  raprès-miidi.  Il  y 
avait  environ  quatre  cents  excursionnistes,  parmi 
lesipiels  on  remarquait:  les  honorables  Messieurs 
Alphonse  Xantel.  ministre  des  travaux  publics 
'Ct  représentant  du  comté  de  Terrebonne,  à  Québec, 
Akléric  Ouimet,  Louis  Beaubien  ,  C'asgrain  et 
Hall  ;  Messieurs  A.  Desjardins,  J\L  P.,  vice-prési- 
dt'nt  de  la  compagnie  du  chemin  .de  fer,  l'échevin 
D.  Kolland,  l'un  des  directeurs,  Edouard  Eodier. 
secrétaire,  H.  J.  Beemer,  entrepreneur  des  tra- 
vaux, Yallie.  inspecteur  des  chemins  de  fer,  le 
;lreteur  W.  Grignon,  maire  de  Sainte-Adèle,  J. 
F).  Kolland,  industriel  de  Saint-Jérôme,  le  no- 
taire Germain  de  Sainte-Thérèse,  préfet  du  com- 
té: Léonidas  Villeneuve,  industriel  de  ilontix'al, 
II.  J.  Leclair,  arpenteur,  J.  M.  Richard  et  J.  D. 
(iuay.  marohands  de  Saint-Jérôme  et  un  bon  nom- 
bre d'autres  hommes  distingués  de  la  finance  et 
de  la  politique. 

'SI.  P.  C.  Bnluanier  lut  une  aidr.'sse  de  bienvenue 
aux  ministres,  puis  le  docteur  E.  Grignon,  présen- 
ta à  la  foule  les  honorables  Messieurs  G.  A.  Xantel, 
L  Beaubien,  C'asgrain,  T.  Hall  et  SI.  Alp.  Des- 
jardins, M.  P.,  qui  tous  firent  d''élo(iui_mts  discours, 
lirtdisant  à  notre  localité  les  plus  brillantes  des- 
tinées. 

l'n  banquet  suivit,  auqui^l  jirirent  part  trois 
cents    convives.    f',>    l^anquet    eut    lieu    dans    une 


grande  Liâtisse  apiiartenaut  à  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  et  devant  servir  aux  réparations  des 
■locomotives.  Elh'  avait  été  décorée  pour  la  cir- 
constance de  drapeaux  français  et  anglais  et  de 
nombreusess  inscriptions  portant  les  noms  des  lio- 
norablesChapleau, Xantel, Ouimet,  Haggart,  de  il. 
H.  Beemer,  ducuréLabelle  et  d'autres  personnages 
ayant  contribué  à  la  construction  de  cette  voie  ferrée. 

On  regrettait  beaucoup  l'aibsence.  due  à  la  ma- 
ladie, de  l'honorable  J.  A.  Chapleau,  représen- 
tant du  comté  à  Ottawa,  celui  qui,  avec  le  curé 
Laljclle  et  l'honorable  G.  A.  Xantel,  a  fait  le  plus 
pour  assurer  le  succès  de  cette  entreprise. 

La  fanfare  de  la  Cité  de  Montréal,  sous  la  di- 
reetiou  de  il.  Ernest  Lavigne,  exécuta  un  très 
joli  jjrogramime  musical  durant  le  banquet. 

Un. grand  nombre  de  nos  concitovens  recondui- 
sirent les  distingué.?  visiteurs  jusqu'à  Saint-Jérô- 
me et  firent  ainsi  pour  la  première  fois  le  trajet 
en  chemin  de  fer  de  Sainte- Agathe  au  chef-lieu 
du  comté. 

Le  24  juillet,  ilonseigneur  Duhamel  bénissait, 
avec  poanpe  en  notre  église,  une  cloche  destinée 
à  remplacer  celle  qui  avait  été  brisée  du  temps  du 
l?év.  T.  Thibodeau. 

Sainte-Agathe  en  1893 

Les  18  et  1!)  jan\ier.  les  électeurs  de  la  paroisse 
de  Sainte-Agathe-des-ilonts  sont  appelés  à  se  pro- 
noncer pour  la  ipremière  fois  sur  un  règlement  accor- 
dant un  lidiuis  à  l'industrie.   T''n  ilonsieur  Boutliil- 


0*0»0*0*0*0*0*0*0*0*0+0*0*0*0*0*0*0¥040*0*0*0»0*0*0*0*0*0>t-0*C*0*0*0»0>«-C>*0*0*0>«-0*0* 


*0*0-KO*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0-KO*0*0*0*0*0-tiO*0*0*0*0*0*0*0*0*0-KO*0*0*0->'C*0*0*0*0 
o  * 

*  ri 

O 

-te 
O 

o 


lier,  aucieu  député,  dt'iuandait  im  octroi  (!.•  .$111, 000 
pourluipL-rmettre  de  coiistruirj  une  ■manufat'tuTC  d^,' 
persi.'iines intérieures,  dcplancliersendjois  franc,  etc. 
l^es  électeurs  se  prononcèrent  contre  le  règlement. 
Appelées  de  nouveau,  les  15  et  17  février,  à  se 
]ironouccr  sur  un  règlement  n'accordant  cette  fois 
c|ue  la  somme  de  $5.000  au  dit  Boutliillier,  le  rè- 
glement fut  remporté  par  une  faible  majorité. 
Il  fut  cassé  par  las  cours  de  justice  et  Sainte- 
Agathe  perdit  cette  industrie.  Ces  règlements 
avaient  causé  une  grande  excitation  parmi  les  cul- 
tivateurs, dont  la  plupart,  sans  expérience  dans 
ic  genre  de  transactions,  croyaient  cprils  s?raient 
iiiiiir>  à  la  suite  de  ces  emprunts.  C'est  depuis 
ci-Uc  date  que  les  citoyens  du  village  cominencè- 
l'^nt  à  parler  de  former  une  municipalité  distincte. 
lye  ■i9  mars.  S!)  Ints  du  Cantcm  de  Doncaster 
ai<-iit  annexés  iiar  un  ordre  en  Conseil  à  la  mu- 
nicipalité de  notre  ])aroisse. 

Le  3  juin,  200  membres  de 
la  Société  d'Histoire  Xaturelle 
(II'  ^rontréal,  faisaient  ime  ex- 
curs'oii  dans  nos  montagnes. 
On  leur  fit  une  réception  bril- 
lante et  cordiale.  Une  adresse 
de  bienvenue  leur  fnt  lue  à 
l'arrivée  du  train,  jiar  ^I.  E. 
n.  (iodon,  conseillvi'.  au  nom 
iji'  ses  coneitoj'ens. 

:\IM.    Sliean'r.    président    de 


la  Société  cl  .1.  I).  lîolland.  président  de  la  com- 
)iagnie  du  cil  'Uiin  de  IVr  il.  et  0.,  y  répondirent 
très  dignement.  (^)uaraute  voitures  avaient  été 
mises  gratuitement  à  la  disposition  de  ces  mes- 
sieurs, ainsi  qu'un  bon  nombre  d'embarcations. 

nu  deux  au  neuf  juillît,  une  mission  fut  prô- 
cliéL'  par  les  révérends  pères  obkts  Lecompte  et 
J'réleau.  Ix-  dernier  jour,  le  père  Leccmte  ])rocé- 
dait,  au  milieu  d'une  f(nilc  recueillie,  à  la  béné- 
dictiiui  d'une  croix  de  i)lus  de  trente  pi.'ds  de 
hauteur,  élevée  sur  le  sommet  d'une  montagne, 
avoisinant  notre  village,  sur  la  propriété  de  il. 
Joseph  Guindon,  notre  marg-uillier  actuel.  Cette 
croix  avait  été  érigée  et  le  terrain  donné  gratui- 
tement à  la   Fabrique,  par  ce  brave  citoyen. 

C'est  le  calvaire  de  Sainte-Agath '.  Clnupic 
année,  dans  le  mois  de  septendire,  le  jour  de 
l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  les  paroissiens 
y  font  un  pèlerinage.  Une  indulgence  de  cinquan- 
te jours  est  attachée  à  cette  pieuse  visite. 

T,c  1:î  août,  à  la  demande  de  notre  curé,  li'  i-é- 
xéreiid  S.  A.  Moreau,  la  Fahrique  passe  un  rè- 
gl._'ment  ordonnant  rou\crtur:'  d'un  nouveau  ci- 
metière, l'ancien  étant  ilcveiiu  beaucoup  tfop 
étroit.  Ai-irès  en  avoir  obtenu  l'autorisation  des 
cours  de  justice,  la  Fabrique  fit,  l'année  suivante, 
(en  isni),  exhumer  tous  les  corps  enterrés  dans 
le  \  ieiix  cimetière  pour  les  transp(u-ter  dans  la  nini- 
velli'   nécropole. 

Mn   ISiCÎ.  l'évaluation  t\v^  pro]iriélés  de  tout   Ir 
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territoire  d'-'  Sainte- Ag-atlu\  est  de  :!:i!>.:!(i(l  pias- 
tres, u'est-à-dire  plus  que  le  dnnl)le  de  celle  de 
18i)0.  Cette  augmentation  rapide  est  due  à  la 
■^  eonstruction  du  chemin  de  fer.  Déjà  de  nombreux 
"^^touristes  aceour.'ut  de  toutes  paris;  les  uns  jiour 
l'airL'  la  pêelie  nu  la  chasse,  d'autres  pour  n  spirer 
l'air  pur  de  nos  montagnes  et  refaire  leurs  forces 
(puisées.    Plusieurs  d'entre  eux  décident  d'acheter 


^  Dans  le  même  temps,  ]\I.  Louis  Beaulicu,  un 
■entreprenant  citoyen  de  Haiut-Jérôime,  achetait 
du  gouvernement,  une  magnifique  petite  île,  si- 
tuée dans  la  baie  du  village.  11  la  reliait  à  la 
terre  ferme  par  un  pont  élégant  et  construisit  sur 
cette  île  son  hôtel  de  plaisance,  le  "Castel-des- 
]\[onts",  qui  fut  pendant  plusieurs  années  très 
achalandé.     Nous  voudrions  voir  encore  il.  Bjau- 


Octavien  Rolland, 
Libraire. 

'des  propriétés  sur  le  bord  de  nos  lacs  -t  d'y  ériger 
des  villas,  où  ils  viendront  tous  les  ans  pass-'r  la 
belle  saison.  L-e  premier  à  donner  l'élan,  fut  JI. 
Octavien  Rolland,  libraire  t>e  Montréal,  qui  ache- 
ta la  propriété  de  feu  le  ciiré  Thibodeau,  sur  le 
Lac-des-Sables.  Peu  de  temps  après,  il  décida  son 
beau-frère  il.  Eavmond  Préfontaine,  à  suivreson 
cxemjile.  Ce  dernier  devait  l'aire  beaucoup  par  la 
suite  pour  l'avancement  de  notre  localité. 


JI.  H.  C.  Scott, 
Courtier 


M.  .\.  Baumgarten, 
le  Roi  du  Sucre  au  Canada. 
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lieu  à  la  tète  de  cet  établissement,  qui  a  été  long- 
temps l'orgueil  de  Sainte-Agathe. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en  1894 

Le  mouvi'iiu'iit  inaiigui-é.  eu  IS'.i:;.  par  M.  Oc- 
tavien EoUand.  d'vait  se  continuer  pendant  bien 
longtemps,  iniisqu'i]  ne  fut  jamais  interrompu 
et  que  de  nos  jours,  il  semble  même  s'accélérer. 
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C'est  i|i'<-\  ]wur  projrn'sscr  et  attirer  les  étraii- 
ir.'rs  (le  toute  class?  ou  de  toute  profession.  Saiute- 
Agathe,  avec  son  climat  sialubre.  sa  belle  uature, 
ses  lacs  et  ses  anonts  dp  verdure,  n'avait  besoin 
(pie  d'être  connu?.  Aussi  Tannée  189-1  voyait  ar- 
river au  milieu  (h  uoxis  des  homiines  de  progrès 
^  comme  'Sl^l.  Alfred  Baumgarten,  le  roi  du  su- 
^  cre  an  Canada,  Ed.  ilajor  et  John  Hordt.  indus- 
triels, Ernest  Howard  et  H.  C.  Scott,  courtiers, 
r  Honorable  Juge  Chs.  J.  Doherty.  aujourd'hui 
ministre  de  la  Jitstice.  I\I.  Eaza,  architecte,  l'ho- 
"-norable  G.  A.  Xantel,  ministre  des  travaux  pu- 
lilics  et  plusieurs  autres.  Tous  ces  honvni.s  dis- 
1  ingués  achetèrent  des  terrains  sur  les  bords  du 
Lac-des-Sables.  et  y  construisirent  de  somptueuses 
résidences  d'été.  'St.  TI.  Brodi :\  marchand  de  fari- 
lu'  de  ^lontréal,  fut  le  premier  à  bâtir  une  villa 
sur  le  bord  du  Lac-Brulé. 

Le  -iO  juillet  il  y  eut  un  grand  concours  agri- 
•  (die  du  ciimté  de  Terrebonne.  tenu  dans  notre  vil- 
lage. (|ui.  à  cette  occasion,  avait  revêtu  ses  plus 
beaux  habits  de  gala.  Deux  ministres  ])rovinciaux. 
les  honorables  G.  A.  Xant.d  et  T>ouis  l^eaubien. 
et  ^r.  Pierre  Lcclair,  représeiilant  du  imiité  au 
rédéral,  V  assistèrent.  La  fêle  eiiuvineiu.-a  ]iar  une 
rerémonie  religieuse.  C'est  dire  qu'à  Sainte-Aga- 
the. coMMue  ailleurs  dans  la  province  de  Québec, 
i-ien  ne  se  fait  de  grand  (|u'cn  rendant  hommage 
à  Di'U.  Le  révt'rend  M.  ^loreau  fit  le  seiTOon  de 
circnnstance.   prenant   luiur  te\1e:    "  \oii     oïlrris 


n 


rrrahtid   a  Dcu. 
été  imposée 


hihonusd  cl   nisliiidioiu 

Il   a  dit  que  la  loi  du  travail  i 

>muu'  dans  le  paradis  terrestre. 

11  a  félicité  les  ministrîs  de  leur  dévouement  à 
Tagriculture  et  félicité  les  lauréats  que  les  niinis- 
'tres  allaient  bientôt  couronner.  Puis  il  a  démon- 
tré à  ses  auditeurs  que  pour  être  bon  cultivateur 
il  faut  souvent  faire  comme  les  Israélites  dans  le 
'désert,  à  qui  Dieu  avait  impoeé  la  loi  de  devancer 
le  lever  du  soleil  pour  cueillir  la  manne.  Mais 
le  cultivateur  ne  doit  pas  seulement  travailler 
il  doit  prier  Dieu  do  bénir  ses  travaux.  Tl  a  parlé 
d'un  ancien  usage  qui  existe  dans  Ste- Agathe  et 
dans  la  ]duparc  des  paroisses  de  la  province  de 
(^hiébec.  (le  faire  des  souscriptions  pour  faire  chan- 
ter des  messes  pour  les  biens  de  la  terre. 

Le  curé  a  parlé  du  luxe  et  de  rintem])éranee 
connue  de  deux  plaies  profondes  qui  ravagent  nos 
campagnes;  mais  (|ui  henreu-^enient  n'ont  guère 
pénétré  encore  dans  le-  paroisses  du  Xord.  lîien 
■n'est  plus  beau,  dit-il.  que  de  porter  des  habits 
filés  et  tissés  j)ar  son  épouse  ou  sa  fille. 

AiHvs  la  messe,  on  a  procédé  à  la  décorât imi  d  's 
lauri'afs  du  eoncoui's  dont   Irs  noms  suivent: 

COXCl'lîKEXTS 

-^Faro-uerite.  t.;;-.  mérite,  mé- 


i.uc  Charettc.   Sti 
dailU'  d'arL'-ent. 

Eusèbe    Lajeunesse,   Ste-ilarguerite, 
uu^daille  d'ariront. 


t.u'.    mérite 
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iiitrite.  mé- 


lédaille 


Dr  Wilfrid  Grignon.  Ste-AdcMe.  t.^ 
il  il  i  lie  dai-cceiit. 

('vrille  Grenier.  Ste-Agatlie,  j;.  méritt 
(le  bronze. 

Jose]>h   St-Anidur.    Ste-Agatlie.  g.    mérite,  mé- 
daille de  bronze. 

î'ranc-is  Latour,  Ste-Adèle.  mérite. 

Joseph  Forget.  Ste- 
Agathe,   mérite. 

Joseph  Brisetoi?, 
■^ti'-^Iarguerite.  mérite 
Dans  l'après-midi, 
K-s  honorabl?,5  G.  A. 
Nantel  et  Louis  Beaii- 
liien,  M.Pierre  Leclair 
et  le  docteur  W.  Gri- 
jnon  adressèrent  la  pa- 
roi? à  la  foule  assem- 
blée à  la  porte  de  l'é- 
iflise. 

L'honorable  minis- 
tre des  travaux  publics 
fit  alors  un  discours 
les  plus  éloi|uont.s;  il 
est  eité  au  long  dans  le  livre  de  M.  A.  B.  T.  de 
Montignv.  "Le  Nord  de  ^Montréal";  qu'il  suffise 
liour  aujourd'hui  d'en  donner  quelques  extraits: 
•■  Heureux  ceux  (\m  n'ont  pas  'été  séduits  par 
b-  mirage  et  sont  restés  ici.  autour  du  vieux  clo- 
clicr.  vivant   de  le\ir  vie  palrian-alc.  ci   >;■  livrant 


IloN.  •',.  A.  Xantei., 
Ministre  des  Travaux  Public 


obstinément  au  labour  de  leurs  terres,  confiants 
au  moment  de  l'épreuve,  dans  la  bouté  de  la  Pro- 
vid.'uee,  et  conservant  l'espoir  d'un  avenir  pros- 
père. L'astre  du  salut  luit  pour  eux  maintenant: 
déjà  il  illumine  l'horizon,  il  brillera  bientôt  dans 
toute  sa  splendeur.  Car  sur  tous  les  points  de  la 
patrie,  la  foi  agricole  se  réveille,  solidement  sou- 
tenue par  la  rémunération  du  travail  et  de  la  bonne 
conduite. 

Il  n'est  pas  de  circonscription  électorale  (|ui 
soit  restée  étrangère  au  mouvement,  il  n'en  est 
pas  oîi  vos  hommes  publics  n'aient  été  appelés  à 
remplir  le  devoir  si  honorable  qui  m'incombe  dans 
la  circonstance  actuelle.  La  nation  entière  s'est 
levée  dans  une  superlie  affirmation  de  volonté, 
et  eUe  s'élance  à  la  conquête  d'une  Terre  Saints 
dont  elle  n'a  jamais  été  tout  à  fait  exilée,  mais 
que  la  routine,  l'insouciance,  et  trop  souvent  le 
travail  stérile,  dérobaient  aux  yeux  de  ses  hahi- 
tants  en  la  représentant  comme  une  terre  de  dé- 
solation et  de  ruine.  Xous  avons  eu  nos  Pierre 
l'Ermite,  un  peu  partout  ;  nous  avons  possédé,  nous 
surtout,  enfants  privilégiés  du  Xord.  le  plus  erand 
des  apôtres  de  la  nouvelle  croisade,  le  grand  curé, 
au  cœur  plein  de  vaillance  et  de  diévouement.  à 
l'esprit  débordant  de  vastes  et  patriotiques  con- 
ceptions. Vous  avez  entendu  sa  voix  les  premiers, 
il  vous  a  dit  et  répété  -un  quart  de  siècle  <hiraiit. 
sur  tous  les  tons  d'une  gamme  aussi  riclic  ipie 
variée:    "Dieu   le  veut!    Dieu   le  veut!  coiuiuén'Z 
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SAINTE  -  AGATHE  -  DES- MONTS    EN     1894 


Lk  X'ikux  Moriax  Chevalier 
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l;i  ti'iTi.',  cmparc-z-vou?  du  8ol,  faitL-s-lo  [n'oduire 
aliouihinnn.'nt,  livrez  à  vos  pâturages  des  trcu- 
puaux  <k'  raoo  choisie,  réduisez  vos  produit.s  sous 
le  jilus  ])etit  volume  pour  les  transporter  phis 
raeileiuent  au  marché.  Des  vaches,  djs  pcâtura- 
ires,  du  beurre  jiartout  !  Le  b.^urre,  c'est  la  riches- 
se. C'est  la  vieille  iiaroisse  qui  se  rL-nouvellc.  c'est 
la  nouvelle  <]u[  se  fonde,  c'est  le  cultivateur  qui 
]iaie  ses  dettes,  c'est  la  colon  (pii  fixe  au  sol  sa 
iionibreuse  fannille.  Des  trou])L'au.\.  des  ])âtura- 
Lics."'  C''t'tai,'nt  là  les  formules  simple-,  rcndu'js 
en  un  si  pittoresque  langage  par  le  curé  Labelle: 
cllfs  sont  restées  comme  de  vivantes  traditions 
pour  servir  de  devise  à  la  réform."  agricole:  Des 
pâturages,  des  troupeaux:  c'était  également  la  de- 
vise de  Sully,  sous  Henri  IV,  ce  grand  réforma- 
t'ur  de  l'agriculture  française!  Notre  Pi?rre  I'Im- 
jamais  de  nientionm'r  cl'  souvenir 
(■;■!   enseignement. 

Ija  voix  du  curé  Label- 
le  n'est  pas  ét-jinte  ;  vous 
en  êtes  l'écho,  Messieurs  les 
lauréats,  par  votre  condui- 
te. Ils  en  sont  l'c'c-ho  égale- 
mont,  ces  brillant?  conféren- 
ciers qui  ])rêchent  I-.'  progrès 
sui'  fous  les  coins  de  la  provin- 
ce et  dont  le  type  formé  à  l'é- 
cole du  inaîtri'  conserve  si  pieu- 
sement les  enst'iirnem  'uts  et  les 


traditions  qu'il  a  laissés  derrière  lui.  Je  le  salue 
■dans  la  ])ersonne  de  l'un  des  \ôlres,  le  docteur 
Wilfrid  Grignon.  dont  le  nom  resl/ra  comme  le 
fondateur  des  cercles,  mis  à  la  base  de  tout  notre 
système  agricole. 

Le  curé  Labelle  a  prêché,  il  y  a  plus  d'un  quart 
de  siècle,  la  croisade  qui  se  poursuit  maintenant. 
Sa  parole  tombait  en  semence  .serrée  sur  des 
champs  bien  préparés,  elle  produisit  des  fruits 
abondants;  parfois,  rarement,  elle  est  allée  se  jier- 
dre  sur  un  sol  rocailleux,  mais  ce  qui  en  est  tninbj 
sur  les  grandes  routes  n'a  pas  été  enlevé  par  de 
méchants  oiseaux  comme  ceux  dont  parle  l'Eeri- 
ture  Sainte.  Cette  semence  préci:nise.  des  oiseaux 
l/ienfaisants,  dans  la  personne  des  conférenciers. 
l'dUt  ramassée  et  la  répandent  dans  tout  le  pays." 

Dans  la  soirée,  un  feu  d'artifice'  fut  tiré  sur  le 
bord  du  Lac-des-Saib'les  en  l'honneur  des  distin- 
gués visiteurs  et  des  lauréats  du  concours  agrienle. 

Durant  cette  même  année,  notre  digne  eu  ré. 
dont  le  zèle  était  inlassable,  l'ut  le  bonlieur  de 
voir  se  réaliser  le  rêve  qu'il  avait  tait,  de  doter 
notre  localité  d'une  maison  d'éducation,  tenue  par 
di^  religieuses.  A-u  logs  fait  i)ar  feu  le  curé  Tlii- 
bodeau,  de  la  .somme  do  deux  cents  piastres,  au 
don  fait  ipar  notre  ancien  curé,  ^lessire  Ijcblaiie. 
d,'  la  somme  de  cent  dollars,  le  révérend  'SI.  l\Ioreau 
ajouta  une  autre  somme  de  cent  ])iasires.  \.r- 
révér-.'udes  Filles-de-la-Sagesse.  venues  de  Saint- 
liaui'eiil.   eu    France.   CdUiblèi-eiil    ]f   détieil,    ciuis- 
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L'ancien  Couvent  des  Filles  de  la  Sagjsse,    inlkndie  en  Dellmbre  1909 
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nuisirent  ini  l'difit-t'  i|in  coûta  plu?  de  dix  mille 
piastres,  et  ]irireiit  la  direotion  d'  la  nouvelle 
maison  d'édueal ion.  M.  François  t'liartran<l.  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  en  fut  le  constructeur. 

Ce  couvent,  liâti  tout  l'n  tois,  fut  incendié  quin- 
z?  ans  plus  tard,  le  15  décembre  1909,  et  remplacé 
par  une  bâtisse  en  bricpie.  jVlus  vaste,  et  offrant 
plus  de  confort. 

_  C'est  au  cours  de  cette  an- 

nôe.  le  •■^9  d"avriil,  qu'eu  lieu, 
en  notre  ancienne  église,  l'or- 
dination saoetvilotale  d"un  en- 
fant de  la  paroisse,  1?  lîév. 
.T.  H.  A.  Toudiette,  aujour- 
d'hui curé  de  Cassehuan.  Ont., 
et  du  révérend  J.  P.  Filion, 
curé  de  Saint-Adolphe,  notre 
voisin.  Cette  cérémonie  solen- 
ncdle  et  imjwsante  fut  présidée 
]iar  ^[irr  Duhamel,  assisté  d'un 
nombreux  clergé.  Le  ser- 
vicairc.  \i\ffa.      de      circonstauce      fut 

prêché  par  le  Rév.  M.  Légaré.  alors  supérieur  du 
('ollèfre  de  r.Vssomption.  Ce  jour  a  laissé  dans 
la  mémoire  des  fidèles  de  Saint^-Agatlie  et  d;>s  en- 
\ii-ons.  un  souvenir  ipii  dure  encore,  ^fonsienr 
'l'ouelielte  nous  donna  les  prémices  de  ,«on  sacer- 
doci^  et  passa  quatre  mois  au  milieu  de  nous  com- 
uie  vicaire. 

Dans  le  mois  de  juillet,  le  docteur  E.  Grignon. 
devient   le   pré.sident   de   la    Commission   Scolaire 


.  j.  II. 


et    s'occupe    activement    de   la    recen-itruelion    de 
plusieurs  écoles. 

L'année  1894:  a  été  remaripiahle  de  toute 
façon.  Au  sotivenir  des  fêtes  joyeuses  se 
■mêle  le  souvenir  d'événements  douloureux. 
Ainsi,  nn?  très  grave  épidémie  de  fièvre  searla- 
tine.  compliquée  de  diphtérie,  ravagea  notre  ]>opu- 
lation.  Cn  grand  nombre  d'enfants  en  furent 
victimes  et  ])rirent  la  route  du  nonveau  cimetière. 

I*  7  décembre,  le  conseil  municipail  passait  son 
règlement  Xo  lô,  pour  autoriser  la  comipagnie 
d'Aqneduc  de  Sainte- Agathe-d?s-Monts,  à  placer 
des  conduites  d'eau  sous  les  rues  et  places  publi- 
qu:^s  de  la  municii>alité.  Cette  compagnie  était 
représentée  par  ^I.  Pierre  Laforêt.  mécanicien  de 
la  Ville  de  Joliette  et  par  son  fils,  ingénieur  de 
l'aqueduc  de  ]\Iontréal.  qui  de- 
vait surveiller  les  travaux  de 
construction  de  cet  aqueduc. 
Ils  cédèrent  leurs  privilèges 
quelques  années  plus  ta.rd  à  ^1. 
Raymond  Préfontaine,  qui  for- 
ma une  compagnie  sous  le  nom 
de  "Cie  d'Acpieduc  et  de  force- 
motrices  des  Laurentides."  Cel- 
le-ei  devait  à  son  tour,  il  y  ;i 
deux  ans.  revendre  se.s  dr(iii< 
à  la  cori>oration  du  village  de 
Sainte-.\gathc,  qui  eu  est  en- 
core propriétaire. 
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Sainte-Agathe-des-Monts  en    1895 

Le  4:  février  il.  H.  A.  Bélisle  l'ut  «élu  niairo  de 
l;i   paroisse  et  il  resta  en  fonction  Jusqu'au  cinq 
octobre  189G,  époque  à  laquelle  il  se  fit  aubergiste. 
Dès  le  ])rint_'.nips,  les  travaux  de  F-aqueduc  fu- 
rent pousii''s  activement  sous  la 
direction  de  Yi.  .7.  A.  O.  Lafo- 
rêt.     Los  tuyaux   (en  fer)   fu- 
rent posés  près  de  la  source  qui 
jaillit  de  la  montagne  de  Fran- 
ce Desroches  à  l'ouest.  Jusqu'à 
rextrémité  Est  du  villag?.     A 
la  fin  de  Juillet,  les  villageois 
luirent  se  désaltérer  d'une  eau 
des  plus  limpides. 

De   Juin   à   Juillet,   le   révé- 
rend J.  B.  Eouthier  fut  notre 
vicaire;  le  révérend  11.  Levac 
lui  succéda  en  Juillet,  et  nous  (piitta  en  octolire. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1896 

Fnniialhn,  ih-  la  Miinuipuliir  ,ln    VHhiijf. 

Le  Sent  Juillet,  e.st  émise  par  le  Lieutonant- 
(inuverneur  de  la  Province  de  Québec,  une  pro- 
clamation ajtprouvant  la  déicision  du  conseil  du 
comté  de  T.'rrelionne,  cpii  décrète  la  formation  de 
la  municipalité  du  village  de  Sainte-Agatlie-de.s- 
Mont.s.     Cette  municipalité  comprend  : 

lo.  Tout  le  territoire  renfermant  tous  les  lots 
depuis  le  numéro  neuf  a  (9a)  inclusivement.  Jus- 


Rév.  M.  Levac. 
Vicaire 


qu"au  numéro  vingt  h  (20b),  aussi  inclusive- 
ment, du  quatrième  ran;'-  du  canton  Beresford, 
(lu  cadastre  officiel  de  la  paroisse  de  Sainte-Aga- 
the-des-Monts, V  compris  toute  subdivision  des  dits 
lots. 

5o.  Tous  les  lots  depuis  le  numéro  neuf 
(9),  inclusivement  Jusqu'au  numéro  vingt  h 
(201)),  aussi  inclusivement,  ainsi  que  les  lots  nunié- 
ros  vingt-et-un  h  (21b),  vingt-deux  h  (22b)  vingt- 
trois  c  (23c)  et  vingt-quatre  d  (2-td),  y  compris 
toute  subdivision  des  dits  lots  du  troisième  rang 
Beresford,  faisant  partie  du  cadastre  de  Sainte- 
Agathe-des-JIont  s. 

3o.  Doit  être  aussi  comiirise  dans  les  limites 
de  la  susdite  munic:]jalité,  la  partie  nord  das  lots 
numéros  vingt-et-nn  a  (21a).  vingt-d-sux  a  (22a), 
vingt-trois  a  (23a),  du  cadastre  officiel  de  la  pa- 
roisse d3  Sainte-Agathe-dcs-Monts,  qui  se  trouve 
entre  le  chemin  et  la  rive  sud  du  lac  Des-Saldes, 
dans  le  troisième  rang  de  Beresford  ;  aussi  la  pa.r- 
tie  nord  des  lots  numéros  vingt-trois  h  (23b), 
vingt-C|uatre  a  (2-ta),  et  vingt-quatre  c  (24c), 
du  même  cadastre,  situés  dans  le  troisième  rang 
de  Bercisford,  entre  le  ch?min  ci-dessus  mentionné 
et  un  ruisseau  qui  coule  vers  le  lac  Des-Sables. 

4o.  Doit  être  aussi  compri.se  dans  la  dite  mu- 
nicipalité, la  partie  nord  des  lots  numéros  neuf  a 
(9a),  neuf  6  (9b),  dix  a  (10a),  dix  h  (10b). 
onze  a  (lia),  et  douze  a  (12a)  du  cadastre  de 
Sainte-Agathe-des-Monts  situés  dans  le  deuxième 
rang  du   canton   Beresfoid,   entre  le   chemin   au 
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SAINTE  -  AGATHE  -  DKS  -  MONTS    EN     iSg6 


Vi'K  Gknkrai.k  Dr  Lac-dics-Sarlks 
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(iiid  du  la<:;  Des-Sables  ot  la  li,i;'iie  de  division  des 
drnxiènie  et  troisième  rangs  du  dit  canton. 

•"io.  Enfin,  doivent  être  aussi  comprises  dans 
la  susdite  municipalité,  les  îles  du  lac  Des-Sables, 
portant  les  numéros  quarante-six  (-iG),  quarante- 
sept  (47),  quarante-huit  (48),  quarante-neuf 
(49),  cinquante  (50),  cinquante  et  un  (.">1).  et 
cinquante-deux  (32),  du  cadastre  de  la  ])an>isse 
d ,'   Sainte-Aaratlie-des-Monts. 

A  la  suite  de  cette  proclamation,  eurent  lieu 
les  17  et  18  août,  les  premières  élections  munioi- 
j)ales  du  villag^e;  voici  les  noms  des  conseilL'rs 
^:lus:  MM.  V.  F.  Forget,  P.  C.  Boliémieir,  Ana- 
clet  ilarier,  Wilfrid  Cloutier,  Lambert  Araiot, 
léric  [)a\id.  Edouard  St-Aubin;  ^I.  le  notaire 
J.  S.  P.  Bazin  est  cngragé  com- 
me  secrétaire-tréso'rier. 

Ee  24  août,  M.  P.  C.  Bohé- 
111  ier  devient  le  premier  maire 
ilii  village,  charge  qu'il  occu- 
pera jusqu'au  mois  de  janvier 
1903. 

L'évaluation  des  propriétés 
de  la  nouvelle  municipalité 
n\>t  nue  de  124. ô^.")  piastres; 
celle  des  ))ropi'iétés  dj  la  pa- 
M,  j.  S.  r.  r.a/in,  roisse  reste  de  21.ï,900  piastres. 
Sec.-ïr.  (lu  village.  La  population  totale  du  vil- 
lage et  de  la  paroisse  est  de  2.11)2  âmes,  réparties 
dans   254   familKs.   dont   253   eatlioli(|u.'S   et   un;-- 


seule  protestante  :  celle  de  ilonsieur  Arthur  Bell. 

Le  23  août,  fut  bénit  le  tableau  qui  est  audessus 
du  maître-autel  île  notre  église  :  c'est  le  "Martyr 
de  Sainte-Agathe",  dû  au  pinceau  d'un  artiste 
romain  distingué,  L.  Cremonini.  C'est  Monsei- 
gneur Duhamel  lui-mêane  qui  s'était  chargé  de 
faire  peindre  ce  tableau  à  Rome;  eetts  œuvre 
■:l"art  n'a  coûté  à  la  paroisse  que  la  somme  de 
(Lux  cent  vingt  dollars. 

Le  deux  de  septembre,  avaient  lieu  les  premiè- 
l'es  régates  sur  le  lac  Les-iSables.  La  fête  fut 
très  bien  réussie  et  un  grand  nombre  d"étranger- 
y  prirent  part. 

Le  quatorze  septembre,  le  cens 
village  ordonnait  l'ouverture 
d'un  chemin  du  lac  Des-Sables 
à  la  gare  du  C.  P.  P.,  et  don- 
nait à  cette  rue  le  nom  de 
'■  Avenue  Préfontain.»  ",  en 
riionncur  de  l'honorable  Ray- 
mond Préfontaine. 

Le  cinq  d'octobre,  ^1.  .\u- 
gustin  L'Allier,  aujourd'hui 
maire  du  Eanide  de  l'Orignal, 
un  cultivateur  instruit,  renip'a- 
ça  ]\[.  Avila  Bélisle,  coanme 
maire  d?  la  paroisse.  ^I.  Bé- 
lisle ouvrit  un  hôtel,  dans  le 
\illage,  à  l'endroit  où  réside  anjniin 
Constantinean. 


M.  Yn 
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\.  E.  Carrière, 
Vicaire 


Dans  le  cours  du  niCme  anois, 
nous  avions  k>  regret  de  voir 
partir  notre  curé,  le  révér?nd 
S.  A.  Morcau,  <]ui  desservait 
la  ])aroisse  depuis  raunie  1889, 
i(  son  vicaire,  le  révérend  J. 
A.  E.  Carrière,  qui  lassistait 
il  nuis  le  mois  de  juin. 

Ld  révérend  ^1 
^loreau,  fut  rein 
placé  par  ]e  rêvé 
rend  SI.  L.  A.  ('or 
Ijcil,  f|ui  devait  fai 
re  tant  de  bien  au  milieu  de  nous.  ]\I. 
le  curé  Louis  Aurèle  Corbeil  est  né 
à  Saint-Augustin,  dans  le  comté  des 
Deux-5Ionta.gnes,  h  2  novembre  ISCC, 
du  mariage  de  Barnabe  Corbeil.  cul- 
tivateur, et  de  Eugénie  Deslaurier: 
fit  de  fortes  études  au  collège  de  lîi- 
gaud.  puis  au  séminaire  d'Ottawa.  I' 
fut  vicaira  à  Sainte-.Vnne  d'Ottawa. 
))uis  curé  de  Sain't-Faustin,de  ISiîO 
à  18!)().  où  il  construisit  une  église  et 
un  jjreslivtère.  M.  le  curé  Corbeil 
n'avait  donc  que  trente  ans.  lorsqu'il 
de  la  cure  importante  de  Sainte-Agatliv 
))as  à  iirouvcr  c-e]iendanl.  "  qu'aux  ânu 
la  valeur  n'att 'ud  pas  le  noinbn>  i]v'i  années 


Sainte-Agathe-des -Monts   en  1897 

\jv  (|iiinze  févrii'V.  SI.  Alpluuise  Bélanger  l'ut 
nonuué  niairj  de  la  iiaroissi:'.  11  garda  son  siège 
jusqu'au  mois  de  juillet  IIKHI;  il  demeure  ac- 
tuellement au  Eapide-L'Origna]. 

Au  mois  de     juillet.  M.     Zépliirin     Charrette 
ut   élu    commissaire   d'école,    et    le    Doet.nir    E. 
Grip-non.  réélu  président   de  la  Com- 
mission Scolaire. 

Bien  de  remarriuable  ne  s'est  passé 
durant  cette  anné?.  Au  mois  de 
juillet,  les  jeunes  gens  du  villau:':' 
donnent  un  concert  dans  une  des 
salles  du  couvent.  lis  y  chantent 
r  la  iiremière  fuis  la  ehansiui 
■■\'ive  Sainte- Aga- 
the !"  comiMsé-' 
]i;ir  l'auteur  du 
eboeur  déjà  cité  : 
■''  Dans  nos  ^lon- 
tagnes.'' 

L>     ebansonnier 

L.  A.  CoRnRiL,         „•„    i|u'iin    nu'rilc. 

8èuie  Curé  [  ^      b  o  u  n  e      A'  o- 

)rit  charge      lonté.      Xous    citons    ces    vers 

il  nv-  tarda      qui   seront   probablement  clian- 

bien  nées.       tiV   Im-s    des    l'êtes   du   cinquan- 


Rkv. 


Miaii'i 


M.  Alp.    lîélaiiKi-r. 

gèiue  Maire  de  la 

Paroisse. 


O 
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VIVE  SAINTE-AGATHE! 


REFRAIN: 

Vive  Sainle-Agathe  ! 
El  ses  jolis  bosquets! 

La!    La! 
Vive  Suinte-Agatlie  ! 
Et  ses  jolis  liosquets! 

La!    La! 
Et  ses  jolis  bosquets, 

Si  frais! 
Vive  Sainte-Agatlie  ! 

I^RE.MIER    COl'PLET: 

O  riantes  campagnes. 
()  séjour  enchanteur. 
.\u   .sein  de  nos  montagnes 
Ou    trouve   le   bonlieur. 
Ri'l'riiin;    Vivo    Sainte-Agallie  ! 

SECOND  COUPLET: 

Gomme   des  hirondelles 
Par   un   jour   printanier, 
L'(in  voit   mille  nacelles 
Sur  les  flols  s'envoler. 
Refrain:    Vive    Sainle-Agathe! 


.      TROISIEME  COUPLET: 

NdMs  vogutins  sur  les  ondes 
Ile  vingt  lacs  argentés; 
Sous  leurs  nappes  profondes 
Les   appâts   sont  jetés. 
Refrain:    Vive    Sainte-A,gathe  ! 

nUATRIE.ME  COUPLET: 

Joyeuse   el    fn^lillanle, 
En   voyant   les   appàls, 
La   truite  impatiente 
Court  après  le   trépas. 
Rofi'ain:    Vive    Sainte-Agathe! 

CINQUIEME  COUPLET: 

Riches  el   prolétaires 
Onl   pour  eux  la  gaîlé: 
Les   pâles   poitrinaires 
Retrouvent  la   sailli'. 
Refrain:    Vive    Sainli'-A;;:illie  ! 

SIXIE.ME     COUPLET: 

Loin   du   bruit  de  la  ville 
Que  l'on   aime  à  rêver! 
Comme  autrefois  Virgile, 
Aux  doux  chants  du  berger. 
Refrain:    \'ive    Sainte-Agathe! 

SEPTIEME   COUPLET: 

Quand  sous  leurs  frais  ombrages 
Doucement  l'on  s'endort. 
Nos  bois  et  nos  bocages 
Sont  pleins  de  rêves  d'or. 
Refrain:    Vive    Sainle-A.gathe! 
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Mr.  1.  R.  Wai.khr. 
Iiiihislritl. 


M.  L.  J.  I.AjoiK,  M-  R-  Wii.son-Smith, 

Propriétaire  ilu  Parc  Sohmer.  Kx-Maire  île  ilontréal. 

l'arnii  les  étrano-ors  ayant  des  i-ésidoiiec^  d'étr.  !..•  ciiiiscil   ilu   villnuc  nri-m-dr  doux  n'nls  ])ias- 

il   i'iuit  ajouter  à  eeux  désignés  djjà  :  ^1.  lî.  Wil-  lies  par  année  pour  Téelairag,'  de  ses  voies  |iiilili- 

son  Sniitli.  ex-mairo  de  Montréal,  qui  a  l)eau<?oup  (pK-s.     Jl  fait  aussi  installer  des  bornes-fontaines 

aidé  au  proofrès  de  notr,'  loealité;  Madame  Tassé,  à    différents   endroits   pour   nous   protéger   eonlre 

M.    M.    .1.    Walkei-,    L.    .1.    Lajoie.    Peter   Brown,  les   incendies. 

Mi-Anhur.  ^liss  \\'and.  tous  sur  le  lac  T)es-Saî)k's:  Tve  révérend  'SI.  doseiili   l!(ui>sil   fut   vieaii-e.  de 

>ui-  le  lac  Tii-ulé:  ]\IM.  .Tas.  (lardner.  Tlionias  cl  mai  à  octobre. 

Cliai-ly    IIoiIlî-iiii.    !,i(iii 'l    Siiiilli.    .1.    K'.    Walkci'.  I,r  'iÀ  nov(Mnbre.  a  lieu  la  pose  de  la  pirrre  an- 

l'iior  Laing.  iî.  ilar\ii'.  gulaire  du   Sanatorium  du  docleur  Kicliei-,  sui'  la 

(  ISiiS)  montagn*'  du  calvaire.    A  cette  occasion,  un  urand 

Iians  le  mois  d'avril,  la  CompagniL'    l'Aipii  dui-  nondn'e  de  notables  do  la  ville  de  'ifontréal,  sont 

^■1    de   force     motrice     dis    l.aui-onlides  construit  venus  à  Sainte-Agathe,  entre  auti-es  :  ^I.  Raymond 

une  u.sino  électrirpu'.  sui'  la  i-i\iri'e  du  Nord,  pour  Préfontaine,  maire  de  la  vile,  les  docteurs  F.  W. 

fiiui'nir  la   luniièi'c  aux   lialiilal  io?is  du   viilag<'   et  ('aiu]iliell.  11.  .\.  T.afleur.  lî.  Wilson,  W.  T>urne1t. 

pour  ,'clairri'  1rs  ruos.  ('a\anagli.    Ilntrln-nn.    I  laid  ■i-iiiau,    rlv. 


*îv^C>«*^- 


■"»t!>mm 


^  f9%, 


î^caf»*^' 


Entrée  de  l 'ancienne  maison  d'été   de  l'IIon.    R.   Préfontaine. 


Entrée   de  la  résidence  d'été  dn  Colonel   Renouf. 


RÉsiDKxcKS  d'Été    à    Saixte-Agathe-des-Monts  en  1898. 
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Cet  établissement  était  destiné  au  traitement 
lies  tuberculeux. 

Le  31  décembre,  la  dette  de  la  Fabrique  était 
(teinte,  il  y  avait  même  un  surplus  en  caisse,  de 
•'>;524.1();  J[.  le  curé  Corbeil  commençait  à  se  révé- 
l'.T  administrateur  habile.  A  cette  éjwque.  les 
l)ancs  de  l'église  S3  louaient  889  piastres  jiar  au- 
iiie:  en  1911,  ils  se  louent  2,830  piastres. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1899 

1-ji  mai  Is'.i'.p  avait  liru  rmni'rturi'  du  Sanato- 
rium (lu  doe-tcur  IJiclicr  A  l'inauguration  offii-iel- 
e  s'en  faisait  le  13  juillet.  A  cette  occasion,  deux 
vents  médecins  d:'  toutes  le;  parties  du  pays 
liaient  venus  par  train  soccial  à  Sainte-Airathe. 

L'édifice  de  soixante  pieds  par  trente-six  et  à 
trois  étapes,  contenait  vingt -cinq  chambres.  Il 
.'lait  à  1.-1.50  pieds  au-dessus  du  niveau  de  Mon- 
tréal. C'est  le  premier  établissement  de  ce  genre 
fondé  au  Canada. 

iIalhoureus?ment.  cet  édifice  devait  être  in- 
cendié peu  de  temps  après,  en  1902  et  ne  pas 
l'tro  reconstruit. 

En  mai,  nous  avions  la  visite  d'Edouard  Tîod, 
céliMire  romancier,  et  criti(|ue  français,  qui  vint  lui 
aussi,  goîîter  la  brise  rafraîchissante  dj  St-- Agathe. 

En  Juin  fut  construite,  dans  notre  village,  la 
promière  écHse  protestantx?. 

En  juillet,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  C. 
I'.  R.  éleva  une  i)etite  gare,  à  Tvry,  dans  la  parti,' 
rutest  du  cinf|uième  rang  du  canton  Bercsford. 
^ur  une  des  jiropriétés  du  comte  R.  Ogier  d'Tvry. 


Durant  le  cours  de  l'été,  de  nouvelles  villas 
surgirent  comme  jiar  euc-hantement  de  tous  wtés. 
Nous  mentionnerons  celles  de  M.  J.  A.  Prender- 
gast,  gérant  de  la  Banque  d'Hochelaga.  de  IM.  F. 
\Y.  Boxer,  industriel,  sur  le  lac  Des-Sables;  celles 
de  IMM.  Donahuc  et  Johnson,  sur  le  lac  Manitou. 
do  IM.  E.  1^L  Lymburner,  sur  le  Lac-à-la-Truite 
et  de  M.  K.  Popham,  sur  le  Lac-Brûlé. 

L(^s  nouveaux  rôles  d'évaluation  inditpient  uue 
auiïmentation  im]iortante  dans  la  \aleur  des  pro- 
pric'tés;  celle  de  la  paroisse  f(mnant  un  total  de 
2-13.235  piastres,  et  celle  du  village,  un  total  de 
212,280  piastres. 

Le  31  dk-embre.  la  Fabrique  accuse  un  surnlus 
de  2.300  dollars,  juste  le  montant  qu'elle  devait  à 
l'arrivée  de  M.  le  curé  Corbeil,  en  1,896. 

11  y  avait  à  cette  date,  dans  toute  la  paroisse, 
(v  cfimpris  le  village)  -t82  familles  catholiques, 
et  2.230  âmes. 

Le    nombre    des    baptêmes    a 
été  en  1899  de  129. 

Le  nombre  des  décès  de  31  : 
celui  des  mariagf^s  d'^  2  1. 

Sainte-Agathe  en  1900 

Le  12  février,  le  docteur  lî. 
Dazé  est  engagé  comme  sx'ré- 
taire-trésorier  du  village,  à  la 
])ilace  de  ]\I.  S.  P.  Bazin. 

TiC  3  juillet.  'M.  .Térémie  Cô- 
té  est  iinmmé  maire  de  la  iia- 
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Premièrk    Église  Protkstantk,  constreit?:  à  Sainte-Agathk  icn   1899 
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-C.     .111: 


à   la    plac=   .](_■   -M.    Al- 

BélangcT,    dômission- 

II  occupera  ectto  cliar- 

niiraii    mois   de   février 


M.  Jéréniie  Côté, 
loèiiie  ilaire 
i\e  la  Paroisse. 


M.  Octave  Bélisle  est  nommé 
emiimissaire  d"écok^s  ainsi  que 
le  docteur  E.  Gri^gnon,  qui  est 
maint^'uu  à  la  pr^sidencp. 

La  Comnns.-;ion  Scolaire,  or- 
donne la  construction  de  trois 
écoles  nouvelles  dans  la  parois- 
se et  celle  d'un  collège  dans 
le  village.  On  ne  saurait 
mieux  entendre  le  progrès,  ni  y  travailler  plu.s  effi- 
racemcnt  qu'en  dotant  fhaque  arrondissement 
d'une  école  convenable.  Les  habitants  de  Sainte- 
Agathe  l'ont  com]n'is.  et  nous  les  en  félicitons. 

Le  22  d'octobre,  le  conssil  du  village  décide  de 
donner  des  noms  au.x  rues  et  d'afficher  ces  noms 
nux  endroits  convenables.  Voici  ces  noms:  La 
me  l'rindiinif.  (pii  longe  la  façade  de  l'église: 
!a  nie  Sriint-Viiirciit.  nommée  ainsi  en  l'honneur 
di'  M.  Vincent  Férii-r  Forgettc,  s'étend  du  lac 
à  la  niontéi'  Godon  ;  la  rue  Tour-dn-Ldc.  s'étend 
du  magasin  de  ÎL  Donat  Godon.  dans  la  dirvi/tion 
du  lac  Des-Sables  dont  elle  fait  le  '.our.  ]ii'es(|uc 
complètement;  la  rue  Sniiitc-Afjatlif.  (pii  fait  face 
à  l'église:  la  nir  l)i'Moiili(/iiii.  nomnu'c  ainsi  en 
rbiinneur   de   feu    !>.    DcMontiirnv.   va    di'   la    rue 


])rinci])ale.  près  de  chez  M.  Pi;_n're  Bohémier,  jus- 
qu'au site  de  l'ancienne  gare;  la  rue  Larucque  pas- 
se en  arrière  de  l'église;  elle  doit  son  nom  au  dé- 
voué colonisateur,  L>  docteur  L.  E.  Larocque; 
VArenue  Préfontaine,  qui  doit  son  nom  à  l'hono- 
rable R.  Préfontaine,  va  de  l'avenue  Tour-du-Lac 
au  site  de  l'ancienne  gare;  la  ru2  Saint-Louis. 
ainsi  nommée  en  rjionneur  d?  feu  Louis  Déchêne, 
un  vieux  forgeron,  (pii  vivait  auti'cfois  sur  cette 
rue.  fait  face  à  la  ])harmacie  du  docteur  E.  ("Jri- 
gnon;  l'Avenue  A'antel,  ainsi  nomauée  en  mémoire 
de  feu  l'honorable  G.  A.  Xantel,  fait  le  tour  de  la 
prcvsqu'ile  qui  porte  ce  nom;  la  rue  Saint-Antoine. 
en  l'honn.'ur  de  feu  Antoine  Godon.  fait  face  à 
la  résidence  du  docteur  Dazé;  la  rue  Saint-Bruno. 
doit  .son  nom  à  M.  Bruno  Godon  ;  elle  passe  à 
côté  du  collège.  I^a  rue  Saint-Darid  longe  l'an- 
cienne ]iropriété  de  Frédéric  David.  T^a  rue  Suiiit- 
Audrr.  ainsi  noanmée  en  l'honneur  de  il.  André 
(iroulx.  un  vieux  rentier  du  village.  La  me 
Siiint-J oKcpli .  doit  son  nom  à  M.  JosL']ih  (iodon 
(t  passL'  en  face  du  collègL\  La  rtie  Saiiil-Donoi . 
(Il  riionneur  de  JI.  Donat  Godon,  s'étend  <\\\  ma- 
gasin de  ce  dernier  dans  la  direction  d,'  l'Fst. 
La  jietite  rue  passant  entri^  la  résidence  de  iL  do- 
se pli  Bkdiard  et  le  couvent,  se  nomme  Suinte-. \  une. 
La  rue  Saint-Henri,  traverse  la  rue  Saint-\'iiu-cnt 
à  côté  d'  la  résideiu-i'  de  Madame  Vosd.  La 
rue  Sdiul-l'aul.  tiM\  'Vm'  la  rue  Saint-^'incenl  à 
côté  de  la  <leniéure   de   M.  Joseiili  Ouévillon.      r^a 
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Rue   St-Vincent,    Saixte-Agathe-des-Munis 
Le  Bureau  de  Poste  est  la  pkemièri;  bâtisse  a  droite 
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nie  Sdint-Alhcrl _  (|iii  <l<)it  son  nom  à  il.  Albert 
(  hartrand,  s"étend  de  l'Avenue  Tour-du-Lac,  dan? 
la  direction  du  Nord.  La  rue  Saint-Edowinl- 
s'.'icnd  de  la  mêm:'  avenuo,  à  la  réc^idence  de  il. 
Maxime  l.aviolette  et  doit  son  nom  à  il.  Edouanl 
St-Aubin.  La  rue  Saint-Vcnanf,  nom  donné  de 
M.  Venant  Charbonneau,  va  de  la  rus  Principale, 
à  côté  de  riiôtel  Coustantineau,  jusqu'à  la  rive 
~iid  du  lac  Des-Sables,  oii  elle  se  soude  à  l'avenue 
Tour-du-Lac.  La  rue  s'étendant  de  l'avenue  Tour- 
<hi-I^ac  à  l'ancienne  résidence  de  ilademoiselle 
Wand.  se  nomme  II ill-Skle-A  venue.  C'elb  qui  pas- 
se à  côté  de  la  résidence  de  iL  Widson-Smith. 
porte  le  nom  d'Avenue  Victoria.  L'Avenue  du 
('autel  c-onduit  de  la  rue  Principale  au  pont  du 
( 'astel-des-Monts.  I^a  rue  Saint-François  part 
chez  yi.  Clouston.  à  l'est  du  lac  en  remontant 
chez  M.  François  Desroches.  Il 
y  a  encore  les  rues  Sainte-Lu- 
fie.  Sainte-Adèle.  Joséphine. 
sur  lia  propriété  Godon;  soit  en 
tout  28  rues  ou  avenues. 

Tx?s  quatre  et  cinq  août,  eu- 
rent lieu  des  régates,  qui  fi- 
rent accourir  une  foule  énorme 
de  citadins  de  ifontrJal. 

I^  révérend  if.  K.  C'adi?ux 
fut  notre  vicaire,  du  mois  de 
septembre  1000  au  mois  de  dé- 
cenil)re  1001  ;  épo(|ue  à  laquel- 


1  tlonssante  parois 
'.ait   nous  revenir  i 


e  d?  la  Fcr- 
1ns  tard,  en 


le  il  alla  fonder 
m,-\eiive.  11  .1 
lOlK. 

Sainte- A gathe-des-Monts  en  1901 

Le  ".'!)  janvier  n(iu>  arrive  le  premier  ministre 
protestant  résidant  :  le  révérend  Lestock  Des-Bri- 
say;  c'e^t  un  homme  très  digne,  qui  sait  se  faire 
resp?cter  et  aimer  de  tous  ceux  qui  rapprochent  : 
pour  cause  de  santé,  il  quitte  son  poste  en  1011. 
mais  continue  à  résider  à  Sainte-Agathe  avec  sa 
famille. 

Le  "«'O  avril,  le  conseil  municipal  du  village 
achète  un  terrain  pour  y  élever  un  hôtel-de-ville. 
Il  passe  aussi  un  règlement  concernant  les  nrann- 
factures.  Par  ce  règlement,  il  est  défendu  d'éri- 
ger une  scieris  mue  par  la  vapeur,  sans  la  permis- 
sion du  conseil. 

Le  neuf  juin,  ilonseigneur 
FArchevêque  Jos.  Thomas  Du- 
hamel bénit  solennellement  une 
cloche  du  poids  de  7.50  livres. 

l'n?  grande  foule  de  parois- 
siens assiste  à  tvtte  cérémoni;' 
et  le  révérend  J.  Vescheldeii. 
professeur  aii  Séminaire  de 
Sainte-Thérèse,  prononce  le 
sermon  d?  circonstance 

Dans  le  mois  de  juillet.  In 
compagnie  de    télé]ihonc    liell 


.  J.  J.  DfSJ.n 
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installe  des  poteaux  dans  les  nus, 
obtenu  la  permission  du  conseil. 

Le   révérerid    J.   J.    Desjardins 
Sainte-Agathe,  de  décembre    1901 
Il  est  aujourd'hui  curé  à  GracefieM 
(latinean. 


il  près  en 


avoir 


Fut  vicaire  ;" 
1  avril  1903 
sur  la  rivière 
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Sainte-Agathe  en  1902 

!/_■  .3  février,  M.  Joseph  Oc- 
tave Bélisle  est  élu  maire  de  la 
))aroisse  en  remplacement  de 
^r.  Jiérémie  Côté.  Il  demeu- 
i-a  à  la  tête  du  conseil  jusqu'au 
ino:s  de  février  1910.  Il  est  le 
fils  du  premier  maire  de  Ste- 
.Vpathe.  M.  Joseph  Bélisle,  et 
le  frère  de  M.  H.  A.  Bélisle. 
ex-maire  du  village  et  de  la  pa- 
M.  Octave  Bélisle.  roisse. 
de  la  paroisse.  L?  14  avril,  les  conseils  uiu- 

iiicipaux  du  vil'age  et  de  la  paroisse,  redoutant 
(|ue  la  localité  soit  envahie  par  répidémie  tle  va- 
riole qui  sévit  dans  la  province,  passent  chacun 
un  règlement  rendant  la  vaccination  obligatoire, 
dans  leur  territoire  respectif. 

En  anai,  a  été  fondée  la  jjremièro  fanfare  de  Ste- 
Agathe.  Un  groupe  île  citoyens  généreux  ont 
siuiscrit  le  montant  nécessaire  à  Tachât  des  instru- 
ments. Cette  fanfare,  malheureusement,  n'a  duré 
i|ue  ce  que  durent  les  roses. 


En  juin,  l'Ordre  des  Forestiers  Catholiques 
étahlit  une  cour  ici.  sous  le  titre  de:  Cour  de 
Sainte-Agathe-des-ilonts,  No  1342.  C'est  la  pre- 
mière association  de  bienfaisance  introduite  à 
Sainte-Agathe.  Parmi  le.s  premiers  officiei's  qui 
furent  élus,  nous  comptons  :  M.  Clodomir  Forget- 
te,  chef-Ranger  ;  docteur  E.  Dazé,  Secrétaire-archi- 
viste; M.  Joseph  Morin,  Secrétaire-Financier,  doc- 
teur E.  Grignon,  Médecin-Examinateur. 

L'épidéimie  ai  variole  que  l'on  avait  tant  redou- 
tée fit  ,son  apparition  en  octobre,  et  se  continua 
jusqu'en  mai  1903.  Il  n'y  eut  pas  un  seul  cas  de 
décès  causé  par  cette  maladie. 

La  imunicipalité  du  villaige  fut  divisée  en  trois 
(piartiers,  et  le  dix  novembre,  des  élections  généra- 
les eurent  lieu.  Les  conseillers  é'ius  furent:  le  doc- 
teur E.  Grignon,  MM.  W.  C.  Forgette  et  Jules 
Tourangeau  dans  le  quartier  centre;  MM.  Joseph 
Béchard  et  Frédéric  David  dans  (le  quartier  est; 
et  MM.  Louis  E.  Parent  et  iMichel  Longpré  dans 
le  quartier  ouest. 

Le  11  novembre,  l'honorable  R.  Préfontaine  de- 
\ient  ministre  de  la  Marine,  dans  le  gouvernement 
fédéral;  il  est  député  du  comté  de  Terrebonn?. 
depuis  le  7  novembre  1900. 

On  fait  cette  année,  de  nouveaux  rôles  d'évalua- 
tion des  pro))riétés  de  la  paroisse  se  chiffrant  à 
.$■209,620;  celle  des  propriétés  du  village,  à  $318.375 
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SAIXTK  -  AGATHE  -  DKS  MONTS    EN     1902 


VvË  Dr  Lac-ues-Sablis  et  de  la    PresquTlë    Naxtel 
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(1903) 

Le  ".';  janvier,  M.  Louis  Eticniu'  l'aiviit  ilevint 
liDur  la  preiiiière  fois  maire  du  village. 

En  mars,  un  incendie  détrui.sit  le  magasin  do 
ferronnerie  de  il.  Joseph  Morin  et  en  mêm?  temps 
toutes  les  archives  de  la  Commission  Scolaire, 
dont  il.  Morin  était  le  secrétaire. 

Il  était  question  depuis  assez  longtemps  ds  met- 
tr,:-  notre  école  des  garçons  sur  un  pied  convenaljl? 
aux  progrès  et  aux  besoins  de  la  population  du 
vil'lage  .  Grâce  à  l'initiative  du  curé  Conbeil,  du 
docteur  Edm.  Cxrignon,  président  de  la  Commis- 
sion Scolaire  et  à  l'appui  de  quelques  commissai- 
res, il  fat  décidé  de  eonfier  la  direction  d'3  notre 
■A  uni'  fOiiMuanauté  religieuse.  Le  change- 
ment ne  se  fit  .pas  sans 
soulever  une  certaine  opposi- 
tion. Mais  peu  à  peu,  les  o 
]irits  se  calmèrent,  et  tout  h 
monde  comprit  qu'il  y  allait 
lie  l'intérêt  général  et  oue  l'é- 
ducation des  enfants  est  une 
nnivre  digne  de  tous  les  sacri- 
fices. 

Aussi,  dès  le  19  avril,  trois 

frères  du    Sacré-Cœur   fur.^nt 

engagés   pour   l'ouverture    des 

classes  au  mois  de  septembre. 

inrinii.  cinq  frères  suffisent  à  peine  à  la 


M.  D.  IlÉxr, 
Prés.  Coin.   Scolaire, 

Auj. 


tâche.  Ils  ont  sous  leur  direction  2.50  enfants, 
auxquels  ils  seront  en  mesure  de  donner  une  ins- 
truction commerciale  complète  aussitôt  que  nous 
mettrons  à  leur  disposition  un  local  plus  vaste 
et  mieux  aménagé. 

En  avril,  les  archives  de  la  municipalité  du  vil- 
lage passèrent  aux  mains  de  M.  P.  C!.  Bohémier, 
qui  les  garda  en  qualité  de  secrétaire  jusqu'à  mars 
1906,  alors  qu'elles  revinrent  au  docteur  E.  Dazé. 

Le  11  mai.  le  conseil  du  village,  dans  un  but  de 
protection  contre  les  incendies  achète  des  échel- 
les, des  boyaux  et  une  pompe  à  gazoline,  qui  fut 
d'abord  défectueuse,  mais  aujonrd"hui  elle  fonc- 
tionne aisôment.  Un  peu  plus  tard,  il  acceptait 
l'offre  de  la  compagnie  d'aquedue  de  poser  des 
liornes-fontaines  dans  nos  rues. 

A  la  fin  de  juin,  les  feux 
de  forétsi,  faisant  des  ravages 
dans  la  naroisse  et  autour  du 
village,  détruisirent  le  |K)nt  d^ 
la  Eivière-du-XoKl  et  le  moulin 
à  farine  de  M.  Marier. 

A  la  même  époque,  le  doe- 
teur  E.  Grignon  quittait  la 
Commission  Scolaire  et  était 
remplacé  à  la  présidence  par 
il.  Damien  Hétu.  marchand. 

Fn  nouveau  vicaire,  if.   .T.     Rév 
Eugène    Coursol    succédait    à 
il.   Paré,  appelé   à   un   autre   [loste. 


J.  E.  Coursol. 
Vicaire, 
il.   Cours.1 


O 
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pa,ssa  deux  aunéps  à  Siiinl 
f;uite  curé  au  Lac-di.'s-]ùiirccs. 
(|ue  tt'iîips  curé  ili'    Xmi-c-I  )miiu 
CVst     alors     que     tmilc     la 


et  devint  en- 
est  depuis  quel- 
le-la-Saktte. 
chrétienté     fut 


plongée  dans  le  deuil  pai'  la  mort  de  son  chef  vé- 
néré. Sa  Sainteté  Léon  XI  11.  d'ôcédé  le  20  juillet, 
à  (piatre  heures  de  raprès-midi.  Notre  paroisse 
jjrit  part  au  d?uil  général.  Qu^dques  jours  plu.? 
tard,  le  cinq  août.  Pie  X  gravissait  les  degrés  du 
trône  de  Saint-Pierre. 

Durant  le  cours  de  cette  année,  il  se  passa  d'in- 
téressantes affaires  au  conseil  du  village.  Nous 
avons  déjà  suffisamment  .souligné  l'ère  de  progrès 
où  était  entré  le  village  de  Sainte-Agathe. 

Or  l'expérience  a  démontré  que  les  périodes  de 
dévelo]>pement  rapide  sont  marquées  d'incidents 
i|ui  non  s;'ulement  excitent,  mais  div'sent  trop 
souvent  l'opinion  jinhlique  et  ])r()Voquent  des  con- 
flits d'intérêts  et  d'andiitions. 

Sainte-Agathe  devait,  sur  ce  jioint,  suhir  le  sort 
(les  autres  sociétés  en  voie  de  i)rogrès.  Les  conseil- 
lers avai;'nt  voté  un  règ'lement  interdisant  la  cons- 
truction, dans  les  limites  du  village,  de  scieries  ou 
manufactures  mues  par  la  vapeur.  En  dépit  de 
ce  règlement,  ^{"Sl.  Keiil  &  Cie.  et  Chevalier  et 
Cie,  décidèrent  tous  deux  de  bâtir  des  scieries  à 
va|)i'ursuTle  territoir  ■  prohihé.  Plusieurs  intér  s-és. 
dont  (piel(|ues-uns  propriétaires  de  belles  résidences 
d'été,  y  firent  obji'clion  el  en  appelèrent  au  conseil, 
réclainani    l"'\reuii(iM   de   la   inrsiire   pi'ubiliit  ivr. 


Tout  effort  de  conciliation  ayant  échoivé.  il  ne 
restait  plus  qu'à  |iovli'i-  l'affaire  devant  le  tribu- 
nal. \a'  maire  fui.  en  consi'ijuciu-e.  aiitnrisé  à 
prendre  les  procédures  nécessaires  pour  fair;'  res- 
pecter l'autorité  de  la  majorité  du  conseil.  11  a]i- 
]>ert  cependant  que  deux  avocats  distingués,  ilM. 
B.  Nantel  et  J.  B.  Prévost,  consultés  sur  la  validité 
du  règlement  munici])al  dont  i'I  s'agit,  l'avaient 
déclaré  tilfra  vires.  La  situation  n'en  l'tait  que 
plus  embarrassante  pour  nos  édiljs  qui  n'auraient 
pas  voulu  engager  la  municipalité  dans  des  dépen- 
ses inutiles.  C'est  alors  que  M.  W.  S.  Brown,  ]irii- 
priétaire  de  la  maison  appartenant  aujourd'hui 
à  M.  John  Lee,  entra  en  scène  et  s?  iporta  garant 
de  tous  les  frais  dans  les  procédures  faites  ou  à  fai- 
re pour  empêcher  de  construire  ces  scieries.  L' 
conseil  accepta  cette  offre  et  décida  d'intenter  nu 
procès  à  JfM.  J.-Bte  Reid  &-  Cie.  ainsi  qu'à  MM. 
Chavalier  &  Cie.  L'affaire  naturellement  tira 
en  longueur.  Elle  fut  définitivement  réglée  à  l'a- 
vantage de  .Mil.  Peid  et  Chevalier,  en  100(i,  son^ 
l'ailnunistration  du  maire  Bélisle.  Dans  l'inter- 
valle, M.  S.  W.  lîrowu  mourut  et  le  cens 'il  muni- 
cipal ne  crut  pas  devoii-  e\ei-c?r  de  recours  eonli-e 
les  héritiers  pour  reutrer  dans  ses  fonds;  de  sort/ 
que  les  contribuables  durent  supporter  le  farsleaii 
de  tous  les  frais  d(>  cette  cause.  Tant  il  est  vrai 
que  le  pire  ari-aui^enieul  \ant  mieux  ipie  le  meil- 
leur procès. 

Le  2".'  août,  le  conseil  aeeenla  la  snumissiim  <le 
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il.  Joacliiiii  lîriil,  entrepreneur,  pour  la  construc- 
tion de  riiôtel-de-ville.  Comme  il  est  bien  naturel 
de  supposer,  le  quai"tier  cjntre  disputa  au  (|uar- 
tier  r.«/  Thonneur  de  posséder  cet  éilific'-,  nuiis  le 
(piarticr  est  riMiiportà. 

Le  2()  novembre,  le  conseil  vota  le  Rc(jlriiii'}i/  Xo 
28,  autorisant  un  emprunt  da  11,000  dollars,  pour 
consolider  la  dette  contractée  ]iar  la  munie 
du  village  pour  l'érection  de  riiôtel-de-vil 
chat  lie  la  pompe,  des  'échelles,  etc. 
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Les  électeurs  appelés  à  se  prononcer  sur  ce  rè- 
glement l'approuvèrent  iiar  une  faible  majorité. 

Sainte-Âgathe-des-Monts  en  1904 

Le  '<!''  .janvici'   l'.)i)4.  un  de  nos  con 
glais  les  phis  distingués,  M.  F.  W.  Bi 
conseiller,   puis   maire   du   village, 
son  élection  contestée,  il  démissionna  après  avoir 
])rcsidé  une  assemlilée   du   conseil. 

Le  -i  mai,  M.  Louis  Parent  iprenait  le  fauteuil 
de  la  mairie  'par  l'autorité  du  Lieutenant-CTOuver- 
neur  on  Conseil. 

La  lutte  sur  le  terrain  municipal  n'est  pas  tou- 
jours un  indice  de  dissensions  profondes  entre  les 
partis  en  cause.  Si  dans  l'ardeur  des  discussions 
passées  on  s'est  cru  en  droit  de  part  et  d'autre  de 


soupçonner  mauvaise  foi  ou  parti  jiris  d'intérêt 
personnel,  il  est  juste  de  reconnaître  aujourd'iiui. 
dans  le  calme  de  la  ré'flexion,  qu'il  n'y  avait,  le 
plus  souvent,  que  d'honnêtes  divergenc;s  d'opinions 
et  de  légitimes  ambitions.  îv"ous  en  chercherions 
vainement  une  meilleure  preuve  ailleurs  que  dans 
l'esprit  d'union  et  d'entente  oui  a  toujours  existé 
à  Sainte-Agathe,  sur  le  terrain  religieux.  Aussi, 
qu'Mid  notre  dévoué  pasteur,  le  regretté  M.  Corbeil 
ilemanda  à  ses  paroissiens  s'il  n'était  pas  temps  de 
remplacer  leur  vieille  église  en  bois  par  un  tem- 
ple plus  A'aste  et  plus  digne  ilu  Seigneur,  il  n'y 
eut  qu'une  seule  voix  pour  l'approuver.  S'il  y 
eut  discussion,  ce  n,'  fut  que  sur  les  propiu'tions 
et  le  prix  de  la  nouvelle  construction.  Et  dans 
cette  (lutte  de  courtoisie  entre  le  bon  curé  qui  s' 
l'ut  contenté  d'une  église  de  $40,000  et  les  parois- 
siens qui  en  demandaient  une  d'au  moins  .$7ô.0(li), 
le  ]iasteur  découvrit  le  témoiLiiuige  qu'il  jouissait 
lie  leur  confiance  et  qu'il  pouvait  eompter  sur  leui- 
fidèle  dévouement.  11  se  rendit  à  leurs  prières 
et  accepta  de  bon  ro'ur  la  responsabilité  d'une 
administration  financière,  qui  lui  causa  un  travail 
excessif  et  contribua  à  uuuer  sa  forte  consiilu- 
tion. 

TiC  15  juin,  ilonseigneur  Duhamel,  étant  au  mi- 
lieu de  nous  en  visite  pastorale,  visite  pendant 
laquelle  il  ordonna  prêtre  un  jeune  lévite  de  l;i 
paroisse,   le   révérend    Emile   C'oursolles,    loua    les 
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paroissiens  de  Sainit'-Agatli,' 
de  leur  généreuse  initiative  et 
approuva  leur  décision  d'ériger 
une  vaste  'église  en  pierre. 
Xos  marguilliers  s?  mirent  im- 
médiatement à  Tieuvr:'  et  char- 
gèrent ^nr.  (iau- 

thier  &  Daoust, 
arehitoetes  de 
^lontréal,  de  pré- 
parer les  plans  di' 
M.  s.  .Moiiftie,  la  nouvcl'e  église, 
tnlrcpreneur.  d'après    les   imli- 

tations  de  notre  euré.  Dès  lo  iiremicr 
nov.Mubrc,  la  soumission  de  M.  Si- 
niéon  Monctte,  entrepreneur  de  Saint 
-Jérôme,  au  montant  de  !i>45,9()(i. 
était  afcoptée.  Ce  eontral  ne  (-nnipre- 
luiit  jjas  les  travaux  de  riiiléi-ii-ur. 
11  y  avait  à  <■<■  moniriit  dans  ];■ 
col'fre  de  la  I'al)i'i<|u;',  une  lésn-vc  d;' 
■$11.303.05. 

Cette  'mêiiir  aimé',  nos  frères  séparé-; 
testant;;,    foniiri-riii     une   c-oniimission    scolaire    et 
nu\riri'm    uiir  l'colc  ilaiis   le   villag:'. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1905 

T/'  20  de  janvier,  la  Fal)ri(|UO  décida  d"cin|irun- 
jes  f|uarante  niillc  piastres,  dont  elle  araii  l)e- 
église. 


Rhv.I'.X. 
curé  d 


1er  les  f|uarante  nu 
Miiii    pour  commencer 


dont  cl 
la  construction 


C'est  alors  (pie  nos  hraves  cultivateurs  apportèrent 
à  notre  curé,  la  somme  de  soixante  et  quinze  mille 
dollars,  qu'ils  prêtèrent  à  la  fabrique  moyennant 
un  intérêt  de  trois  pour  cent  seulement.     Le  ■*!! 
d'août,  avait  lieu  la  bénédiction  de  la  ]  ii'iTc  an- 
gulaire  de  notre  temple.      Sa   grandeur.    Monsei- 
gneur J.  T.   Duhamel    présidait    la 
céréuumie,  au  milieu   d'un?  grande 
foule  recueillie. 

Le  digne  curé  de  Saint-Jérôme, 
le  révérend  F.-X.  de  la  Din-antayc'. 
dont  l'éloquence  est  connue,  proncui- 
ça  le  sermon  de  circonstance. 

IjC  révérend  J.  H.  Limoges  venait 
en   juillet  assister   notre  curé  dans 
son  ministère.     11  fut  vicairi 
intervalles    ;     de 
jllilU't      liioô      à 
septembre    19oT: 
]iuis  de  mai  li>()S 
i;i.A  1)1  K  vxTAvi.:.    à  .juillet  1909.  Il 

Saiiil-Jûrôme.  prit     part      à      11 

prO-  guerre  faite  >\  rintcMniiéi-an'i- 
et  seconda  vaillamment  le  cuii' 
CorlK'il  dans  ce  combat  In'i-nï- 
(pic.  Tl  est  aujourd'hui  cui'é  ib 
Luskville,  près  d'Aylmer, 

Durant  l'été  de  nouveaux 
vo\es  d'évaluation  furent  faits 
dans    les    deux    inunicipalitt's. 


deux 


*  O 
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IvVstiiiiation  d^s  propriété?  de  la  paroisse  était  de 
!i;.i(>l.:î:55;  celle  <lu  village  de  $3(;9.T00. 

Le  jour  de  Xoël  1905.  un  cablograïunie  venait 
j'ter  la  oonstt^ruation  au  milieu  de  notre  ])opula- 
lion,  f|ui  était  toute  à  la  joio  de  ce  grand  jour. 
I/Honoral)k'  Hayniond  Préfontaine,  ministre  d? 
la  ilarine.  qui  avait  joué  un  rôle  éminent  dans 
le  ])ays.  venait  de  mourir  .mbitement  à  Paris.  La 
joie  se  changi'a  en  tristess^?,  et  Ton  vit.  c*  jour-là. 
liien  des  gens  verser  des  lar.mes  en  s'entretenant 
de  celui  que  Sainte-Agathe  considère,  à  ibon  droit, 
loiniii'  Tun  de  ses  plus  généreux  bienfaiteurs. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1906 

!.:■  lii  il-  jninirr.  M.  II.  A\  ilaIx'lisL  esiélii  maire 
(lu  village;  il  restera  eu  fonction  durant  quatre 
ans.  jusqu'au  mois  de  janvier  1010.  C'est  sous 
son  administration  que  commença  la  grande  lutte 
MUti-alcooli(jue.  qui  a  illustré  Tliistoire  de  Sainte- 
Agathe,  il.  Bélisle  se  fit  le  champion  des  dc'bi- 
lants  <lo  liqueurs,  mais  la  victoire,  nous  le  ver- 
rons plus  tard,  resta  aux  partisans  d?  la  tempé- 
rance. 

ivien  <rextraordiiiaire  ne  survint  en  l!M)(i.  si  ce 
n'est,  en  septembre,  la  fondation  du  Chili  .Manitou. 
et  en  décend)re.  Tincendie  (h  l'hôtel  Belmont.  tenu 
par  M.   l'it-rr;'  Marinier. 


Sainte-Agathe-des-Monts   en   1907 

L'annà'  liHl7.  an  contraire,  lut  marquer  par 


leux 


événements  importants,  l'un  fort  doulmireux:  l'in- 
cendie d'une  grande  jiartie  du  village:  l'autre  bien 
consolant  :  la  bénédiction  de  notre  nouvell 

Le  27  janvier,  la  Fabrique, 
sur  les  instances  des  francs- 
tenanciers,  déci  lait  de  faire  ter- 
miner l'intérieur  du  nouveni 
temple. 

Le  contrat  de  la  menuiserie 
fut  accordé  à  M'Sl.  J.-Bt  >  Keid 
&  Cie,  entrepreneurs  de  notre 
ville,  pour  la  somme  de  $12.- 
.300;  :^L  F.  X.  Benaud  peintre- 
•déic-orateur  de  'Montréal,  fut 
chargé  de  la  peinture;  MIL 
Lafleur  et  Paré,  deux  de  nos 
industriels,  eurent  à  faire  les  bancs  et  les  vestiai- 
res; IDL  Blouin,  Desforges  &  Latourelle  de  ^Um- 
tréal.  'posèrent  les  appareils  de  chauffage. 

Disons,  sans  plus  tarder,  qu?  tous  ces  entrejjre- 
neurs,  ainsi  que  M.  Siméon  Mouette,  qui  avait 
coniitruit  la  maçonnerie  et  la  charpente  de  l'é- 
difice, ont  mis  une  rivalité  de  lion  aloi  à  s'ac 
ter  de  leurs  engagements  et  qu'ils  ont  remuli 
contrats  à  la  satisfaction  d?  tout  le  monde. 


uit- 
'urs 


Bénéd'uiion  de  l'Eglise. 

Le  'i'i  août  avait  lieu  la  bénédiction  de  l'églis'. 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Duhamel,  entouré  d'un 
ijrrand  nondire  de  nuunbres  du  clergé  et  d'un  im- 
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iiiense  concours  clî  fidèles,  présida  riimposante 
cérémonie.  Le  chœur  de  chant  du  Saint-Enfant- 
Jésus-du-lIile-End,  exécuta  avec  jjrand  succès  une 
messe  so'lennel.le  de  Gounod. 

il.  le  curé  Lahelle  d'Aylmer,  fit  le  sermon  de 
circonstance  et  fut  comme  d'haibitude  très  élo- 
quent. 

Il  <:léveln]ipa  (Tune  façon  très  instrnctiw  et  très 
pratiipu'  ces  paroles  d'  la  (ieiiè-c: 

"  La /lis  istc  iiiiciii  rri'.ri  roinliitiir  ilaiiiii^  l)fi." 
■■Cette  pierre  que  j'ai  Lri^iLc  en  luouunient  sera  ap- 
]ielée  la  maison  de  Dieu." 

Après  la  messe,  M.  l'abbé  Corbei),  notre  curé, 
adressa  quelques  mots  à  i[or  Dulianiel  et  à  s;'^ 
fidèles  paroissiens.  11  deinaïKla  pardon  à  ^Ion- 
seigneur  d'avoir  cédé  à  la  ))r'ssiou  de  ces  der- 
niers en  construisant  une  église  de  $?.■), ()()()  quand 
la,  dc'piense  autorisée  n'était  que  de  $5i\000.  Il 
remercia  sss  chères  ouailles  de  Sainte-Agathe 
de  leur  générosité,  da  leur  piété,  et  de  leur  dé- 
vouement pour  la  plus  grande  gloire  de  la  ivli- 
gion   catholique. 

Sa  Grandeur  ilonseigneur  Duhamel,  fit  \in  ' 
cmirte  et  touchante  allocution.  II  assura  notre 
eiiré  de  son  approbation  dans  la  'dép-?nse  extraor- 
dinaire qu'il  avait  cru  devoir  faire  pour  l'embel- 
lissement de  son  église.  Il  se  dit  l"ieur?nx  de 
voir  ce  ibeau  temple  et  il  loua  los  paroissiens  de 
Sainte-Agathe  de  s'être  montrés  si  généreux.  Il 
n'oublia  lias  de  féliciter  dans  leur  langue  nos  amis 


les  anglais.-de  toutes  croyances,  qui  ont  généreu- 
sement contribué  à  une  si  belle  œuvre. 

Xous  relevons  dans  les  archives  de  la  Fabri- 
que, le  rapport  de  cette  cérémonie  tel  (>ue  dressé 
par  Mgr  Duhamel  lui-iniênie  : 

'■Le  vingt-deux  aoîit  mil  neuf  cmt  sept,  nous. 
Joseph  Tliomas  Duhamel,  archevêque  d'Ottawa, 
soussigné,  avons  bénit,  avec  les  solennités  prescri- 
t's,  la  nouvelle  église  paroissiale  de  Sainte-Ao-athe- 
<les-JIonts. 

"La  nouvelle  éaiise,  construite  en  ])ierre  a  cent 
soixante  pieds  de  longueur  l't  suixaiitr-dix  pieds  de 
largeur,  en  dehors,  et  trente-deux  pieds  de  hau- 
teur au-dessus  des  lambourdes. 

•■Les  plans  ont  été  préparés  par  ilil.  Gauthier 
et  Daoust,  architectes  de  Montréal  ;  la  maçonnerie 
a  été  faite  par  M.  Siméon  ilonette,  de  Saint- 
Jérôme;  la  charpenterie,  par  le  même;  la  menui- 
serie, par  M.  J.-Bte  Reid,  de  cette  paroisse;  et  le 
diéeor  par  M.  P.  X.  Eenaud,  artiste  de  Montréal. 

"N"ons  y  avons  célébré,  nous-mêma,  pontifieale- 
nu'nt  la  première  messe,  assisté  de  Messire  Leblanc, 
comme  prêtre  assistant,  de  MM.  Eomuald  Hétu  et 
S.  \.  Moreau,  comme  diacres  d'honneur,  tous  trois 
anciens  curés  de  cette  paroisse,  et  de  MM.  Joseph 
Gascon  et  J.  Hercule  Touchette,  prêtres  natifs  de 
cette  paroisse,  comme  diacre  et  sous-diacre  d'office. 

"Le  sermon  de  circonstance  a  été  prêcOié  j)ar 
]\L^ssire  A.  X.  Labelle.  curé  d'Aylmer. 

■■Le  ciel  nous  avait  donné  un  jour  ensoleillé,  et 
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il  V  avait  Tin  grand  coiieours  de  l'idôlos.  cl  plusieuiti 
ineiubros  du  cdcrgé.  dout  plusieurs  ont  i-ignj  avec 
iiout;,  après  let-turc  faite  de  cet  acte. 

J.   Thomas,   archevêque   d'Ottawa. 

Emile  Eoy,  prêtre  chanoine. 

"SI.  Leblanc,  prêtre. 

S.  .V.  ^loreau,  ])rêtiv. 

.1.  Ivd.  Duprat.  prêtre. 

K.  Hétu,  curé  à  Sainte-Scholastiquc. 

dos.  Aubin,  curé  à  Saints-llossc. 

Dom  Etienne  ]\iou,  chanoine,  curé  de  r.Viiiinn- 
ciation. 

A.  A.  Labelle,  curé  d'Aylnier. 

Sam.  J.  Ouimct,  curé  à  Saint-Jovite. 

.\.  Gauthier,  curé  i\   Saint-Faustin. 

A.  ('.  (luillaume,  curé  de  Chéuévillo. 

S.  (Uiihéneuf,  c.  m.,  curé  d"Hu.berdeau. 

(;.  Fillaiid<>au.  c.  m.,  iiror.sseur  au  juniorat 
d'iluberdeau. 

J.  A.  ilaj<'au,  curé  de  Saint-Adèle. 

Onésime  Lalonde,  vicaire,  cathédrale  d'Oltawa. 

Jos.  A.  G.  Myrand,  curé  de  Sainte-Aune  d'Ot- 
lawa. 

.1.  .\.  (u'uiiT.  <-uré  du  Rapide  de  l'Orignal. 

Zotiipie   Cardin,  curé  d?    Hcpentigny. 

M.  .T.  Welkenliuys^en,  i-.  m.,  iprofessscur  au  ju- 
iii'irat  dMTuherdeau. 

.1.  G.  Fayette,  curé  de  Longueuil. 

d.  1{.  Cadieux,  curé  de  Ferme-Xeuvo. 

.\.  ('orbeil.  curé  de   Saiut-.Toscph  de  ^Inntréal. 


Dom  Victor  Kpiiiard.  C.  1!.  S.  C.  curé  d?  Sainte 
A'éronique. 

J.  A.  Leniiinde.  curé  de  Saint-Gérard  de  ]\lon- 
tarville. 

]{.  Bazin,  vicaire  de  Saint-Gérard  de  iLontar- 
ville. 

J.  A.  Magnau,  curé  de  Sainte-Lueie. 

P.  Saint-Pierr.>,  curé  de  Saint-Sauveur,  Ter- 
:'ebonne. 

F.  M.  Audran,  Cie  de  Marie.  Ottawa. 

J.  P.  Desrosier?.  curé  de  Sainte-Marguerite  du 
Lac  Massou. 

Dom.  Pierre  Tounat,  G.  II.  S.  C. 

F.-X.  de  la  Durantaye,  curé  à  Saint-Jérôme. 

Rév.   Trefflé  Ouimet,   Chicago. 

F.  Z.  Allard,  ancien  curé  de  Sainte-xVgathe. 

J.  E.  Coursol,  curé  Saint-François  Régis  <lu 
Lar-des-Ecorces. 

(i.  J.  Gauthier,  archevêcdié  de  Montréal. 

(i.  ^[.  I^ePailleur,  curé  Ville  Saint-Louis. 

.1.  Gascon,  curé,  Grenville. 

1'.  C.  Croteau,  ouré  Buckingham. 

.loseph  Marie  Gapihan,  missionnair?. 

Joseph  L?beau,  vicaire  à  Sainte-Agathe. 

J.  Hon.  Tjimoges.  vicaire  à  Sainte-Agatlie. 
1j.  a.  Corbeil.  curé  de  Sainte- Agathe. 

Plusieurs  autres  n'ont  pas  signé." 

L'église  toute  terminée,  avait  coûté  70,(1(10 
piastres.  On  n'en  construirait  'pas  un?  semhlaMe 
aujourd'hui   à    luoins   d.>    lOO.ddO   dollars.     Paruii 
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les  jréiu'TL'ux  (lonatt'urs  il  c-onvii'iit  de  rappeler: 
La  famille  fie  feu  l'Honorable  H.  Préfontaine,  qui 
contribua  $(î()0  :  riionorabL-  .1.  B.  PrJvost. 
alors  ministre  de  la  Colonisation,  $300;  un?  per- 
sonne qui  a  demandé  de  taire  son  nom,  donna 
sSOO  pour  le  maître-autel.  Les  fonds  en  caisse 
('ormaient  un  total  de  20,000  piastres.  La  balance 
ilue  aux  entrepreneurs  fut  comblée  par  Tarj^ent 
prêté  à  la  Fabrique  par  nos  cultivateurs. 

Ix"  regretté  curé  Corbeil  fit  presque  un  prodige, 
en  construisant  un  édifice  de  cette  valeur,  sans 
prélever  un  sou  de  taxe  sur  les  contribuables.  Il 
est  vrai  qu'il  n'épargna  ni  son  temps,  ni  son  ar- 
gent, ni  sa  santé  pour  accomplir  cette  œuvre  qui 
fui  tenait  tant  au  coeur.  Ou  le  voyait  partout  sur- 
veillant les  travaux,  encourageant  'les  ouvriers  et 
v-outenant  par  son  propre  travail  le  zèle  ot  la  gé- 
nérosité de  ses  paroissiens. 

Jncendie  d'une  partlo  du  village. 

Ix'  plus  grand  sinistre  (jui  eût  visité  Sainte- 
.Vgatlie,  fut  l'incendie  d'une  ])artie  du  village  ar- 
rivé le  1'^  juin  lil07,  c'esl-à-dire,  d.nix  mois  avant 
la  bénédiction  de  l'église. 

Vers  deux  heures  de  l'après-midi,  le  ixiêle  à  ga- 
zoline  de  'SI.  J.  Josoph  St-Louis,  barbier  de  la 
nie  Principale,  fit  explosion  et  en  moins  de  temps 
ou'il  n'en  faut  ])our  le  raconter,  le  feu  faisait  rage 
dans  toute  .sa  maison.  IVs  brandons  enflammés 
étaient  trans])ortés  au  loin  par  le  vent  violent  qui 
Miufflait  du   Nord.     Dès  la  ])remière  alarme,  nos 


pompiers  volontaires  accoururent  sur  le  lliéâtre 
de  l'incendie  et  se  mirent  de  tout  ca-ur  à  la  beso- 
gne. Ix»  feu  avait  déjà  traversé  la  rue.  dévorant 
les  mai.<ons  de  IL  Alphonse  Lauzon,  de  ilada.mj 
Xadeau,  modiste  et  de  Madame  veuve  Godon.  On 
crut  à  ce  moment  que  toute  la  rue  Principale  al- 
lait être  balayée  par  les  flammes.  La  population 
du  village  et  des  alentours  fit  des  prodiges  de  cou- 
rage et  de  bravoure  ]iour  contrôler  l'élément  des- 
tructeur. Voyant  l'insuffisance  de  nos  ifforts,  le 
maire  ïL  A.  Bélisl?  demanda  des  secours  à  la  bri- 
igade  des  pompiers  de  Saint-Jérôme,  qui  se  mit 
promptement  en  route,  faisant  le  trajet  en  53  mi- 
nutes. Le  Canadien  Pacifique  avait  établi  un 
record  sur  notre  voie  montante  et  tortueuse. 

Vers  les  quatre  heures,  au  .moiment  de  terrible 
anxiété,  on  notre  village  était  menacé  d'une  des- 
truction complète.  Monseigneur  Duhamel,  notre 
archevêque  en  visite  pastoral?  dans  notre  région, 
nous  arrivait  de  St-Donat,  accompagné  de  notre 
curé.  La  ])résencc  et  la  bénédiction  de  nos  pas- 
teurs ranimèrent  les  courages  abattus.  Jaiua's 
la  population  de  Sainte-Agath?  n"a  prononcé  d'un 
e(vur  ])lus  sincère  les  paroles  de  bienvenue  à  notre 
archevêque,  qu'on  lisait  à  la  façade  des  maisons 
et  le  long  des  rues.  Et  jamais  elle  n'a  mieux 
compris  le  sens  des  inscriptions  qui  ornaient  ses 
arcs  de  triotn]ibe;  "Béni  celui  <pii  vient  au  nom 
du  Seignettr." 

Monseiirnetii'.   ému.   demanda   :ui   ciel    de   bénir 
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le  village  éprouvé,  puis  iiimiédiatemcnt  alla  join- 
dre sa  prière  fervente  à  celles  'des  femmes  et  des 
■enfants  réunis  dans  notre  vi?iMe  église  pour  de- 
imander  à  Dieu  d'arrêter  la  marche  du  fléau  .  Ce 
spectacle  édifiant  ne  laissa  pas  insensibles  les  i)lus 
durs  à?  créance. 

Le  ciel  s?  laissa  toucher  par  nos  supplications. 
Le  vent,  qui  jusque  là  avait  poussé  les  flauimi-s 
vers  le  sud,  changea  soudainement  de  direction 
jt  l'incendie  faisant  un  demi  cercle,  gagna  le  nord, 
'du  côté  du  'lac.  Plusieurs  magasins  et  résidences 
privés  furent  rasés,  mais  la  partie  principale  du 
'village  était  sauvée.  La  brigade,  jdès  son  arrivée 
de  Saint-Jérôme,  donna  son  nrécieux  concours 
(pour  triompher  de  l'élément  destructeur.  T'n  ■ 
vingtaine  de  maisons  avaient  été  d£;truiles  voin- 
l^lèteinent  ou  en  partie,  et  les  pertes  ''"éL  vaient 
à  $100,000. 

Les  incendiés  se  montrèrent  courageux  et  la 
,)ihipart  d  entre  eux  n?  tardèrent  pas  à  rcvcon;-- 
•truire  des  magasins  ou  des  résidences  ]irivées  plu- 
vastes  et  plus  modernes.  En  imême  teni;)-  qu'eux. 
,M.  Michel  Labelle,  ancien  gérant  du  Chib  Cln- 
pleau,  faisait  renaître  de  ses  cendres  l'hôtel  Bel- 
mont,  incendié  le  l'2  décembre  de  l'année  précé- 
dente. 

Durant  l'année  l!)()(;-l!Mir.  L  Sanatorium  d 's 
tuberculeux  du  docteur  IT.  G.  Kenqi,  était  ciin- 
verti  en  un  chic  hôtel  de  plaisance,  connu  sous 
le  nom  de  "Laurcntide   Inn". 


Le  7  aoiit  l'Alliance  Xationale  formait  un 
cercle  à  ^aint^-Agathe.  Voici  quels  en  furent  les 
])reuiiers  officiers:  ('lia|ii'lain,  ]\C>v.  il.  ('oj-ln'il, 
'Curé;  substitut,  M.  ('.  l^'orgette;  ])résident.  de- 
teur  E.  Grignon  ;  vie '-président,  H.  X.  Giroux  ; 
secrétaire-archiviste.  1).  Côté;  secrétaire-financi t, 
lA.  Bou'lard  ;  cnmniandnnt-oi'donnanc?,  J.  A.  Paré; 
introduit  ui'.  l-].  Sl-.l  an;  médecin,  doctnir  1{.  Dazé 

îhi  (léeend)i-e,  l'iit  lieu  une  grande  mission  prê- 
chée  par  les  Eévérends  Pères  Lemire  et  Triidel, 
rédeni'ptoristes.  Elle  dura  quinze  Jours  et  fui 
très  bien  suivie  par  les  dames  et  les  demoiselles 
durant  la  première  seanaine;  par  les  homiraes  et 
les  jeunes  gens  durant  la  seconde.  On  en  fit  la  clô- 
ture solennelle  'le  24  déieenibre. 

Sainte-Agathe-des-Monts   en  1908 

Le  treize  avril.  I  ■  ennseil  du  village,  par  le  Rè- 
glement Xi)  11,  ipi'il  V(]tn,  fit  une  iiiipoilaule 
■réforni'î  qui  intéressait  tout  les  nuirelianils  ,■{ 
^négociants  de  Sainte-Agathe.  Il  .s'agit  de  la  loi 
dite  des  taxes  conmierciales  mise  en  vigueur  p(uir 
iprotéger  nos  commerçants  contre  la  concurrence 
des  eolportouTs  étrang?rs.  A  jieu  i)rès  dans  le 
même  temps,  la  question  des  licences  pour  vente 
des  liqueurs,  laissée  on  suspens  depuis  deux  mois, 
revenait  sur  le  ta]iis  et  donnait  lieu  à  une  sérieus? 
discussion   à    l'iiôtcl-de-ville. 

Le    ])euple    gi'oiidait    sourdement    de|niis    long- 
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tfm])s  contre  les  abus  coinmis  ])ar  la  plupart  dj 
nos  débitants  de  boissons. 

C'est  au  conseiller  Damien  Hétu  que  revient 
riionneur  de  s'être  fait  l'écho  de  la  conscience  po- 
pulaire eu  présentant  aux  hôteliers  une  demanile 
écrite,  leur  enjoignant  de  s'engager  à  respecter 
la  loi  de,<  licences;  de  n'avoir  aucune  communi- 
cation avec  leurs  bars  ou  magasins  de  liqueurs, 
les  jours  de  fête  et  dimanches,  et  de  tenir  l?s  ja- 
lousies, rideaux,  et^.,  ouverts  ces  jours-ià,  de  ma- 
nière à  C3  que  le  publie  puisse  voir  à  l'intérieur. 

Cette  espèce  <le  requête  ajoutait  qu'au  cas  ou 
les  débitants  de  liqueurs  refuseraient  de  la  signer, 
ileurs  certificats  de  licences  leur  seraient  refusés. 
Elle  était  signée  par  les  conseillers  Hétu,  Chava- 
lier,  Cloutliier  et  Chalifoiix,  c'est-à-dire  par  la 
imajorité  des  conseillers.  M.  Hétu  fit  une  sortie 
icontre  Ifs  débitants  de  boissons,  qui  vendaient  le 
dimanche,  et  dit  qu'il  avait  des  preuves  en  niain< 
.que  le  dimanche  précédent  on  avait  enivré  deux 
jeunes  gens,  dont  un  de  dix-liuit  ans. 

Trois  des  hôteli-.''rs  protestèrent  avec  force  con- 
tre cette  mesure  et  descendirent  de  l'estrade  oii 
on  les  avait  fait  monter,  en  disant  que  jamais  ils 
ne  signerait  un  tel  engagement.  Leur  cause  sem- 
bhiit  perdue,  car  la  majorité  du  conseil  était  con- 
tre <'UX,  quand  le  con.seiller  Chalifoux,  un  des 
tiignataires  de  l'ultimatuiui.  ])roposa,  secondé  par 
l'échevin  C.  Forget,  que  des  certificats  de  licence 
fussent  accordés  à  sept  débitants  de  liqueurs. 


C'était  le  premier  coup  de  canon  de  la  campagne 
,anti-ak'oolique,  à  Saint-Agathe.  La  [iremière 
victoire  devait  appartenir  aux  marchands  de  bois- 
sons. 

Le  10  juin,  'le  conseil  municipal  passait  le  rè- 
glement Xo  45,  étaldissant  un  marché  publi<'. 
iComme  ce  marché  se  tient  en  plein  air  et  loin 
des  rues  commerciales,  les  cultivateurs  se  soumet- 
tent avec  ré])ugnance  aux  exigenc?s  de  ce  règlc- 
inent  ;  il  s'ensuit  des  conflits  assez  nombreux 
entre  la  corporation  et  les  vendeurs; 

Il  nous  semble  que  1?  village  de  Sainte-Agathe 
est  un  centre  d'affaires  assez  important  pour  avoir 
;un  édifice  convenable  pour  son  -marché  ]iublic. 

A  la  môme  date  était  formé  le  premier  corps 
des  pompiers  ;  il  comprenait  :  !MM.  P.  Bellehumcur, 
M.  Laviolette.  God.  Grenier,  O.  Lortie  fils,  Léo 
Forgette.  Bazile  Fiché,  Arthur  Helms.  L.  Le- 
bjau.  sous  la  dii'ection  du  chef  Elie  Lachance. 

Le  dix  nov^Mubre.  le  docteur  Eoddiek  Byers, 
au  nom  de  .Mil.  T).  Lomé  ik-Gibbon  et  autres 
demanda  au  conseil  la  ]>ermission  de  construire 
■un  vaste  sanatorium  pour  le  traitement  de  la  tu- 
berculose et  offrit  d'i'iivoyer  une  délégation  des 
mendires  du  conseil  à  Saranac-Lake,  pour  étu- 
dier sur  place  ie  fonctionnement  d'un  établisse- 
nnent  du  genre.  Ijc  treize  de  novembre,  les  dé- 
légués étaient  de  retour  et  la  permission  deman- 
dée était  accordée,  à  la  condition  que  le  nouveau 
sanatoriiMu  fut  sotimis  aux  règlements  du  conseil 
local  d'iivn-iène. 
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QUELQUES  AMIS  DE  SAINTE-AGATHE. 
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I)"ii|iivs  li'S  rôles  (révaluation  l'ails  an  cours  de 
l'été,  la  valeur  i  m  m  obi  Hère  dp  la  parois*?  était  de 
$;52().110:  ct-lle  du  Yil'ajjc  de  $4()!»,sr)(). 

Xotre  é<rlisc  a,  tl?puis  riuelques  mois,  reyu  des 
<adeaux  précieux,  entre  autres  eelui  do  Madame 
C'ollins,  de  ilontréal,  qui  a  donné  $150  ])our  notre 
inagniri(|ue  lampe  du  sanctuaire  et  celui  de  Mon- 
sieur et  de  ^ladame  Frank  ^fartel.  de  San  Fran- 
cisco, qui  ont  iléboursé  la  jolij  sommi'  de  douze 
cents  ])iastres  jjour  Facliat  des  statues  îles  douze 
ajintre.-.  qui  ornent  h  saïu-tiiaii'e. 

M.  Frank  Martel  est  un  canailicn-franc;ais  qui 
nous  fait  honneur  à  'l'étranirer.  Après  avoir  vt'' 
sim])le  conducteur  sur  les  char-  de  Montréal  à 
Saint-Jérôme,  en  187(3,  il  est  devenu,  jiar  son  tra- 
vail et  son  énergie,  (ear  il  possède  peu,  d'instrue- 
tion).  un  financier  distin>2rué  dans  la  liépiiblique 
Américaine.  Président  de  la  ^larkot  Bank  à  San 
Francisco,  il  est  aussi  à  la  tête  de  grandes  indus- 
tries. M.  Martel  avait  ti)ousé  une  demoiselle 
l-"iir<.f -(te,  sd'ur  de  notre  concitoyen  M.  iloïse  For- 
irette  et  de  Madame  Tsaïe  Tjajeunesse.  Xous  avions 
le  plaisir  de  recevoir  leur  visite  de  temps  en 
temps  avant  la  mort  de  ihidame  Martel,  survenne 
il  y  a  une  couple  d'années,  ('"est  un  devoir  de 
reconnaissance  pour  les  ])aroissiens  de  Sainte-A<;a- 
llie  de  ne  pas  l'oublier  dans  leur  i)rières.  De  mê- 
me ne  doivent-ils  pas  oublier  les  autres  bienfai- 
teurs de  notre  éfrliso  et  en  ]iarticulier.  le  révérend 


Ïj.    a.   Corbeil.  rhonorable   Préfontaine,   ^[ada«ie 
Collins.  tous  disj^arus  de  la  scène  de  ce  monde. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en    1909 

T/auiiiC  l!i(i!i  iiiai-(pi(  ra  dans  les  anna'es  de  hi 
paroisse  de  Saiule-Agathe-des-ilonts,  car  ce  lut 
l'énomie  de  la  grande  lutte  anti-ak-oolique  et  du 
triomphe  de  la  tempérance.  Il  y  avait  longtemps 
déjà  (|ue  le  curé  Corbeil,  secondé  ])ar  une  partie 
notable  de  .ses  paroissiens  les  pins  influents,  s'em- 
]iloyait  avec  énergie  à  combattre  le  fléau  de  l'in- 
teni])érance.  Nous  avons  vu  comment  le  i^uple. 
ré|iondant  à  ses  désir.s  et  à  ses  exhortations,  avait 
rés(du  de  réclamer  des  débitants  de  liqueurs,  une 
ccuiduite  plus  respectueuse  de  la  morale  et  du 
droit.  En  mars  1909,  le  dévoué  curé  annonc^a  à 
ses  ]>aroissiens  une  grande  mission  prêelu'e  par  les 
Pères  Lemire  et  Saucier,  Rédemptoristes,  qui  se 
firent  les  champions  de  la  bonne  cause. 

-Après  avoir  gagné  la  sym]iathie  et  la  confiance 
<\v  tous  'les  retraitants,  ils  leur  déaiouirèrent  les 
malheurs  dont  les  abus  de  l'ak'ool  snnl  la  cause, 
et  leur  firent  ])rendre  à  tous  la  croix  noii-e.  em- 
blème de  l'aibstinence.  Au  pied  du  grand  cruci- 
fix, .souvenir  de  cette  mission,  tous  ])rirent  l'en- 
gagement solennel  de  combattre  l'ivrognerie  t't 
s'enrôlèrent  sous  la  bannière  de  la  Société  de  Teiii- 
pérance.  Les  deux  habiles  jirtdicateurs  axaient 
ré.sohi  de  porter  un  coup  fatal  à  l'ennemi. 


QUELQUES  RESIDENCES  D'ETE  A  SAINTE-AGATHE. 


Rc-hKhcl-  de   M.   II.  A.  Ekcr>. 


Rt^i.'.t-ncc  ilt:   :M.    F.   W.    !'.i 


Résidence  de  Mad.  II.  C.  Scott. 


Résidence  de  M.  George  Ha 
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Au  i-Diirs  d'iiiiL'  entrevue  avec  les  conseillers 
du  villao:c,  ils  leur  avaient  demandé:  "Si  la  gran- 
de inajorité  de  vos  concitoyens  désire  l"aljolition 
des  licences,  les  abolirez-vous  ?"  "Oui",  avaient 
répondu  nos  échevins. 

Le  jour  de  la  clôture  de  la  retraite,  le  21  mars, 
alors  que  les  jionunes  et  les  jeunes  gens  réunis, 
au  nombre  d'un  millier,  dans  la  maison  du  Sei- 
gn.Hiravaienttousreçu  avec  recueillement  la  sainte 
(•«niimunion,  le  révérend  ipèrs  Lemire,  dans  une  su- 
perbe envolée  iréloquence,  leur  fit  cette  adjuration 
solennelle:  "Que  ceux  d'entre  vous,  mes  frères 
en  Jc'sus,  qui  croient  que  la  vente  de  l'alcool  est 
lin  mal  entraînant  à  sa  suite  tous  les  maux  et  1? 
dévelopi)ement  de  tous  les  vices  effroyables;  que 
ceux  d'entre  vous  qui  en  leur  âme  et  conscience 
croient  qu'il  est  temps  enfin  d'endiguer  ce  débor- 
dement ciue  tous  dans  la  paroisse,  vous  avez  pu 
constater;  que  ceux-Jà  s?  lèvent  à  mon  ap'pel  et 
'promettent  de  faire  tout  en  leur  jiouvo-r  pour 
interdire  la  vente  de  Talcool.  ])our  faire  disparaî- 
tre de  Sainte-Agatlie-des-JIonts  cet  ulcèr  ■  elTroya- 
lile  de  ralcoclisme.'"  Sur  niilli'  bounnes  présents, 
deux  seulement  restèrent  assi-  à  leur  siège,  ce  fu- 
rent le  maire  et  un  hôtelier. 

L'bydre  était  vaincue.  Les  conseillers  t-taienl 
liés  par  cette  'manifestation  enthousiaste  de  tout' 
la  iiaroiss.'.  Lors(|ue,  le  trois  avril,  les  débitants 
lie  li(|ueurs  s-  ]HVsentèrent  devant  le  conseil  mu- 
nicipal  du    village,   pour   r 'nomclei-   Iciiis  certifi- 


cats de  licence',  ils  rencontrèrent  un  refus  fonn '1. 

Le  même  jour,  le  conseil  passait  le  Eèglemeiit 
Xo  47,  abrogeant  le  Règlement  No  18,  qui  limi- 
tait le  nombre  des  auberges  à  six.  Il  ipassait  aussi 
le  "Règlement  Xo  48,  prohibant  la  vente  des  li- 
queurs enivrantes  dans  les  limites  do  la  municipa- 
lité. Les  électeurs  étaient  appelés  à  venir,  le  2() 
avril,  approuver  ou  désapprouver  par  leurs  votes 
ce  règlement  de  prohibition. 

Durant  la  mission  prêchée  par  les  Eédempto- 
ristes,  et  pendant  les  jours  qui  suivirent,  M.  le 
curé  Corbeil  ne  s'était  pas  prononcé  ouvertenu^nt 
contre  les  licences;  les  hôteliers  prirent  ce  silence 
pour  de  la  condesc?ndance  et  commencèrent  une 
nouvelle  caibale,  répétant  partout  que  11.  le  curé 
était  en  faveur  de  deux  ou  trois  aubergîs.  C'est 
alors  fiue  11.  le  curé  Corbeil  prononça  en  chaire 
cïs  fameuses  paroles  qui  firent  le  tour  de  la  presse 
et  détruisirent  les  dernières  espérances  des  ven- 
deurs de  boissons:  "Jamais",  dit-il.  "jamais". 
"  tant  (|ue  je  serai  curé  de  Sainte-Agathe,  il  iie 
"  s;>ra  oetroyé  UK'  seule  licence!  le  jour  où  il  s'en 
'■  il(innii-a.  je  dé^missionuM'ai  et  je  ne  serai  ]i!iis 
■■  viit  IT  pasteur  !" 

Le  curé  de  Sainte-Agathe  était  l'idole  de  ses 
l)aroissiens  ;  la  seule  iM^nsée  qu'ils  pourraient  le 
|)erdre  tiu  jour,  suffit  pour  raffermir  les  ]ilus 
faibles  dans  leurs  bonnes  dis])ositions. 

Le  treize  d'avril,  se  tenait  une  nouvelle  asseiii- 
lib'i»  du  cons'il  iiour  reconsidérer  le  vote  ilu  trois 
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d'avril  au  .~ujet  du  rèirlcHU'iit  do  proliibition.  En- 
viron c-in(|  cents  .personnes,  parmi  lesquelles  un 
>;ran<l  nombre  de  femmes,  étaient  présentes.  Plu- 
sieurs narmi  ks  ]u>rsonnages  les  ])lus  influents  s? 
di'clarèrent  ouvertement  en  faveur  de  la  fermeture 
des  hôtels,  ilaître  Dôpoc-as.  d.'  'Montréal,  repK- 
M'ntant  Mil.  Travnor  ^-t  Langlois,  propriétaires 
du  ('ast?]-des-Mon'ts,  et  M.  le  maire  H.  A.  Bélisle. 
))laidèrent  en  vain  la  cause  des  hôteliers.  11  était 
(■  vident  qu?  la  masse  des  électeurs  était  carrément 
contre  les  débits  de  boissons.  Le  conseil  décida  à 
l'unanimité  de  rt-'fuser  roctroi  de  toute  licenc-e 
durant  une  année. 

|('e]H'n<laut  le  Kègleni 'nt  \o.  -IS.  pour  eaus' 
irii-rcguJarité  ne  fut  'jins  soumis  au  vote  ]ioj)uhiire. 

(Quatre-vingts  électeurs  prièiTut  alors  k  conseil 
de  sounu'ttre  au  p'.'Ui)le  un  autre  règlement  d? 
prohibition,  en  vertu  des  Statuts  Refondus  de  la 
Province  d?  Québec.  Les  avis  publics,  -convoquant 
les  électeurs,  furent  donUcS,  mais  ce  règlement  n.' 
fut  .jamais  adopté  non  plus,  un  bref  d'in,ionction, 
jtonr  em])êcher  la  votatiim,  ayant  été  pris  et  main- 
tenu |)ar  la  Cour.  De  sorte  (|ue  la  loi  de  prohi- 
bition n'exist?  réelh'uient  pas  au  village  de  Sainle- 
Agatlie.  Elle  est  ce])endant  en  force  dans' la  pa- 
roisse, le  Hèglement  Xo  ôt,  prohibant  la  vente  des 
!i(|ueurs  dans  les  limites  de  cette  nnini^ip.ilité, 
ayant  été  voté,  le  d.ux  sept-mbre,  par  une  écra- 
santi'    ma.jorité. 

]a-  premier  de  ^mai    l!t(l9,  nos   débitants  de  li- 


ijueurs  durent  donc  cesser  leur  commerce.  11  y 
eut  bien  des  pleurs  et  des  grincciments  de  dents 
dans  les  bars,  par  derrière  les  comptoirs;  mais  il 
y  eut  bien  des  sourires  et  des  larmes  de  joie  dans 
i>?aucoup  d'humbles  d:'nieures.  Tous  les  hommes, 
presque  sans  exception,  avaient  pris  la  croix  d  ■ 
tempérance  et  promis  d'éviter  l'abus  des  liqueurs 
fortes;  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont,  ]iar 
la  suite,  mallK-ureusement  renié  cette  croix  et 
brisé  cet  engagement  solenn?!  ;  mais  un  très  grand 
nombre,  par  ailleurs,  les  ont  gardés  scrupuleuse- 
ment et  ont  ainsi  ramené  dans  leur  foyer  le  b(Ui- 
lieur  (|ui  l'avait  déserté. 

Le  remède  avait  été  radical,  et  l'opération  bien 
douloureuse.  Vn  ou  di'ux  hôteliers,  plus  fidèles 
observateurs  de  la  loi  -fjue  les  autres,  eurent  à  souf- 
frir par  suite  de  ces  événements;  mais  pour  am- 
puter un  menvbre  gangrené,  il  faut  couper  dans 
la  chair  saine. 

Le  treize-  de  déceml)re,  deux  aubergistes  reve- 
naient à  la  charge  et  demandaient  de  nouveau 
qu'on  leur  accordât  des  licences.  .\  cette  occasion. 
il  V  eut,  à  riiôti'l-de-ville.  une  manifestation  jh)- 
puhiii'e  des  plus  énergiques  contre  cette  denuiiuli'. 
et  le  c(mseil  municipal,  dont  la  maj(U-it''  semblait 
pencher  du  côté  des  hôteliers,  se  vit  forcé  de  refu- 
ser ces  licences. 

Disons  immédiatoment,  pour  nv  ])lus  y  revenir, 
c|ue  la  gu.'rre  ne  cessa  ]ias  avei-  la  fermeture  des 
débits  de  boissons;  elle  se  continue  encore.     C'est 
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iino  lutto  de  guérillas,  faite  dans  loiiibre.  Quel- 
([iK's-nns  des  débitants  se  «nt  soumis  générense- 
iiient  devant  la  volonté  populaire  si  fortement  ex- 
priimée,  et  ont  cessé  tout  commerce  de  liqiK'urs. 
D'autres  se  sont  révoltés  et  ont  continué  à  verser 
l'alcool  a  flots.  Certains  de  leurs  partisans,  par 
sympathie,  disent-ils,  mais  plutôt  dans  un  but  mal- 
sain de  lucre,  .ont  ouvert  ça  et  là  des  débits  clan- 
(Irslins,  des  trous  comme  on  les  appelle,  où  les 
■j.ri]-'  (le  bas  étage  vont  s'empoisonner  avec  des  li- 
i|ucurs  frelatées.  Plusieurs  délinquants  ont  payé 
(le  fortes  amendes;  d'autres  ont  du  prendre  le  che- 
min de  la  prison.  Depuis  la  dernière  escanmouche 
(en  février  1912)  dans  laquelle  vingt-trois  plain- 
tes furent  portées  contre  sept  de  nos  concitoyens, 
noUiS  jouissons  d'une  accalmie  vraiment  encoura- 
geante. Espérons  que  lors  ^des  fêtes  du  cinquan- 
tenaire de  la  paroisse,  les  nombreux  étrangers  qui 
viendront  nous  visiter,  seront  édifiés  de  l'harmo- 
nie qui  régnera  au  milieu  des  habitants  de  Sainte- 
.Vgathe,  tous  devenus  sinon  des  tempérants,  du 
moins  des  fidèles  observateurs  de  la  loi. 

Xotre  population  avait  à  redouter  un  autre 
fléau  presque  aussi  terrible  que  l'alcool  ;  c'est  la 
tuberculose,  surnommée  avec  .  raison  "la  peste 
blanche".  Beaucoup  de  tuberculeux,  (consoimp- 
tifs)  accouraient  depuis  plusieurs  années  de  toutes 
les  parties  du  pays  et  même  des  Etats-Unis,  pour 
demander  à  notre  air  si  pur  et  si  salubre  la  gué- 
rison  de  leurs  maux.     Ils  apportaient  avec  eux  le 


germe  de  leur  maladie,  le  bacille  de  Knch,.  cet  être 
infiniment  petit,  anais  plus  redoutable  que  les 
guerres  les  plus  meurtrièrcs.  Le  consLil  municipal, 
justement  alarmé,  forma  un  bureau  d'hvgiène  com- 
posé de  tous  nos  luédecins  (six)  et  deux  autres  de 
nos  concitoyens.  Ceux-ci  s'empressèrent  de  for- 
muler les  règlements  les  plus  sévères  (pour  opposer 
une  barrière  aux  maladies  contagieuses  et,  en  par- 
ticulier, à  la  tuberculose.  Ces  règlements,  con- 
densés en  un  seul,  le  Règlement  Xo  49,  furent 
approuvés  nar  le  conseil  le  10  mai  1909  et  ren- 
dus jJublics. 

Le  5  juin,  l'église  de  Sainte-Agathe  éprouvait 
un  grand  deuil:  Monseigneur  Thomas  Duhamel, 
l'archevêque  du  diocèse  d'Ottawa,  mourait  pres- 
que subitement  dans  sa  tournée  pastorale.  C'est 
dans  les  bras  d'un  enfant  de  notre  paroisse,  le  ré- 
vérend A.  Touchette,  curé  de  Cass^d'Hian,  qu'il 
rendait  sa  heHe  âme  à  Dieu. 

Le  25  juillet,  M.  Jérémie  Côté  fut  élu  président 
de  la  commission  scolaire  à  la  place  de  M.  Damien 
Hétu,  qui  avait  démissionné. 

En  août,  le  révérend  père  Marie  J.  Gapihan,  de 
la  Compagnie  des  pères  de  Marie,  devient  notre  vi- 
caire; il  nous  a  quittés  en  décembre. 

Le  15  décembre,  un  nouveau  malheur  venait 
s'abattre  sur  notre  village.  Xotre  couvent  tenu 
par  les  Filles  de  la  Sagesse  était  incendié.  Le 
feu  se  déclara  dans  le  soubassement  vers  quatre 
heures  du  matin  et  les  religieuses,  ainsi  que  leurs 
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élèves,  ilui'i'iit  pour  ûe-liapinT  à  la  mort.  s"<'nt'uir 
clans  leurs  costumes  de  nuit. 

•On  cit?  des  actes  héroiquys  de  la  nart  de  cer- 
taines religieuses,  qui  risquèrent  leur  vie  pour 
sauver  les  jeunes  élèves  exposées  à  2>érir  au  milieu 
■des  i'ianiimes.  Modestes  comm;»  toujours,  ces  bra- 
ves religieuses  refusèrent  de  laisser  connaître  l.'urs 
noms. 

Les  i)ompiers  volontaires,  sous  la  direction  de 
leur  chef,  il.  EHe  La.cliance,  voyant  qu'ils  ne  pou- 
vaient sauver  Tédificc  d'une  destruction  complète, 
dirigèrent  leurs  efforts  du  côté  d?  l'éfflise  et  des 
tiâtisses  environnantes  qu'ils  protégèrent.  Ils 
réussirent  à  empêcher  un  désastre  qui  aurait  été 
épouvantable. 

Le  couvent  était  estimé  à  quinze  niilla  piastres; 
les  assurances  étaient  de  dix  mille. 

Xos  bonnes  religieuses  ne  se  découragèrent  pas  ; 
elles  rouvrirent  aussitôt  leurs  classes  dans  l'au- 
cien  hôtel  de  Michel  Labelle,  propriété  de  M.  Paul- 
Emile  Forget,  et,  l'été  suivant,  une  maison  plus 
vaste,  plus  belle  et  plus  moderne  s'élevait  sur  les 
ruines  (le  lancien  couvent. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en  1910 

En  janvier,  le  révérend  J.  It.  Cadieux,  notre  an- 
cien vicaira.  nous  revenait  pour  ne  plus  nous  (piii- 
ter  qu'en  juillet  1911,  queUpies  mois  après  la  mort 
de  son  aimi  de  cœur,  le  curé  Corl>eil.  11  est  au- 
joiinriiui  curé  de  Browusburg.  comté  d'Argeuteuil. 


M.  Max.  Laiilhier, 
Maire. 
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Le  IT  janvier,  il.  ilaxime 
Lanthier,  entrepreneur,  deve- 
nait le  premier  magistrat  du 
village  de  Sainte- Aga the  ;  il 
devait  conserver  la  charge  de 
nuiire  jusqu'au  mois  de  jan- 
vier in-i. 

Tx'  :  février.  M.  I.  Dé- 
Jiamps,  marchand  de  Bélislf's 
Mill,  était  élu  anaire  de  la  pa- 
roisse, en  remplacement  de  il. 
J.  0.  Bélisle  ;  il  occupe  encore 
cette  position. 

Le  21  mars,  le  conseil  décidait  d'acheter  l'aque- 
duc et  le  système  de  lumière  électrique  de  la  coiu- 
])agnie  "  d'Aqueduc  et  de  Forces  ilotriccs  des 
Laurentides."  représentée  par  M.  Eolland  Préfon- 
laine.  Le  prix  convenu  était  de  70,01)0  dollars, 
l.e  NèfiUniidit  Xo  51.  conc:n'nant  cette  transac- 
tion, fut  adopté  le  16  avril,  et  les  contribuables 
furent  appelés  à  se  prononcer  sur  cet  achat. 
Ceux  qui  étaient  en  faveur  eurent  une  imaj(u-ité 
de  136  votes,  c'est-à-dire  presque  la  totalité  des 
voix  données. 

\a'  conseil  chargea  M.  J.  0.  C.  ilignault,  ingé- 
nieur civil  de  Sherbrooke,  de  faire  les  devis  des 
travaux  nécessaires  ipour  amélioiier  l'aqueduc  de 
)iianière  à  fournir  l'eau  aux  résidences  les  plus 
élevées  et  à  assurer  une  protection  efficace  en  cas 
d'incendie.     Il  l'ut  déeidé  d'endigu-er  le  petit  Lac- 


QUELQUES  RESIDENCES  D'ETE  A  SAINTE-AGATHE. 


KL-i.lenc<r  .Itr   -Mr.  J,    11.   Sp:l 


Ri;>i.U.-lKt-  ili-    Mr.   A.   Ba 


Résidence  de  Mad.  McArthl 


Résidence  de  Jlr.  Wilson-Smith. 
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des-Sablos.  réservoir  iirincipal  «le  iKitrc  ninieilue. 
et  de  poser  des  tuyaux  en  fer  de  \2  ]>(>ut'es  au 
départ  on  diminuant  graduellpuient  jus(|u"au  vil- 
lage et  de  renouveler  les  anciennes  conduites  d'eau 
dans  les  rues.  TjC  contrat  de  ces  travaux  fut  ac- 
cordé le  7  juillet,  à  ilM.  J.-Bte  lîeid  &  C'ie.  pour 
la   somme   de  $3().500. 

Xotre  système  d'aqueduc  est  à  peu  près  par- 
fait. L'eau  est  excellejite  à  boire  et  tellement 
abondante  qu'on  pourrait  inonder  le  village,  au 
besoin,  en  cas  de  feu. 

11  fallait  aussi  modifier  L'  système  élcetriquo 
et  MM.  ilarchand  &  Donnely,  électriciens  d'Ot- 
tawa, furent  chargés  de  faire  les  travaux  pour 
une  somme  de  $9,78.5.  ^I.  Eugène  ilarchand, 
mécanicien  di.«tingué,  est  le  fils  de  notre  conci- 
toyen 3il.  C.  J.  J.  Marchand. 

Le  18  août,  le  conseil  décida  d"oni])ruiiter  une 
somme  de  $49,000  pour  couvrir  les  rr:iis  d'aque- 
duc et  d'éclairage. 

Cotte  décision  fut  approuvée  par  K'  vole  una- 
nime des  contribuables,  le  10  soptem'bre. 

Le  six  de  mai  et  les  Jours  suivants,  les  citoyens 
de  Sainte-Agathe  prennent  ))art  au  deuil  uni- 
versel causé  par  la  mort  de  notre  liien-aimé  mi  : 
Sa   Majesté  Edouard   VIT. 

Son  fils  devait  lui  succéiliT  smis  le  nom  de 
Georges  V. 

Durant  ce  mois  encore,   un   gnnul    nombre  de 


jiersonncs,  à  Sainte-Agathe,  comme  partout  il- 
leurs, furent  plongées  dans  la  crainte  au  sujet 
de  la  comète  de  Halley.  Le  19  au  soir  devait  être  le 
moment  terrible.  Des  savants  nous  avaient  prédit 
les  plus  grands  malheurs  et  même  la  destruction 
de  notre  planète.  Mais  la  comète  est  passée  sans 
!)lesser  personne.  Elle  reviendra  dans  75  ans. 
Bon  voyage  ! 

I^  sept  juillet,  M.  le  docteur  E.  Dazé  devient 
membre  de  la  commission  scolaire,  dont  il  est  en- 
core le  président. 

Le  23  juillet.  M.  le  dentiste  J.  E.  Globensky. 
de  ilontréal  formait  une  compagnie  pour  exploi- 
ter la  mine  de  fer  Bcemer,  dans  la  paroisse. 

Le  11  septembre,  un  grand  nombre  de  nos  con- 
citoyens sont  allés  à  Montréal  pour  être  témoins 
de  la  plus  belle  manifestation  de  foi  catholique 
(|ui  se  soit  jamais  vue  en  Amérique.  C'était 
le  jour  de  la  grande  procession  du  Congrès  Eu- 
charisti(|ue:  et  plus  de  100.000  hommes,  parmi 
lcs(UU'ls  trois  cardinaux,  175  évoques  et  ])his  de 
V.iKHi  prêtres  ont  défilé  dans  les  rues,  au  milii'U 
d'une  foule  immense  et  recueillie.  Une  bonne 
femme  du  ])euple  témoin  de  ce  spectacle  inoublia- 
ble, résunniit  ses  impressions  en  cette  p'hrase  la- 
]iidaire:  "Ma  chère,  disait-elle  à  une  compagne, 
tu  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil;  il  y  avait  là  un 
monde    fou...      !     et    des     prêtres...     sans     bon 
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Durant  cvtt(>  année, 
notre  localité  fit  une 
nrécieuse  acquisition 
lans  la  |iersonne  de 
^lonsii'ur  I).  Lorne 
:\[eGil.l>on. 

M.  ilcGibbon  est  né 
à  ilontréal  le  24  no- 
vembre 1870;  il  est  le 
fils  du  regretté  ila- 
jor  Alex.  MeGibbon. 
eomaiiissaire  des  affai- 
res des  Indiens  des 
'l'erritoires  du  Xord- 
Ouest. 
Il  reçut  son  instruc- 
tion au  High  Sehool  et  s'occupa  d'assurance  con- 
tre le  feu  eu  1885  et  1886.  En  1887,  il  était 
employé  dans  le  commerce  de  charbon,  à  Saint 
Paul  et  à  Duluth,  aux  Etats-Unis.  De  retour  au 
Canada  en  1893,  il  se  dirigea  du  côté  de  Médi- 
cine  Hat,  Z^.  W.  T.,  ofi  il  organisa  la  compagnie 
''Médicine  Hat  Trading  Co.",  dont  il  fut  le  gé- 
rant. En  1897,  il  fut  chargé  de  faire  les  achats 
pour  la  "Com^jagnie  de  papier  des  Laurentides'  , 
ayant  son  siège  à  Grand-Mère,  et  l'année  suivan- 
te, il  en  devenait  le  <-érant  général.  En  1902, 
il  devient  le  gérant  général  de  la  compagnie 
"Canadian  Bnbber  Co.  of  Montréal  Limited",  et 
i'U    lOOTi.    il    organiiis    la    compagnie    "Canadian 


I).  Lorne   McCibbon. 


Eubber  Co.'  Lim.,"  dont  il  est  le  président.  Il  est 
également  le  président  des  compagnies  suivantes  : 
"  Ames  Holden,  McCready  Lim.,"  Goodwins 
Lim.,"  —  "La  Rose  Consolidated  Mines,"  ■ —  "Ca- 
nadian Consolidated  Felt  Co.  Lim.,"  —  direc- 
teur de  la  compagnie  "United  States  Eubber 
Co.,"  et  de  plusieur.s  autres  corporations  commer- 
ciales des  plus  importantes. 

Il  y  a  plusieurs  années,  jM.  McGibbon  contracta 
la  tuberculose  et  s'en  fut  demander  sa  guérison 
au  climat  de  Saranac  Lake,  X.  Y.  Il  eut  la 
bonne  fortune  de  recouvrer  complètement  la  santé. 
Depuis  cette  époque,  il  s'est  fortement  intéressé 
à  la  lutte  anti-tuberculeuse.  Il  comprit  que  les 
Laurentides,  qui  sont  aux  portes  de  Montréal, 
offrent  les  mêmes  avantages  que  les  Adirondacks 
pour  le  traitement  de  cette  maladie  et  il  souscri- 
vit une  forte  somme  pour  l'établissement  du 
"Sanitarium-Laurentien."  Ce  Sanitarium  est 
sous  le  contrôle  de  la  "Société  Laurentienne". 
dont  M.  McGibbon  est  le  président. 

En  même  temps.  M.  McGibbon  acheta  sur  la 
rive  sud  du  Lac-des-Sables  l'immense  pronriété 
qui  appartenait  autrefois  à  Joseph  Longpré.  Il 
y  fit  construire  au  covit  de  plus  de  100^000  dol- 
lars un  magnifique  palais,  dont  nous  reproduisons 
■quelques  photographies  au  chanitre   suivant. 

M.  McGibbon  épousa  en  1897,  Mademoiselle 
Ethelwyn  Waldock.  de  Woodstock.  Ont. 

La  fortune  de  il.  ircGibl)on  se  chiffre  dans  les 
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niillii)iis:  il   l"a  ac(|uisf  en  ]i;>u  (Tnnnév^;:.  par  son 
iravail.  .son  éuergio  et  son  tal 'iit. 

Xous  nous  plaisons  à  ilirc  (|iril  riMniiloie  u-t^né- 
nMisi'iiiriil   ù    (:]]vr  îles  liciircux  autiMir  de  lui. 

Sainte-Agathe-des-Monts  en  1911 

1/anni'i.'  liill  en  fut  une  de  (buil  pour  les 
)iMi'oissieiis  (le  Saintc-Agatho.  car  ils  oui-eut  la 
douleur  de  perdre  leur  bien-aimé  pasteur,  le  ré- 
\éreiid  1>.  Aurèlc  C'orljeil,  qui  avait  passé  (luinze 
ans  à  l'aire  le  bien  au  milieu  d'eux. 

Le  curé  Corlteil  avait  entrepris  à  Sainto-Aga- 
ilie  deux  œuvres  colossales:  la  preuiière  avait  été 
d'élever  un  temple  magnifique  au  Seigneur,  sans 
olwrer  se.s  ouailles,  et  il  avait  réus.si  à  merveille. 
La  deuxième  ne  demandait  pas  moins  de  courage 
et  de  persévérance:  c'était  de  vaincre  l'Hydre  de 
l'Alcoolisme,  qui  faisait  ta.nt  de  ravages  parnù 
SCS  paroissisns.  11  réussit  enooi'e;  mais  ses  vic- 
toires lui  coûtèrent  bien  cher.  Ceux  qui  ont 
eonnu  ce  digne  prêtre  <lans  l'intiimité,  .savent  com- 
bien il  était  bon,  charitable,  aimiable  pour  tous; 
doué  d'une  âme  sensible,  il  souffrait  beaucoup 
lors(|u"il  avait  pu  causer  ds  la  peine  à  quelqu'un. 

Il  comprenait  que  dans  la  lutte  qu'il  avait  en- 
treprise contre  les  débitants  .de  liqueurs,  il  s'était 
l'ait  d'eux  et  de  leurs  alliés  des  adversaires  pour  la 
plu|)art  irréconciliables.  11  n'ignorait  pas  niC'nr.' 
i|iie  (piehpies  'bons  citoyens,  avaient  eu  à  souffrir 
par  suite  de  cette  lutte  devenue  nécessaire;  cela 


l'atlrislait  |irofondéinent.  ("es  chagrins,  ajoutés 
aux  «d'forts  pres(pie  surhumains  qu'il  avait  faits 
]iour  aeeoniplii-  ?on  leuvre  de  prédilection,  l'érec- 
tion de  l'église,  minèrent  sa  forte  constitution. 
Au  coniimencement  de  mars,  il  dut  s'aliter:  les 
microbes  ds  la  fièvre  typhoide  avaient  envahi  son 
organisme  déprimé.  Puis,  dès  les  premiers  jours 
d'avril,  ils  firent  place  aux  bacilles  de  l'affreuse 
et  inqilncable  tuberculose  aiguë  (consomption 
galopante).  Dès  lors,  le  sort  de  ce  bon  pasteur 
était  scellé  .  En  dé])it  des  soins  assidus  de  ses 
quatre  médecins,  les  docteurs  E.  Grignon,  0.  Cho- 
i([uette,  et  B.  Byers  de  Sainte-Agathe  et  du  doc- 
teur Desroches,  de  Montréal,  qui  passèrent  des 
j(uirs  et  des  nuits  à  .son  chevet;  malgré  les  prières 
ferventes  qui  s'élevaient  sans  cesse  de  chaque  au- 
tel et  do  eliaque  foyer  de  sa  paroisse,  il  dut  nous 
quitter.  Il  rendit  sa  belle  âme  à  Dieu  un  jour  de 
la  Semaine  Sainte,  le  19  avril  au  matin.  Il  mou- 
rut comme  il  avait  vécu:  avec  un  sourire  sur  les 
lèvres. 

Ses  deux  amis  de  prédilection:  les  révérends 
lî.  Cadieux,  el  J.  IL  Limoges,  s's  deux  vieair.'s 
recueillirent  son  dernier  soupir. 

Les  funérailles  dn  regretté  curé  eurent  lieu  le 
samedi,  2:^  avril  et  furent  des  plus  imposantes. 
Dès  la  veille  toutes  les  maisons  de  commerce,  mê- 
'ine  celles  des  protestants,  étaient  fermées  en  si- 
gne de  deuil.  Partout  flottaient  des  drajicaux  à 
iiii-mât.     Ces    témoignages    extérieurs    d:'    synipa- 
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Résidence  de  M.  D.    Lorne  McGibbon,    (vue  du  Lac  Des-Sables.) 
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tliie  s"alliaient  bien  aux  éloges  que  Ton  entendait 
de  toutes  les  Ijouclies  et  au  chagrin  profond  qui 
faisait  saigner  tous  les  cœurs. 

A  quatre  heures  de  raprès-midi,  le  mercredi,, 
eut  lieu  la  translation  des  restes  du  vénéré  défunt, 
du  presbytère  à  l'église.  Les  porteurs  étaient  les 
E.K.  Messieurs  Gapihan,  Lebeau,  Desjardins.  Li- 
mogps,  anciens  vicaires  et  E.  Caron,  vicaire  de  St- 
.Térôrae.  Les  frères  et  les  autres  parents  du  dé- 
funt fonuaient  le  cortège  funèbre  avec  les  mar- 
guilliers  anciens  et  nouveaux,  les  membres  du  con- 
seil du  village  et  de  la  paroisse,  le  corps  médical, 
composé  des  docteurs  E.  Grignon,  K.  Dazé,  0. 
Choquette,  P.  S.  Bohémier.  R.  Byers  et  J.  C.  Pa- 
terson.  la  Société  de  Tempérance,  la  Congrégation 
de  la  Sainte-Vierge,  avec  bannière,  les  Forestiers- 
Caiholiques  avec  bannière,  les  autres  sociétés  de 
bienfaisance  et  une  foule  énorme  de  paroissiens 
et  d'étrangers. 

Le  cercueil  fut  déposé  à  Tentrée  du  clutHir,  sur 
un  catafalque  imposant;  puis  Jlonseigncur  Gau- 
tliier,  archevêque  d"Ottawa,  prononça  des  ])aroles 
de  regret  et  d'éloge  à  la  mémoire  du  défunt,  dont 
i!  rappela  les  nombreux  bienfaits. 

Tve  soir,  à  8  heures,  eut  lieu  la  récitatiim  de 
Toffice  des  morts,  par  une  trentaine  de  meinl)res 
du  clergé  et  par  un  trè^  grand  nombre  de  fidèles. 

Le  service  solennel  fut  céléljré  par  Mgr.  Gau- 
thier, le  23  à  dix  heures.  Lïglise  n'était  pas 
assez  grande  pour  contenir  la  foule  accourue  de 
toutes  les  directions. 


Le  chœur  de  chant  de  la  paroisse,  aidé  des 
frères  et  des  élèves  du  collège,  exécuta  avec  suc- 
cès la  messe  de  requiem  de  Perreault. 

Une  très  éloquente  oraison  funèbre  fut  pro- 
noncée par  5L  de  la  Durantaye,  curé  de  Saint- 
Jérôme,  qui  toucha  profondément  l'auditoire,  en 
rappelant  les  vertus  et  les  actes  de  dévouement  qui 
ont  marqué  la  carrière  de  cet  excellent  prêtre. 

Il  V  avait  dans  le  sanctuaire  une  cinquantaine 
de  membres  du  clergé:  parmi  lesquels  les  E.R.  A. 
Corbeil,  curé  de  Saint-Joseph-de-Montréal,  cousin 
du  défunt  ;  A.  Gauthier,  curé  de  Saint- Faustin  ;  C. 
Caisse,  curé  de  Sainte-Lucie,  F.  X.  Brunet,  se- 
crétaire de  l'archevêché;  Jos.  Lebeau,  procureur 
de  l'archevêché;  Aid.  Desjardins,  curé  de  Saint- 
Sauveur;  F.-X.  de  la  Durantaye,  curé  de  Saint- 
Jérôme;  E.  Pelletier,  curé  de  Saint-Joseph-du- 
lac  ;  B.  P.  Filion,  curé  de  Saint-Adolphe;  Samuel 
Ouimet,  curé  de  Saint-Jovite  ;  Mayrand,  curé  de 
Saiute-Anne-d'Ottawa  ;  J.  B,  Bazinet,  curé  de 
Plaisance;  Descari?,  de  St^-LAdèle;  Proulx.  de 
Lalielle;  Carrière,  de  T,-S.  Eédempteur,  etc..  etj. 

il.  le  curé  Corbeil  a  été  enterré  au  pied  de  l-i 
grande  croix  du  cimetière,  à  côté  du  révérend  ^1. 
Tliibodeau,  qui  est  mort  comme  on  le  sait,  des 
suites  des  brûlures  reçues,  en  1888.  dans  l'incen- 
die du  .presbytère  de  Sainte-Agathe. 

Le  regretté  curé,  grâce  à  ses  habitudes  d'éco- 
nomie, avait  amassé  presque  une  fortune,  dont  une 
large  ]iart  était  consacrée  aux  œuvres  do  charité. 
Sa  garde-robe  était  dos  plus  pauvres  et  sa  table 
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l)ioii  ])(ni  L^arnie.  Avant  do  mourir,  il  léofiia  une 
partie  de  ses  biens  à  son  vicaire,  à  ses  serviteurs, 
aux  pauvres  de  la  paroisse,  et  la  balance,  un-s 
sonmiie  de  $17.000,  il  la  donna  à  la  Fabrique, 
pour  aider  à  paver  la  dette  de  l'église. 

Il  avait  demandé  à  n'avoir  sur  sa  tomibe  qu'une 
imodosto  pierre  pour  le  rapjieler  au  souvenir  de 
.ses  cliers  paroissiens. 

La  Fabri(]u?  a  fait  placer  dans  l'église  un  mar- 
bre commémoratif.  qui  n'est  pas  encore  digne  de 
lui,  mais  qui  restera  au  moins  comme  un  témoi- 
gnage d'affectueuse  reconnaissance. 

Le  13  de  mai,  arrivait  au  milieu  de  nous,  notre 
nouveau  pasteur,  le  révérend  J.-B.  Bazin.t.  qui 
venait  de  quitter  sa  cure  de  Plaisance,  pour  pren- 
dre la  direction  de  notre  paroisse. 

if.  le  curé  Bazinet  est  né  à  Saint-Isidore-de- 
i'reseott,  le  2ô  novembre  1873,  d'André  Bazinet 
et  de  Martine  Pouliot:  il  fit  ds  brillantes  études 
au  collèg?  de  Kigaud  et  au  séminaire  d'Ottawa: 
fut  ordonné  prêtre  par  ^lonseigneur  Duhamel  k' 
Iv'  juin  1S97;  vicaire  à  Saint-Pliilipjie  d'Argen- 
leui'l  en  181)7  et  1898,  à  8ainte-Ann--d'0tta\va 
de  1898  à  1901;  il  fut  le  premier  curé  de  Plai- 
sance, de  1901  à  1911;  il  a  bâti  l'église  et  le  pres- 
bytère de  Plaisance  et  organisé  la  municipalité 
scolaire  de  cette  nouvelle  paroisse.  M.  le  curé  est 
bachelier-ès-art.s  et  missionnaire  agricole,  depuis 
19()(J;  c'est  aussi  un  mutualiste  distingué:  il  a 
clé  le  Chancelier-Suprême  de  l'Union  Saint-Jo- 
seph du  Canada,  de  1908  à  1011. 


Xous  n'ajouterons  ri°n  à  cette  courte  biogra- 
'phie  de  -notre  curé,  nous  craindrions  de  i)lesser 
sa  modestie.  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  seule- 
anent,  qu'après  une  année  écoulée  depuis  son  arri- 
vée, nous  le  connaissons  assez  pour  pouvoir  dire 
qu'il  était  digne  en  tout  point  de  r?mplac-er  le 
Rév.  L.  A.  Corbeil. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée  ^I.  le  curé 
Bazinet.  sachant  que  son  prédécesseur  avait 
résolu  de  fêter  en  1911,  le  cinquantenaire  de 
la  fondation  de  notre  paroisse,  (le  premier  curé 
était  arrivé  ici  en  juin  1861),  soumit  aux  uiar- 
guilliers  le  projet  de  célébrer  cet  anniversaire.  lU 
s(>  déclarèrent  tous  en  faveur  du  projet  et  accé- 
dèrent à  la  suggestion  de  former  au  plus  tôt.  un 
comité  général  et  des  sous-comités  qui  serai. 'ut 
chargés  du  travail  d'organisation. 

A  cette  fin.  le  dimanche,  4  juin,  a]irès  la  gran- 
demesse  eut  lieu  dans  l'éïlise  une  as.senddée  de 
tous  les  paroissiens.  La  décision  des  marguilliors 
fut  approuvée  à  l'unanimité  et  un  comité  géné- 
ral de  cinquante  m;wibres,  choisis  un  ])eu  partout 
<lans  le  village  et  la  campagne,  fut  ini'nu'diiitenK'nt 
constitué  et  autorisé  à  déterminer  la  date  -A  le 
]irogramnie  de  la  célébration. 

Des  comités  spéciaux  se  partagèrent  le  travail. 
j\Iais  on  décida  de  remettre  à  l'année  19r2.  la  cé- 
lébration de  ces  fêtes.  Le  temps  était  iieaucoup 
trop  limité  pour  entreprendre.  av(>c  chance  de 
■succès,   une   organisation   aussi   compliquée. 

Le  20  juin,  Monseigneur    H.  Gauthier,  notre 
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arclievûque,  venait  faire  sa  première  visite  pasto- 
rale et  donner  la  confirmation  à  600  enfants. 
Ce  nombre  extraordinaire  de  confirmés  est  dîl  au 
fait  qne  c'était  la  première  année  que  Ton  permet- 
tait de  communier  aux  'petits  enfants  de  cinq,  six 
et  sept  ans.  Le  docteur  et  Madame  Gfiignon 
agissaient  comme  représentants  des  iparrains  et  des 
marraines  à  cette  mémorable  cérémonie. 
'Le  Rév.  Père  Etienne  Tlltm.  qui  avait  rendu  de 
grands  services  comme  auxiliaire  depuis  la  mort 


Etienne  Riou. 


P.  D.   Talnion 
Vicaire. 
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ilu  révérend  M.  Corbeil,  quitta  Sainte- Agathe  en 
juillet  et  le  révérend  Pierre  Dusserre-Telmon, 
devint  notre  vicaire. 


il.  Dusserre-Talmon,  qui  est  un  musicien  de 
mérite,  s'occupa  activement  de  la  réorgani.sation 
de  notre  fanfare  en  vue  des  fêtes  du  cinquants- 
naire.  Mallieureus>eanent,  pour  nous,  il  dut  nous 
quitter,  en  janvier  1912,  pour  devenir  curé  du 
Lac-des-Ecorces,  dans  le  comté  Labelle. 

Depuis  quelques  années,  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer,  Sainte-Agathe  a  marché  rapidement 
dans  la  voie  du  progrès,  Nous  n'en  voulons  d'au- 
tres preuves  que  l'augmentation  de  la  valeur  de 
la  p7'opriété  foncière  telle  qu'étal)lie  par  le  dernier 
rôle  dévaluation. 

D'après  ce  rôle,  les  propriétés  du  village  au- 
raient doublé  de  valeur  depuis  trois  ans:  de  409,- 
.54-5  .piastres  en  1908,elles  seraient  de  885,545 
piastres  en  1911.  Avouons  que  les  années  ])as- 
sées,  l'estimation  municipale  était  loin  iTatteindre 
la  valeur  réelle  des  immeubles. 

A  la  campagne,  dans  la  même  périoile,  la  ])ro- 
]iri'été  a  auigmenté  d'environ  vingt-cinq  pour  cent 
elle  est  actuelloment  de  463,240  dollars. 

Le  26  novembre,  la  Fabrique  décidait  d'instal- 
ler un  système  d'éclairage  et  de  décorations  élec- 
triques dans  l'église.  ITne  somme  de  quinze  cents 
piastres  fut  affectée  à  cette  fin.  L'entreprise  fut 
accordée  à  MM.  Marchand  &  Donnelly,  électri- 
ciens d'Ottawa,  qui  s'en  acquittèrent  avec  hon- 
neur. L'éclairage  est  parfait,  et  plus  de  800  lam- 
pes décoratives  ornent  nos  autels  et  h 
du  chœur.    L'effet  en  est  ravissant. 
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C'est  une  fin  île  cliapitri.'.  et:  c\':-t  un  jieii  (•oinoni' 
le  poète  mourant  f|iii  criait  :  "De  la  Inmiùrc  !  en- 
core de  la  lumière  !'"  les  citoyens  <le  Saiut-e-Aga- 
the.  eux.  ne  veulent  pas   mourir,  uuiis  ils  veulent 


sans  cesse  de  la  lumière:  hiniière  du  ]irooTès,  lu- 
mière de  la  science,  kwnière  <lc  la  loi.  surtoul. 
N"avaieut-ils  ])as  raison  iVorncr  leur  blason  de 
cette  fuluurante  devise: 
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CHAPITRE    QUATRIEME 

Saillir  -  A</allir  -  ,J,'s  -  Moii!^  ni  Wn'l.  —  Sr: 
lii.slililli,Oiis  rr//V//r».s-('x,  luaKsuiis  irrihirnl Ion 
Sociétés  de  liii'iifiiisiiiii-r.  —  Ses  corpiiniliinr 
civiles.  —  Sou  ruiii  iiirrce.  —  Ses  iinliisl  nés 
—  Stc-Agatlie  place  de  voUégiiihnr.  ses  uiiiii 
sements  divers.  —  Ses  fêtes  du  l'iiniuaiilviiiii 
rc.  —  Xoiiis  de  toiia  les  liahiliints  rallioliijiies 


LA  MOISSON. 

■litre  eux  ft  avue  lu 


Xous  vnulons  que  notre  qnatrièm?  et  dernier 
ehii])itre  soit  comme  un  monument  d'iionneur  et 
<k'  reconnaissance  à  la  mémoire  de  nos  pères  et  de 
nos  devanciers.  Ils  ont  vécu  et  porté  les  années 
de  pénibles  labeurs,  de  privations  et  de  sacrifices. 
Ils  ont  arrosé  et  fécondé  de  leurs  sueurs  et  de 
leurs  larmes,  le  sol  rocailleux  des  Laurentides. 
Qu'ils  soient  aujourd'liui  à  l'honneur,  et  que  ceux- 
là  mêmes  qui  reposent  au  pied  de  la  croix  du 
cimetière  ne  cessînt  de  vivre  dans  le  souvenir 
reconnaissant  de  la  o-énération  présente.  C'est 
notre  légitime  ambition,  à  nous,  leurs  descendants 
et  les  derniers  venus,  de  mêler  les  noms  et  le  sou- 
vanir  de  ces  héros  de  la  glèbe  aux  joie?  et  aux 
espoirs  de  la  moisson  abondante  qu'ils  nous  ont 
[iréparés. 

Xous  mange<ins  le  ])ain  l)lanc  d'une  vie  aisée: 
ils  ont.  eux.  tracé  les  jiremiers  sillons  qui  ne  leur 
r  •ndnieiii  (|irun  ])ain  noir.  Des  rues  larges  et  des 
rmitcs  cnrrdssaliles.  dont  nous  nous  jilaignons  pour- 
laiii.  luil  rciii|ibicL'  iiartout  \i'<  élroits  s  ntiers  de 
iiii;;èrr<    ([u'ils    s'étaient    ouverts    à    travers   monts 


et  liiret<  pour  riiniiiniiii(|iH' 
ciili-cs  (le  eouimeree. 

Aujourd'hui,  ce  sont  les  -chemins  de  fer,  le  té- 
li  emplie,  le  téléphone  qui  nous  relient  aux  voisins; 
ce  sont,  dans  nos  rues,  les  automohiles  qui  croi- 
sent les  carrosses  de  luxe  et  les  équipages  de  gala, 
et  sur  nos  lacs,  les  yachts  à  gazoline  et  à  électri- 
cité se  iiereent  à  la  place  du  radeau  des  pêcheurs 
d'autrefois. 

Xos^organisations  d'ordre  -religieux  et  scolaires 
sont  très  florissantes  et  nous  font  entr?voir  un 
avenir  plein  de  promesses  pour  la  génération  qui 
pousse. 

Le  lecteur  nous  saura  gré  de  lui  offrir  le  tableau 
illustré  de  nos  institutions  rsligieuses,  de  nos 
maisons  d'éducation,  de  nos  sociétés  de  ibienfai- 
sance  et  de  secours  mutuels,  etc..  avec  la  liste  aussi 
complète  que  possible  de  nos  hommes  de  profes- 
sion, de  nos  industriels  et  de  nos  commerçants.  Il 
nous  permettra  de  lui  parler  encore  des  charmes 
de  notre  climat  et  de  notre  nature,  en  lui  soumet- 
mettant  les  lîhotographies  de  quelques-unes  des 
résidences  princières  qui  ornent  les  bords  de  nos 
lacs.  Nous  ajouterons  le  programme  offici-.'!  de 
nos  fêtes  du  cinquantenaire  et  nous  termine'rons 
en  ijirésentant   à   ceux   qui   nons   feront   l'honneur 


de  nous  11 
St.'-Agath( 
grand  non 
fiuirnir   Ici 


'S  o.oïKi  catliiiliipii 
-^lonts.   eu   jain  i  i 
nous   ont   fait    le 
ihotographies. 


<  (|iii   lia'iitaient 

im-J.    dont   un 

]iliiisir   de   nous 
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NOS    DIRECTEURS    SPIRITUELS.-Sainte-Agathe-des-Monts  en  1912. 


,  H.  Bazixht, 

Curé. 


Lan  I  Kl. 


(îauthier, 


Sa  Cîr.  Mgr  Chs.  H.  Gautihek, 
Archevêque  d'Ottawa. 

La  direction  spiriluelle  de  la  Paroisse  a  été  confiée  au  Rév.  J.  h.  Bazinet.  curé, 
Archevêque  d'Ottawa,  assisté  de  son  vicaire,  le  Rév.  J.  II. 

Mgr  C.authier  est  né  à  Alexandria,  Ont.  le  13  nov.  1843  ;  il  fut  ordonné  prêtre  le  28  août  18(17;  f"t  curé  de 
Cananoquede  1874  à  1878,— de  Williamstown  de  1S78  à  1886,— de  lîrockville  de  tS86  à  189S  :— Vicaire  général  de 
l'archidiocèse  de  Kingston  le  28  juil.  1898:  Sacré  dans  sa  cathédrale  par  Mgr  Duhamel,  le  iS  cet.  suivant.  Devient 
archevêque  d'Ottawa  en  Septembre  1910  et  est  intronisé  le  21  de  Février  191 1. 
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POPULATION    CATHOLIQUE. 


Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Sainte-Agathe  6go  familles  catholiques,  formant  un  total  de  3,550  âmes 
communiants.     Il  y  a  eu  en  1911  :   162  baptêmes,  31  mariages,  72  sépultures. 


Il  y  a  2,700 


^OS    MARGUILLIERS. 


M.  Joseph  C.uindon. 


M.    Sulpice    Crattou.  M.   Josepli  Alarie. 


LA    FABRIQUE: 

Les  revenus  de  la  Fabrique  ont  été  en  1911  de  $25,430.00,  les  dépenses  de  S8,ooo.oo. 
La  dette  de  la  Fabrique  n'était  plus  au  1er  janvier  que  de  S25.ooo.oo. 

Sainte-Agathe-des-Monfs  en    1912. 
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GROUPE  DE  PRETRES  ET  RELIGIEUSES,   ENFANTS   DE   SAINTE-AGATHE. 


Réx'.   l'"rère  Achille. 

(Alexis   Cloiitieri 

lies  l'rères  du 

Sacré-C(t"ur. 


Rév.  Hniile  Coiirsol, 

né  le  23  août  iSSo, 
curé    de     Montpellier. 


Ré\ .  Jos.   C'.ascon, 

né  ici  le  9  sept.  1863, 

curé  de  Grenville 

depuis  1892. 


Rév 


.\.  Touchette, 
curé  de 
Casselnian,  Ont. 


Rév.  Rosario  Hazin, 

a  passé  son  enfance  ici. 

curé  à  St-Gérard  de 

Moiitnr\ille. 


Hva  Danduraml, 

11    religion,    -Sœur 

-Marie  Jovicn  île  la 

congr  desSS.  noms 

le  Jésus-Marie. 


Délie  Méiiard. 
Sfeurjulia  du 
.Si -Sacrement. 


Lucie- .\nne  Marier, 

en  religion,  Sr. 
(  Vabrielle-Marie  des 
Sœurs  de  Ste-Anne. 


Octavie  I-ongpré, 

en    religion. 

Sœur  Sle-Cunégonde 


Alliiiia   L.    Hélislc. 

en  religion.    ,Sr. 

Mnrie-.Antonine. 
iieur  de  Sle-.\nne. 


F.  Kvang.   llélisle, 
en  religion,  .Sœ'ur 

Jean-d'.-^vilas, 
Sœur  Providence. 


O 
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ll:illl: 


Rév 
Rév. 


MM.    Limoges, 
curé  Caisse. 


Rév.    Cousineau,      Rév.  curé  Cauthier, 


Rév.   S.  Ouiiuellc,  curé 

(le    Saint-Jovite.      Un    fervent 

disciple  du  curé  Labelle. 


2ènie    Rangée:     Rév.     Père    Gapihan,      les    RR.    curés;    Filion,    Ouimette,    Corbeil, 
Majeau,  St-Pierre. 

En  avant  :     R.  R.  Curés  Ilétu  et  Moreau. 

Groupe  d'anciens  curés  et  d'amis  de   Sainte-Agathe. 


O 
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NOS    COXGRKOATIOXS. 


Les    Dames    de    Sainte-Anne.      (  1  er    groupe.  ) 

La  Congrégation  des  Dames  île  Sainte-.\nne  a  été  fondée  le  30  Juillet  1411,    par  le  Rév.  J.  H.  Hazinet,  curé. 

Klle  compte  301  membres. 
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9  NOS   COXGRKGATIOXS.  A 


o 


Les  Dames  de  Sainte-Anne.      (  2ème  groupe.  ) 

Conseil  Supkrikur. 
Présidente:  Dame  1'".  X.   Desrosiers.  lère  .assistante:   Dame  Onier  Choquette. 

2ème  .\ssistante  :   Dame  Clis.   Laitier.  Secrétaire  :  Dame  Adélard  .Sigouin. 

Trésoriêre  :    Dame  Alpli.  Valiquette,    (notaire.) 
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NOS    CON'GREGATIONS. 


Les    Enfants   de  Marie. — Elles  sont  au  nombre  de  150. 
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NOS    CONGRÉGATIONS. 


La  Congrégation    des   Hommes. 


O 
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NOS   ŒUVRES  DE  CHARITE. 


Mail.  Jos.   Doré, 

(née  Alph.  Binelle) 

Conseillère. 


(née  Alpli.   Lcbeaii 
Conseillère. 


Mnil.    Noé  l'"or<{c-t, 

(née  Coril.  Pierrus) , 

Conseillère. 


W.i.l.  J.i-.   lîéchanl. 

née  Mélina  liélair) 

Conseillère. 


Mail.  Cyr.  ('.renier, 

(née  Cléni.  Levae), 

Conseillère. 


Le  Conseil  de  Direction  des  Dames  de  Charité  de  Sainte-Elizabtth. 

(Société  fondée  en  U)ii  p^r  le  Rév.  J.  H.  li.i/.inel,  euré.l 
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ÉGLISE     PROTESTANTE. 


Rév.   L.   E.   DesBrisay, 
Arrivé  en  janv.  igoi,    (retiré. 


kév.  J.  II.  Thomas, 

Arrivé  le  15  oct.  191 1, 

(en  office.) 


Ils  relèvent  de  l'autorité  Un   Très-Révérend   J.  C.   Parthing,  Evêque  Anglican  de    Montréal. 

Le  nombre  de    protestants    résidant   à   Sainte-Agathe    est   de    147.    répartis   dans  44    familles,    dont   39   dans 
le  village  et  les  cinq  autres  dans  la  campagne. 


AUTRES   RELIGIONS. 

II  y  a  97  juifs  résidants,   répartis  dans  iS  familles.     Il  n'3-  a  ni  rabbin,   ni  synagogue. 
Nous  n'avons  qu'un  disciple  de  Confucius  :     un  blanchisseur  chinois. 
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NOS   SOCIÉTÉS   DH   BIKXFAISAXCE. 


2  Les  officiers  de  la  Société  de   Tempérance.  )f 

O 
O*O*0*O*04O*0*0*0*0*0*O*0*0*0*O*0*0*0*0*0*0*0*0*0*O*O¥0*0*0*0*0»0*0*0*O¥0*0*0*0»0j<- 
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li.  Piché,   Senliiiflle.     I.  ('luindoii,  2e  coml. 
La  Cour  Sainte-Agathe-des-Monts  de  l'Ordre  des  Forestiers  Catholiques. 


s.  Allen,    Seul. 

Le  Rév.  J.  B.  Bazinet  en  eS  le  chapelain. 


0*0*0*0*0*0»0*0*0*0*0*0*0¥0*0*CM^O»0*0*0*0*0*0»0*0*0*0*0*0'«-0*0*0*0*0*0*0¥0»0-¥-0)fO*0* 

~  137  — 


*0*0-KO*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0->'0*0*0*0*0*0*0*0*0*0-fO*0*0*0*0*0*0*0*0 


Q  NOS  SOCIIÎTHS  DE    BIKXFAISAXCE. 
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o 

p.  K.  I.ortK-.  2i_-  \  .-P.     X    CoiislaïUineau,  Pr.      Rév.  J.  B.  Bazinel.  cha]!.     Dr  R    Dazé,  Mé.l.-Ex.    J.  K.  Bé.lard,  le  V.-P. 

-  ^ 

0(.  .  E.  l'orgcttf.  Arcli.     J.   Ilétu.  censeur.     Pnul  l'orliii. censeur.     \.  \"ali(|uette.  C.-(  ).    I.  E.  Lanthier,  cens.    A.  Brien    Tréso 

O 

* 
O 

* 


Fondé  le    2 1    mai 
1911. 


Paie  cinq  pia^res  par 
semaine  à  ses  membres 
dans  la  maladie.  j 

ô  75   Membres.  ^^^K^  ^^^S^  ^'^   semaines.)  g 

O  -A.  Desjardins,  visiteur.  Cyrille  I.drlie,  \  isileur.  9 

O  Le  Conseil  de  Sainte-Agathe-des-Monts  de  l'Union  St-Joseph  du    Canada.  2 
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NOS  SOCIÛTKS    DK    BIENFAISANCE 
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Elzéar  Loiiis-Sei 
Coimnissaire. 


38   Membres. 


CERCLE  SAINTE-AGATHE   DE  L'UNION  ST-PIERRE. 
(Fondé  le  4  septembre  1910.) 

Paie  cinq  piastres  par  semaine  aux  malades. 
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Liste  des  Députés  du  Comté  de  Terrebonne. 

(■2   (lé|mtLs)    lie    i,s;;i)  à   i,s;!,s. 
'l'iirgeon  Joseph   Ovide,  du   2(i  oetohiv    LS.'ÎO  au  !)  octobre  1834. 
Lnfnntainc  Louis   Hi])polyti'.  du   2(i  octolir.-  l,S;î()  au  27  mars  38. 
liin-li.  Séraphin,  du  •.'■.;  uovcniliro  1S;U  au  ".'S  juillet  1S37. 

(1  (lt|Hit:-)    (If   1841  à   1854. 
ML-t'ulIccli,  :Micliael.  du   8   avril    1841    au   23  se])temhre   1844. 
La    Foutain,'.   Hon.   Louis   Hippolyte,   du  12  novembre  1844  au  10  mars  1848. 
X'iï^r.  Hon.  Louis   ilichel,   14  avril   1848  au  (i  novembre  18.51. 
Mnrin.  Hon.  Auguste  Norbert,  du  16  décembre  18.31  au  23  juin  18.54. 
Prévost.   Géfléon    Mélasippe,    2    août    18.54.  ré.^igna  le  2!)  mai  18.57. 
Morin.  Louis  Siméon.  du  23  juin  1857  a  u    10  juin   18(U. 
Labrèche,  Viger  I^iuis.  du  8  juil'ct  18()1    au  Icr  juillet  18(i7. 

ASSKMJil.KK    LH(;lSl,A'ri\"l-:. 
C'hapleau.  Jos   Adolplv:',   du   3   se])tO'nibre  lSii7  au  2it  juillet  1882. 
Xante!,   Guillaume   Al])honse.   du    1!)   ao\it  1882  au  14  novembre  1900. 
Prévost.   Jean   Rerchmans.  du    7    déceml)r('  IIKIO.  à  ce  jour. 

CHAMBRE  DHS  COMMUNES. 
Mas=on.   Louis   François   Rodrigue,   du   3  septembre  18fi7  au  18  mai  1882. 
Nantel.   Guillaume  Ahihons  ■,   du   20   juin  1882.  résigna  en  août   1882. 
Chapleau.  Hon.  Joseph  Adol]ihe.  du   Kî    août  1882  au  .5  déeend)re  1892. 
T.ec-lair  Pierre,  du  10  janvier  1893  au  2  1  avril  189(). 
Chauvin,   Léon   Adoli)iu',   du   23    juin    1 89(i  au   9  octobre  1900. 
Préfontaine,  Hon.   ]{avmond,   du   7  novembre  1900  au  3  mars  1903. 
Desjardins.   Dr.   Samuel.   dc>  mars   1903   à  novend)re  1908. 

Nantel,  Hon.   Wilfrid    Hruno.  du  2(i  novembre  1908  à  ce  jour,  ministre  du  R  ^venu  de  l'Li- 
térieur  depuis  noveudir'    1911. 
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Sir  Adolphe  Chapleau, 

Orateur  distingué. 

Ancien    Lient. -Gouverneur. 


lion.  J.  B.  li.  Prévost, 
Député  au  Provincial,   ex- 
ministre  (le  1,T  Colonisation. 


lion.  lirnno  Nantel, 

Député  au  Fédéral. 

Jlinistre  du  Rev.  de  Tint 


lion.  R.  Préfontaine,  maire  de 
Montréal,  puis  min.  de  la  Ma- 
rine, a  fait  beaucoup  pour  nous. 


Nos 
repré- 
sentants 
passés 

et 
présents 


lion.  Alphonse  Nantel, 
Ancien  Ministre  à  Ottawa. 


lion.  Ls.  R.'Masson,  ancien  luin. 
à  Ottawa,  A  ne. -Lt. -Gouverneur. 
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Les  Membres  du  Conseil  Municipal  de  la  Paroisse  de  Sainte-Agalhe-des-Monls. 


Municipalité      formée 
1er  janvier   I  863. 

Evaluation   des 
propriétés: 

$463,240.00 


Taxe   générale   impo- 
sée en    191 

25cts.  dans  les  $100. 

La  corporation  accuse 

un  surplus   de 

$1,024.10 


Dr  K-  l'.riKiKiii, 
;c-Trés.  ilej)  25  ans. 
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unicipal  du  Village-de-Sainte-Agathe-des-Monts. 
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Municipalité  fondée 
le  7  Juillet,  1896. 

Evaluation  des  propriété 

$885,545. 

Taxe  imposée  en  19 
50  cents  dans  les 
$100.00. 


L,ari\  iC-re,  colis. 


Actif  : 

Valeur  eslimée  de 

l'Aqueduc $98,648.34 

Valeur  estimée  de 

la  lumière 32,247.23 

Valeurdel'Hotel- 

de- Ville,  appa- 

idie, 

12,000.00 

Total $142,895.57 
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SAINTE-AGATHE-DES-MONTS,  PLACE  DE  SANTE. 


Xous  donnons,  pour  l'information  du  public. 
(juclques  extraits  de.ç  rèulomonts  passés  pur  notr.' 
T)Ur?au  de  Sauté  et  approuvés  par  le  conseil  mu- 
nicipal :  on  verra  ,par  là  que  les  habitants  df 
.Sainte-Ao:atlic  sont  bien  ])rotégés,  quoi  qu'en  aient 
dit  certains  journaux,  contre  les  nuiladies  conla- 
iri.nises  et  en  ^particulier,  la  iubeirulusc.  11  e<l 
vrai  qu'un  certain  nomibre  de  tuberculeux  ^ien- 
nent  séjourner  ici  pour  demander  la  santé  à  l'aii' 
pur  de  nos  montagnes;  mais  ils  sont  étroitement 
surveillés  et  les  visiteurs  n'ont  rien  à  redouter 
de  ce  côté. 

Municipalité  du   Village  de  Sainte-yleathe-des-Monts. 

E.ririiils  (lu  Hi'ijleincni  j\'o   A'J. 

"  lo. — Lorscprun  chef  de  famille  ou  le  chef  d'un 
■■  établissement  quelconque  constate  iiu'une  per- 
■■  sonne  habitant  sa  maison  ou  l'établissement 
"  dont  il  a  le  contrôle,  a  la  variole,  la  variolide, 
■■  le  choléra  asiati(|ue,  la  [)este,  le  typhus,  la  dyph- 
■■  térie,  le  croup,  la  scarlatine,  la  fièvre  typhoïde, 
"  la  iiihprrukj.vr  souk  toutes  ses  formes,  la  lèpre. 
■■  la  varicelle,  la  .méningite  cérébro-spinale,  la 
'■  morve,  ou  toute  autre  maladie  que  le  conseil 
■■  d'hygiène  a  désignée'  ])ar  règlement,  il  doit,  dan.-- 
■■  l'js  24  heures,  en  notifier  l'autorité  sanitair' 
"municipale  de  la  localité  dans  laquelle  il  résid/ 
"  ou  a  son  établissement. 

"20. — Toute  personne  tenue  de  faire  la  notil'i- 
"cation  exigée  par  l'article  précédent  est  .pa.*sible, 


"  (huit  pas  vingt  piastres  pour  chaque  jour  que 
"  dure  sa  négligence. 

"  :io. — (^uieiuupie  crache  sur  les  trottoir* 
"  des  rues,  des  chemins  et  de,s  places  publiques 
"ou  autres  passages  servant  aux  piétons,  ou  sur 
"  le  plancher  d'aucun  édifice,  d'aucun  véhicule. 
"  d'aucun  'bateau  public,  devient  ipassible  «l'une 
"  anii'nde  n'excédant  pas  cinq  dollars  pour  la  )ii'e- 
"  mière  offense  et  d'une  amende  n'excédant  pas 
"  dix  dollars  pour  chaque  offense  subséquente. 

"  Jo. — Toute  personne  qui  tousse,  qui  crache, 
"devra  se  munir  d'un  crachoir  de  poche  ou  autr' 
"  réceptacle  approuvé,  dont  le  contenu  sera  brûlé. 
"  .Vu  moment  de  la  toux,  elle  devra  se  servir  ■]  ' 
"  cliiftons  qui  siéront  détruits  ])ar  le  feu  au  moin- 
'■  une  fois  par  24  lu'ures." 

Xous  donnons  aussi  un  extrait  des  règlement- 
que  notre  bureau  local  fait  exécuter  rigoureuse- 
ment : 

"  25B. — Lorsqu'une  personne  atteinte  de  tu- 
'■' berculose  change  de  domicile,  le  chef  du  logi.< 
"  qu'elle  quitte  doit  en  prévenir  au  préalalile  l'aii- 
'■  torité  sanitaire  municipale,  et,  après  le  dépari 
"  ilu  malade,  la  dite  autorité  sanitaire  muuiciiiale 
"  doit  faire  ]iroccder  à  la  désinfection  des  piè<vs 
"  i|u'clle  croit  avoir  été  contaminées  parlemalade." 

M.  le  pharnuicien  O.  St-Amour,  est  l'officier 
chargé  spéciahunent  de  l'aire  ces  désinfections. 
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Ceux  qui  sont  chargés  de   veiller  à   la   santé    publique. 
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M.  Rocl.  Charliimiic 


Dr  OiiRT  Clio<iUfU 


Dr  p.  s.  ]iohé:iner, 


Les    Membres   du  Bureau  de  Santé  du  Village, 
(  formé  de  tous  les  médecins  et  de  deux  autres  personnes    désignées  par  le  conseil.  ) 
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CEUX  on   SONT  CHARGÉS  DE    XOUS    PROTÉGER.  $ 

O 


Hommes  de  Police  et    Pompiers    Volonlaires. 

Le  corps  des  pompiers  volonlaires  a  été  incorporé  en  Société  de  Bienfaisance  le  3  nov.  191 1. 
Le  président  honoraire  est  Son  Honneur  le  maire  Parent  ;   le  vice-président  honoraire,  le  docteur  E.   f.rignon: 
le  i>résident  actif,   M.  P.  KcllcliMmenr  ;   le  Sec.-.-\rcli.  M.  Moïse  Desjardins.  et  le  trésorier  .M.  J.  A.  Paré. 
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L'IIôtel-ile-Ville  est  aussi  le  siège  de  la  Cour  du  Magistrat  du  District  et  des  Jugts  di.  P  iix  I,e  cliel  de  Police, 
M.  Jos.  Moriii,  y  demeure  avec  sa  famille. — Les  appareils  de  protection  contre  les  incendies  comprennent  :  Une  pom- 
pe à  gazoline  ;  des  échelles  et  environ  2000  pieds  de  boyaux  pour  être  adaptés  à  la  pompe  et  aux  bornes-fontaines.  La 
pression  de  l'eau  de  l'aqueduc  est  de  65  livres  au  pouce  carré. 


ÔO^K)*0*0*OK)*0*0*0*0*0-K)*0*0*0-«3*0*0*0*0*0*0-KO*0*0*0-»'0*0*0*0*;fO»0*0*0*0*0*0»0*0*0)f 

—  1  i;  — 


*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*O^K)*O^K)*0*0*0*0*0*0*0*0-><0*0*0*0*0*0*0*0*0*0-t<0*0*0*0*0*0*0*0*0 

o 


LA    XOUVELLK    MUXICIPAUTH    D-IVRY-SUR-LK-LAC. 

I.e  3  Avril  1912,  le  Lieiitenant-Coiiverneur  sanctionnait  un  bill  de  la  Législature,  formant  une  nouvelle  uiuiiicipalité  à 
nicnie  le  territoire  de  la  municipalité  <le  la  Paroisse  de  Sainte-Agathe-des-Monts  et  du  canton  de  Wolfe. 

Voici  les  limites  données  à  la  municipalité  d'Ivry-sur-le-L,ac  : 

(o)  Un  morceau  de  territoire  borné,  au  nord,  par  la  ligne  entre  les  rangs  6  et  7  du  canton  de  Beresfonl  ;  à  l'ouest, 
par  la  ligne  divisant  les  cantons  de  Beresfonl  et  de  Wolfe  ;  au  sud,  par  la  ligne  de  division  des  rangs  2  et  3  du  canton  de 
beresfonl  :  et  à  l'est  par  la  ligne  divisant  les  lots  27  et  28  dans  les  rangs  3,  4.  5  et  6  du  canton  de  Beresfonl  ;  (il  Un  mor- 
ceau de  territoire  décrit  comme  suit  :  les  lots  37a,  38a,  39a,  40a,  41a,  42a,  43a  et  44a  du  second  rang  du  canton  île  lîeresford  ; 
(c)  Un  morceau  de  territoire  situé  dans  la  municipalité  de  la  paroisse  de  Saint-Faustin,  dans  le  canton  de  Wolfe,  lx)rné, 
au  nonl,  par  la  ligne  entre  les  rangs  3  et  4  du  canton  de  Wolfe  :  à  l'ouest,  par  la  ligne  entre  les  lots  5  et  6  du  troisième  rang 
dudit  canton  :  an  sud,  par  la  ligne  entre  les  rangs  2  et  3  dudit  canton  :  et,  à  l'est,  par  la  ligne  entre  le  canton  de  Beresford 
et  le  canton  de  Wolfe. 


.  L'Allur, 
incien     conseiller. 
u;ntre  de  Poste  au 
Lac-Manitou. 


I.e  Clih  .M.AXiTot"    (ancien  château 


la  ni)\i\  elle  nuinicipalite. 


L'évaluation  des  pro])riétés  enlevées  à  !a  paroisse  de  Sainte-.-\gathe  est  de   $117,000.     Le    territoire   dét.aclié   ixmr  les     ^ 
fins  municipales,  continue  à  former  jjartie  île  Sainte-Agathe,  pour  les  fins  religieuses  et  scolaires.    Le  premier  conseil  muni-     y^ 
cipal  d'Ivry-sur-le-Lac  a  été  éln  le  25  mai  1912.   Voici  les  noms  des  membres:    MM.  Robert  Starke,  lliigh  Henry,  Henri  de     O 
^     Salaberry,  W.  IL  Norton  tous  de  Montréal,  et    MM.  Jéréniie  Côté,   Joseph  Beauchamp  et  Pierre  Labelle,  cidtixateurs.     Le     q 
Q     Maire  est  M.  Robert  Starke.  le  Secrétaire  est  le  Docteur  E.  C.rignon.  ¥ 
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*  COMMISSION   SCOLAIRE   CATHOLIQUE   DE  SAINTE- AGATHE.  O 


I.  Lailoncenr 


Première  corporation  Scolaire   formée 
le  10   Septembre  1863. 

Comprend  aujourd'hui  :  le  village,  la 
paroisse,  Ivry-sur-le-lac,  partie  pa- 
roisse Sainte-Adèle  et  partie  canton 
Howard. 


Lilioiroii,  Secrétaire, 


T.  IJéchamps 


Evaluation  des  propriétés  de  la   muni- 
cipalité scolaire  :     $839,205. 

Taxe    prélevée    en     1  9  1  1 :   70  cents 
dans   les    $100.00 

Dette  de  la  Corporation  Scolaire, 
$10,075 

Actif:  environ    $30.000 


La  Commission  Scolaire  a  sous  sa  direction  onze  écoles:  lo  Collège  des  Frères  du  Sacré-Cœur  ;  2o  Ecole  îles 
Commissaires  tenue  dans  le  couvent  par  les  Filles  de  la  Sagesse;  3o  Ecole  du  8e  rang  Morin,  institutrice  Jllle  Ernes- 
tine  Lefèvre:  4o  Ecole  du  ler  rang  Doncaster.  institutrice,  Mlle  Eugénie  Vannier:  5o  Ecole  de  Belisle's  Jlill:  institu- 
trice .Mad.  Eug.  Bélisle:  6o  Ecole  de  le  partie  est  du  be  raiij;  Kere>lord,  tenue  par  Mlle  .A.lida  Tourangeau;  7o  Ecole 
de  la  partie  ouest  du  6e  rang  Beresford,  confiée  à  llad.  Bnnio  Piclié  :  8o  Ecole  du  Se  rang  Heresford,  institutrice. 
.Mlle  Corinne  Dubuc;  9o  Ecole  du  5e  rang  Beresford,  dont  Mlle  ilarie-Reine  Fournelle  est  l'institutrice:  lOo  Ecole 
du  Lac-Manitou  sous  la  direction  de  Jllle  .Malvina  Brazeau  :  I  lo  Ecole  du  4e  rang  Doncaster,  tenue  par  Mlle  .\lbina 
Lajeunesse. 
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NOS  MAISONS  D'ÉDUCATION. 


I.K   Coi.i.KGp;  Dr  Sacrk-C'Kir. 

Ce  collège,  construit  en  1902.  est  confié  aux  Frères  du  Sacré-Cœur.  Il  y  a  cinc|  professeurs  sous  la  direction  du 
Rév.  l'rère  Antonio,  .Sup.  250  élèves  siiivent  les  cours.  Cette  maison  est  beaucoup  trop  petite  pour  les  be.soins  de 
l'enseignement.  Sainte-.\gatlie  ilevra  bientôt  ccmstruire  luie  vaste  maison  d'cilucation.  Bon  nombre  d'étrangers  y  en- 
verraient leurs  enfants  à  cause  de  la  salubrité  de  notre  climat  et  de  la  beauté  de  nos  sites. 
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NOS   MAIvSOXS    D'EDUCATION. 


Le   CorvKNT  DE  Notrk-Dame-du-Sacré-Cœur. 

Cette  maison  est  sous  la  direction  des  Filles  de  la  Sagesse.  Onze  religieuses  donnent  l'instruction  à  275  jeunes 
filles  :  28  pensionnaires,  112  demi-pensionnaires,  et  135  externes,  (Ecole  des  Commissaires) .  Cet  établissement  est 
aménagé  de  la  façon  la  plus  moderne.  Classes,  dortoirs,  salles  de  récréation  vastes  et  bien  aérés.  Chapelle  spacieuse. 
Système  de  chauffage  à  l'eau  chaude.     Bains,  escaliers  de  sauvetage,  etc.,  etc 
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§  NOS    MAISONS   D' ÉDUCATION' .  O 


■  L  l.n'l.E    l'RuïKSTANÏE.  * 

i  La  première  école  protestante  fut  ouverte  le  ler  sept.  1904.     La  bâtisse  ci-ilessus  fut  construite  en   1908.     Deux  ; 

institutrices  V  font  la  classe  à  60  élèves  lies  deux  sexes.     Le  bureau  des  syndics   (trustées)  est  ainsi  formé  :  Dr  J.    R.  ( 

*  Byers,    Président.     JIM.  W.  R.  Cattley  et  Alex.  Wills,  membres  du  bureau.     Le  Dr  R.  C.    Paterson,    Sec. -Trésorier.  j 

i  L'évaluation  des  propriétés  des  protestants  est  de  S490.000.  ; 
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2  NOS  SANATORIUMS.  A 


o 


••  Le  Sanatoritm   Laurentien." 

La  construction  et  l'anieublenienl  de  cet  édifice  ont  coûté  ito.ooo  piastres  ;  il  est  sons  la  direction  de  la  "  Société 
Laurentienne  de  Sainte-Agathe,"  dont  JI.  D.  Lorne  Mc(>iblx)n  est  le  président.  On  reçoit  et  on  traite  dans  cet 
établissement  les  cas  de  tuberculose  à  leur  début.  C'est  grâce  aux  dons  généreux  de  Mr  McGibton  et  d'autres  mem- 
bres de  cette  société  si  cette  vaste  entreprise  a  pu  être  menée  à  bonne  fin.  JL  (rordon  Macfarlane  est  le  secrétaire- 
trésorier  de  l'institution.     JL  le  docteur  J.  Roddick  Byers  en  est  le  Surintendant-Médical. 


Ô 
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XOS  SANATORIUMS. 


Le  Brehmhr  Rest  (Pkeventorum) 

Cette  maison  a  été  fondée,  il  y  a  plusieurs  années,  par  des  dames  cliaritables\le  Montréal,  pour  traiter  lesjper- 
sonnes  épuisées  et  menacées  de  tuberculose.  Le  prix  de  la  pension  est  peu  élevé.  Douze  patients  sont  actuellement 
sous  traitement.  Melle  Grant  est  la  garde  malade  en  chef.     Le  docteur  A.  Riclier  est  le  médecin    de   l'établissement. 

Ce  l'KEVENTORiUM  est  à  2  milles  du  village,  sur  le  bord  de  la  Rivière  du  Nord. 
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XOS  SANATORIUMS.  O 


I                                                                                      Le  SanaTorum:    MONT  SINAI  ■ 

»  ' 

')                                                                 On  V  traite  les  fils  d'Israël  frappés  par  la  peste  blanche.  j 

i                                   '  \ 

'■                 ■  ( 
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i  SAINTE- AGATHE-DES-MONTS  EN  1912.  o 


NOS  TRIBUNAUX. 


Cour  du  Mtujixtrnt. — Nous  avons  im  terme  de 
la  Cour  du  Magistrat  du  District  de  Terr?bonne. 
ti>us  les  trois  mois:  le  premier  mercredi  des  mois 
de  février,  mai,  août  et  novembre. 

Cette  cour  est  présidée  par  son  Honii 'ur  le  ^la- 
L'istrat  Achille  Carrière  et  en  son  ahsen.-e.  par  son 
Honneur  le  ^Magistrat  St-C\r,  de  8t-Jean.  ..1.  U. 
A.  Bélisle  est  le  greffier  de  cette  cour. 

Cour  (les  Juges  de  Paix. — Nous  avons  plusieurs 
ju!ï?s  de  paix:  Mil.  Edni.  Grignon,  M.  D.,  II.  .V- 
lîélisle  et  Louis  Parent  sont  les  seuls  (|ui  siègent 
liahituellomcnt. 

Cour  des  Comml.'isaires: — Cette  cour  {|ui  juge 
les  actions  jusqu'an  montant  de  quarante  dollars, 
nous  rend  de  grands  servir-es,  vu  notre  éloigne- 
nient  des  centras  judiciaires.  D;'i)uis  vingt  ans. 
cette  charge  purement  honorifique,  qui  ne  com- 
porte aucun  émohiiment.  a  toujours  été  remplie  par 
ini.  H.  A.  Bélisle  et  Edm.  Grignon.  "M.  D.  Ils 
ont  rendu  un  millier  de  jugements. 

De  nouveaux  titulaires  viennent  d'être  nommés 
à  cette  cour  par  1?  gouvernement  provincial.  A'nir: 
les  noms  de  ces  nouveaux  juges:  if.  Txiuis  I"..  Ta- 


rent. })résideul  et  ilM.  Joseph  Lafleur.  Ozias  I.,;i- 
rivière.  Dr.  E.  C.  Patjrson.  Dr.  0.  Choquette. 
uijmbres  de  la  commission. 

EU?  siège  le  premier  lundi  de  chaque  mois:  M 
E.  Donat  Godon  en  est  le  greffier. 

Iluissiirs. — :Mil.  A'ictor  Garceau  et  L.  Ferd. 
Loizeau.  huissiers  de  la  Cour  Supérieure,  som 
charges  de  veiller  en  même  temps  à  l'exécution 
des  jugements  rendus  par  nos  magistrats. 

.VGEXCE  DES  TEKRES  DE  LA 
COUIiONXE. 

Depuis  Tannée  1879,  nous  avons  à  Sainte-Aga- 
the un-  agence  des  Terres  de  la  Couronne,  ]iour 
les  cantons  suivants:  Ahercrombie,  Kilkeuny,  flo- 
rin, Wexford,  Beresford.  Doncaster.  Lussier,  Ar- 
diamh'Uilt,  Wolfe  et  Howard.  Il  est  <]uestiiin 
iTv  ajouter  le  nouveau  canton  Eolland. 

L.'  ])remier  titulaire  de  cette  charge  fut  ^I. 
Charles  .Tuliilé  ^Marchand,  frère  de  Tancien  ])r;- 
ir.ier  ministre  à  Québec.  Il  arriva  ici  en  novem- 
bre ISTil.  Il  vit  retiré  maintenant,  et  c'est  son 
rils  'SI.   Ernest,  qui   le  remplace  depuis  1808. 
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-K  O 

Q  Succursale    de    la  Banque  des  Marchands  du   Canada.  * 


Capital  payé: 
$6,000,000. 


X  f 


-  iili  ilHTIIfMiiilfiitirii 


Fonds  de 

Réserve  : 

$5,400,000. 


'  Sir  II.  MoNT.\GU  All.\n,  C.  V.  O.,  Président.    Jonathan  Hodgson,  Vice-Président.     Thos.  Long,.  C  JI.  IIavs'  } 

I  Alkx.  Barnet,        F.  Orr  Lewis,       K.  W.  Bi,ackweli„       A.  A.  Ai,i,an,       C.  C.  BallanTyne.      E.  F.  IIEbden,  ; 

Gérant-Général,     T.  E.  MERRETT,  Surintendant  Inspecteur  en  Chef,     Gérant  de    la    Succursale  de    Sainte-Agathe:  ( 

'  M.  W.  P.  LeMesurier,       Autres  eniplo3'és  de  la  succursale:      MM.  Adrien   Beaudrv,     comptable,    J.  S,  Ble.au,  Ï 

I  leilger  et  LKO.NIDAS  Guav,  Junior.  i 

( 
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NOS  BUKEArX  DE  rosTK 


Ijo  bureau  de  poste  du  village  est  aetuellement 
dans  la  bâtisse  Guindon,  à  l'encoignure  de  l'ave- 
nue Préfontaine  et  de  la  rue  St- Vincent. 

.Madame  veuve  F.  Béilard  a  la  charge  de  ce  bu- 
reau, assistée  de  Madwnoiselle  Cécile  Bédard  et 
de  il.  A.  Rouleau.  On  dit  que  if.  V.  F.  Forg.-t, 
à  <|ui  la  position  de  niaître-de-poste  avait  été  en- 
levée en  18!ir.  va  être  réinstallé. 

Dans  la  campagne,  il  y  a  deux  bureaux  de  pos- 
!<•:  un  à  Bélisle's  Mill,  tenu  par  M.  I.  Dk-hamps, 
iiiarcliand;  un  autre  à  Ivrv.  tenu  .par  M.  Damase 
Evvcrt.  niarcliand  ;  durant  les  mois  d'été,  il  y  a 
fil  plus,  deux  bureaux  temporaires  :  un  chez  M. 
Adrien  Lallier.  au  Lac-ilanitou,  et  l'autre  chîz 
M.  Jose]ih  Bélisle,  au  Lac-ii-la-Truite.  Le  gou- 
Tcrnement  fédéral  vient  de  voter  dix  mille  pias- 
tres et  de  faire  l'achat  d'un  terrain  an  centre  du 
village  pour  y  construire  un  bureau  de  .poste  et 
de  douanes.  Cett«  somme  est  loin  d'être  suffisante 
et  nous  espérons  qu'une  autre  plus  considérable 
nous  sera  octroyée  à  la  prochaine  session. 

Xotre  bureau  de  poste  est  par  ses  revenus  l'un 
d  >s  plus)  importantp  <lii  von-itié  de  Terrebonne 
auiourd"hui,  et  rien  n'indique  que  cette  importan- 
ce puisse  diminuer  à  l'avenir.  Au  contraire  notre 
localité  est  entrée  dans  une  prns])érité  jusqu'ici 
inconnue  et  elle  aspire  à  devenir  l'égale  de  son 
aîn>'e.  la  joli:'  ville  du  curé  Labclle. 


PIJOFESSK  ».;s  LIBERALES. 

Les  .professions  sont  représentées  par  sppt  mé- 
decins: Les  doctenrs  Edm.  Grignon.  Ro-lolplie 
Dazé,  Arthur  Richer,  Omer  Clioquette.  Roliert 
Ch.    Patjrson,   Rod.    Byers,    Pierre   S.    Boh.'miev. 

Par  (Jru.r  iiotnircs:  iHl.  F.  X.  Pcsros:crs.  X'. 
P.  et   Al])li.  Yaliquette.    .n.   P. 

Far  deux  pharmariens:  'SI.  Orner  St-Amour 
et  le  docteur  E.  Grignon. 

LE    COilMERCE. 

Sainte  Agathe  est  un  centre  commer.'ial  im]inr- 
tant,  qui  alimenti'  le  nord  du  comté  de  Terrelionne 
et  une  partie  di's  comtés  de  Montcalm.  Argen- 
teuil  et  Lalx'lle. 

Xous  donnons  les  noms  de  nos  .tnaisons  de  com- 
merce et  de  nos  hommes  d'affaire.     Xous  avons: 

Une  bniu/ue: — C'est  une  succursale  de  la  Ban- 
que des  ^larchands.  sise  sur  la  rua  St-A'incent 
M.  X.  P.  Le  Mesurier  en  est  h  gérant.  Ijcs  autres 
employés  sont:  'Sl'SL  Adrien  Beaudry  J.  S.  Bleau. 
et  Ivconidas  Guav. 

Deti.r  Phnrmarirs:  Docteur  V..  Grisrnon.  Ave- 
nue Tour-dii-Lac  :  et  JI.  Omer  St-Amnur.  rue 
Princi)iale. 

Cinq  magasins  génrrini.r -.—MM.  Tsaie  Dé- 
chamos.  à  Bélisl-'s  :Mill,  Lénnidas  Dufresne,  à 
Bélisle's  Jlill;  Joseph  Godon.  au  moulin  Guav: 
Dama-^e  I^evert,  à  I.ry;  RodrigU'.'  Touchette.  rue 
Princi|iale. 
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six  magasinis  de  mercerie: — MM.  M.  C'olicn. 
rue  Principale;  Frédéric  Cvr,  rue  St-Yini-ent  : 
C.  Euclide  Forgette.  coin  Principale  et  St-Vin- 
cent  ;  .1.  D.  Fournelle.  rue  Principale  ;  B.  Kindes- 
tin  iJi:  Cic.  rue  Princi])ale;  (i.  Libniron,  rue  Prin- 


-Céles- 


i|K,K 


-Miiilaiiie  T;.  W.   Hrissetto.  n 


lilian,   (Le  Bun  Marché),  rue  Prinei|.uil 
tin  Léaaré,  ru(>  St-Tincent. 

Trois  i'/iiceries  et  ferronneries  : — ^MM.  Clodomir 
Foi-getto,  rue  Principale, — Daniien  Hétu,  rue 
Principale, — L.  Etienne  Parent,  Avenue  Tour- 
du-Lac. 

Troig   mafinsins   Je   elmnsfiiires  : — ^IJ[.      llerni. 


t^erre    et  Dépendances  de  M.   D.   Lorne   JIcGibbon. 


Principale, — MM.  Alp.  Clément,  père,  rue  St 
Andin, — .T.  A.  Clément,  rue  Principale, — J.  T 
Collins,  rue  St-Vincent, — ^G-édéon  Côté.  Avenue 
Tour-du-Lac, — Noé  Forgette,  Avenne  Préfont:ii 
ne,^-Madame  Xapoléon  Fournelle,  rue  Saint-A'in 
cent, — MM.  Honorius  Giroux.  rue  Principale .— 
.T.   D.   Hall.  Avenne  Préfontaine,  —  .liinie>  TT' 


Fortin,  rue  Principale, — -E.  Donat  Godon,  rue 
St-Vincent.— H.    Métayer,   rue    St-Yincent, 

Deux  magasins  Je  ferronnerie  ; — MM.  F.  X. 
Labi-ecque,  Avenue  Tour-du-Lae,  —  Adélard  Si- 
aouin,  rue  St-Yineent, 

Sept  magasins  Je  fruits  et  restaurauts  : — ^HI. 
Deliiliis  Coté,  rue  Princi])ale. — Gédéon  Côté.  Ave- 


*  '  '  O 
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nue  Toiir-du-Lac. — ^Icllr  M.  L.  I)  sn iclus.  vwv 
St-Vincent, — Mlf.  .laines  llDdlihan,  rue  l'riiui- 
pale, — Adélard  Lahcllc.  nie  Si-N'iiuviit. — W.  A. 
l.oblane.  nie  ri-iiici]ial,'. —  I''riiii(;ois  MaiMial.  rue 
Principale. 

rnc  buanderie  Caiiailienne.  très  bien  outillé.', 
tenue  par  M.  Joseph  Bédard. 

Deux  marcliaiuh  de  ghice: — JIM.  Ôzias  Du- 
four,  rue  St-IIenri, — Armand  Lacliance.  Av.nu? 
Tour-du-Lac. 

Un  fahriennt  de  lii/iieins  douces: — ^I.  Jjan 
Louis  Brissettj,  rue   Principale. 

Quatre  barbiers  et  luarrJnnid^  de  tahar; — iHI. 
-Vrthur  Beaulieu,  rue  St-Viuc-ent, — Arsène  Bou- 
clier, rue  St-Yincent. — J.  Aimé  Godard,  rue  Prin- 
cipale.—Paul   Kobert.   rue   Prim-ipali'. 

l'ii  bijoutier: — M.  Prini  •  lielhuiiieui-.  rue  St- 
Vincont. 

Six  bouchers: — MM.  Jos;:'-p]i  Clialiroux.  rue 
i'rincipalc. — Ferd.  Chapleau.  .Vvenuc  'l'our-du- 
l-iic, — Joseph  Fournclle,  rue  Principale, — .\nicel 
i.cduc.  rue  St-Vincent,— Eu.sèb?  Massé,  rue  Pi-iii- 
cipale, — A.  Pellerin,  Avenue  Préfontaiiie. 

Quatre  boulangers  et  confiseurs: — MM.  ,1.  .\. 
i-"ournel!c,  rue  Ste-Affathe, — Tjéoii  Marier.  Av - 
nue  ïour-du-Lac, — Alcide  Renaud.  ru<'  Si-\in- 
cent.— 0.  Trudel,  rue  Ste-A,sathe. 

>'('///  inaîlres-c]iarretiers:—'S\'M.  F.  E.  Boucbaid. 
ru  •  Principale, — liod.  C'harl)onneau,  rue  Priii;i- 
pale.— Air.    Clarke.  Avenue  Tour  (]\\    i.ac,    Cod- 


l'roy  (li-fiii<'i'.  rue  St-\'incent, — J.  Kina'.  Avenue 
'rnur-du-i-ac. — Onier  l>éuaré.  rue  St- Vincent, — 
Xoniian   li.  .1.   Wi-Julil.  Avenue  'l'our  du  Lac. 

Trois  cordonniers: — MM.  O.  Lortie.  rue  St.i- 
Agalhe, — ^M.  ifétayer,  rue  Si-\'incent. — C.  B. 
Trem])?,  rue  de  ^lontiguv. 

Si.r  modistes: — .Melle  Bouch?r,  me  Saint-Vin- 
cent, —  Madame  L,  W.  Brissette,  rue  Prin- 
cipale, —  iladame  J.  Doré,  rue  St-Donat,  — 
iladauu'  (i.  Liiioiron.  rue  Principale, — Madame 
A.  Xadeau.  rue  Ste-Ao-athe. — ^^Madame  Ad.  St- 
Auhin.  rue  Principal.'. 

Quatre  idonitiiers-ferbtuntiers  :  —  'Sl'Sl.  Etienne 
Alari<'.  .\\eniic  Pi'éfontaino, —  F.  X.  T>abreci|ut'. 
Avenue  'l'iuir-du-Lac, — Adélard  Siuouin.  rue  St- 
Vincent, — T(}wnseiid.   rue   Princi]jaK'. 

Dea.e  pliotogniolies  :~MM.  Deiphis  CAté,  rue 
Princi]jale, — Ozias   P-L-naud,   rue   St-Vincent. 

Deux  selliers: — MM.  Joseph  Béchard,  rue  l'i-iii- 
cipale, — Adélard   Labe.Ue,  ru?   St-Vincent. 

Deux  rarriissiers: — M^I.  Paul  Fortin.  .\ venue 
I'i\riiiiiaine. —  LauKiuix'ux  \'  Fi'ère,  rue  Princi- 
]Kde. 

Trois  fon/erons:— -Sl'Sl.  :\Iichel  Blondin,  Bélis- 
I  •■>  .Alills,— Marc  (.{audetle,  ru:-  St-Joseph,— Es- 
(li-as   Piaillé,   rue   Princi])ale. 

/)eux  entre  jireneurs  de  jiompes  funèbres: — 
:\IM.  Wilfrid  C'iouthier,  rue  St-\'incent,— Fran- 
çois Martial,  rue  Principale. 

Hôtelleries:  — M  u"v  a  |ias  à  Sainte-Aoaibe  d'iiô- 
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tek  licenciés  pour  la  vente  des  Ijoissons,  mais  il 
Y  a  un  grand  nombre  d'hôtelleries  et  de  maisons 
dj  pension  tenues  sur  un  bon  jiied  :  citons:  Lau- 
rentide  Inn.,  ancien  Sanatorium  du  Docteur 
Kemp, — Villa  des  Moûts,  tenu-,'  imv  M.LouisBeau- 
lieu.  rue  Préfontaine. — Hôtel  Bellevuc.  tenu  par 
M.  Joseph  Forgette,  rue  St-Yincont, — Hôt3l  Vic- 
toria, tenu  par  M.  H.  A.  Bélisle,  rue  Principale. 
— Hôtel  Ste-Agathe.  tenu  par  M.  C'hs.  Lallier, 
rue  Principale, — ^Pension  Frank  Lalande,  rue  St?- 
Agathe,  Pension  de  Mad.  Eyan,  Avenue  Tour  du 
Lac, — Pension  Constantineau,  rue  Principale. 

Trois  hôtels  d'été.  teim>t  par  di's  Juifs: — Castcl 
des  Monts,  sur  une  île,  hôt?l  d'été  seulement, — 
Philadelphia  Hôtel,  été  seulement,  —  Vernmr.t 
Hôtel,  été  seuleiment. 

Sanatoriums  privés: — Mil.  A.  W.  Borwick. — 
Louis  Clément, — Madame  ^Un<o  Forgette, — AU'X. 
Eough,^Chs.  0'Bri3n,— Dames  J.  E.  Mc(41ashen 
Thomas  Pettigrsw, — M.  S.  Oubridge,  etc. 

COXSTEUCTIOX: 

La  construction  est  active  à  Sainte-Agathe;  ou 
voit  des  maisons  surgir  comme  par  enchanteuieut 
dans  toutes  les  directions.   . 

Les  principaux  constructeurs  sont: — ilM.  John 
Flynn.  Maxim?  Lanthier,  J.-Bte.  E.'id  &  Cie,  Al- 
fred Eeid,  Ozias  Dufour,  qui  emploient  toute  nn;' 
armée  de  peintres,  maçons,  menuisiers,  charji^n- 
tiers,  et  journaliers. 

Agents  d'imninihJes: — Xous  avons  trois  bureaux 


d'agents  d'îmnieuliles  : — iliL  Grignon  et  Grignon, 
Avenue  Tour-du-Lac, — G.  Liboiron,  rue  Prinei- 
|:iale. — A.  Eouleau,  rue  St-Vinccnt. 

IXDT'STIÎIF: 

L'industrie  la  plus  imiiortant',  à  Sainte-Aga- 
the, est  celle  du  sciage  du  bois  et  de  sa  prépara- 
tion sous  diverses  formes.  Voici  les  noms  de  nos 
principaux  industriels  : 

G  A.  Clievalier  &  Cie, — Sciage  et  découpage 
du  bois.  Machines  à  raboter,  à  faire  les  moulures, 
la  latte,  aussi  à  moudre  le  grain. 

D.  Z.  Guaij  &  Cie. — Sciage  et  découpage,  ila- 
chines  à  faire  la  latte,  le  bardeau,  l?s  douves. 

.V.  Joseph  Lafleur, — Babotage,  fabrication  des 
moulures,  des  portes  et  châssis. 

J/.  Ixoch.  Ijurocque,  (à  Belisk's  Mill), — Sciage 
et  rabotage  du  bois,  machines  à  moudr.^  le  grain 
et  à  carder  la  laine. 

.¥.  J.  A.  Paré. — ^Sciage  et  découpage  du  bois, 
rabotage,  moulures,  portes  et  châssis. 

J.-Bte  Eeid  &  de, — Monlures,  portes  et  châssis, 
fabrication  de  torchons  (mops)  automatiques  pa- 
tentés. 

Scierie-Sainte-Agallie-dcs-Monts. — Deux  usines 
dont  une  au  village,  l'autre  au  Lac-Brulé.  Sciage 
et  découpage  du  bois,  machines  à  faire  les  mou- 
lures, la  latte,  le  bardeau  ;  aussi,  moulin  à  farine. 

.'Standard  Mills  Ce,  Lini., — Importante  manu- 
facture de  planchers  en  bois  franc;  à  deux  milles 
du  village,  sur  la  Eivière-du-iSrord. 
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Sainte-Agathe-des-Monts  en   1912 

Place  de   Villégiature. 


l'eu  fl"t'ndroits  ilan?  le  Canada  sont  aii^r^i  re- 
nommés que  notre  localité,  jiour  la  beauté  de  lcur~ 
.sites,  la  salubrité  de  leur  climat,  la  variété  de  leurs 


sjinrts.  Aussi.  de|)uis  la  construction  de  notre  clie- 
min  de  fer,  en  18i)2.  un  nombre  incalculable  de 
touristes,  de  citadins,  sont  venus  de  partout,  tan- 


Kn  j'acht  sur  le  Lac-des-Sables. 
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tôt  pour  [>r<'niliv  ]);)rt  aux  joies  saines  (|ue  procu- 
rent nos  lacs  et  nos  montagnes,  souvent  aussi,  pour 
relever  des  forces  délaibrées.  Un  bon  nombre 
ayant  constaté  que  le  séjour  au  milieu  de  nos 
paj'sages  est  aussi  salubre  l'hiver  que  l'été,  plu- 
sieurs ont  fini  par  se  construire  des  cottages  sur 
le  bord  de  nos  lacs,  non  seulement  pour  passer 
Tété,  mais  aussi  pour  y  résider  toute  l'année. 
Quelques-unes  de  ces  maisons  sont  de  Yéritaliles 
palais. 

Nous  citons  les  noms  des  citadins  qui  viennent 
ainsi  passer  la  belle  saison  autour  de  nos  nappes 
d'eau. 

lo.  Svr  les  bords  du  Lac-dcs-Sablcs.  (village)  : 
.M.  J.  Alex.  Allan.  Madame  F.  E.  Adams,  M.  A. 
Hanmgarten,  W.  Foster  Brown,  F.  W.  Boxer,  Ma- 
d;iine'j.  B.  Cassidv.  ilM.  James  Crathern,  C. 
(i.  Clouston,  Mortimer  B.  Davis,  Honorable  Chs. 
.1.  Dohertv.  ministre  de  la  justice;  MM.  M.  F. 
Davidson,  H.  A.  Ekers,  J.  S.  Evans,  Mesdemoi- 
selles Ekers,  M'M.  Garth,  J.  J.  Fislce,  F.  Graves, 
(ieorge  Hague,  ancien  gérant  général  de  la  Ban- 
que des  Marchands  ;  E.  Hanson,  Madame  Haines, 
^l'M.  J.  G.  Gladstone,  Jérôiuie  Internoscia,  John 
Lee,  Madams  W.  Lindsay.  MM.  Lorne  D.  Mc- 
Gibl)on,  E.  J.  Major,  G.  Mann,  G.  H.  Massey, 
Charles  Mever,  Mesdames  Alex.  Me  Arthur  et  G. 
A.  Nantel,'MM.  G.  H.  Nelson,  M.  J.  A.  l'ren- 
dergast.  A.  Kaza,  E.  :\I.  Kenoiif,  Oct.  Bolland, 
Wm.   Eobb,    Alex.    Bnugh,    iladame   Kitchie.    Sir 


Thomas  Shaughnessy,  Président  du  C.  P.  E., 
MM.  J.  B.  Sparrow,  H.  C.  Scott,  J.  H.  Simmons, 
Capitaine  Smith,  E.  Von  Kappard,  J.  A.  Ville- 
neuve, contrôleur  Cie  Richelieu;  James  Walker. 
E.  Wilson  Smith,  F.  W.  Thompson. 

2o.  Sur  les  bords  du  Lac-Brûlé: — Mil.  Eo- 
l),'rt  Harvie,  Hugh  Brodie,  James  Walker,  Eussell 
Poiiham,  James  Gardner,  Thomas  Hodgson,  Chs. 
Hodgson,  F.  Howard  Wilson,  C.  H.  McFar'ane, 
James  Baillie,  Lionel  Smith,  Peter  Laing. 

oo.  Sur  les  bords  du  Lac-Manitou: — Le  "Cluli 
ilanitou",  MM.  Thomas  Latimer,  S.  B.  Town- 
send,  J.  L.  Marier,  James  Oliver,  H.  Eobertson, 
M.  L.  Torrop,  E.  J.  Dawson,  Rev.  E.  M.  Hill, 
MM.  Wm.  Davidson,  W.  J.  Phelps,  Sydnev  Pitt, 
A.  G.  Howell,  L.  L.  Smith,  iL  E.  Àderington, 
Eev.  E.  Bushell,  M-M.  Eobert  Starke,  A.  J.  Fer- 
gusson,  E.  B.  Greenshields,  John  W.  Cook,  J.  Pit- 
l)lade,  A.  R.  Holden,  A.  E.  Johnson,  R.  Ogier 
d'Ivrv,  Paul  O'Gulnick,  W.  Ni^-holls,  Robert  An- 
gus,  'w.  C.  Hall,  J.  B.  Fellows,  Melville  Hall, 
II.  W.  Norton,  Joseph  Brunet,  Elz.  Eiendeau, 
Docteur  (lardner,  James  Hunter,  James  Lace,  J. 
.V.  Walker,  Hugh  Henry,  Alex..  Duncan,  Wm. 
Holden  Mademoiselle  Henrv,  Docteur  W.  Scane, 
]\IM.  David  Scott,  Wm.  McGlashan,  Henry  Kyl-e, 
George  Haivey.  Douglas  Owen,  Docteur  F.  A. 
Lockart,  Fernand  Abesrg,  E.  F.  Hebden,  gérant 
général.  Banque  des  Marchands;  Nelson  Bicker- 
dike,  Henri  de  Salaberrv,  J.  H.  Wallace,  F.  AV. 
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Cloison,  A.  Xess,  Docteur  J.  A.  Nutter.  E.  F. 
Smith  Badorlcy.  Calcutt.  Peufold.  A.  R.  Paxton, 
James  Pollock,  L.  Shara. 

4o.     Sur  les  bords  du  Lnr-à-^a-Tniitr  ; — ^Mado- 


E.  Eodden.  W.  A.  Baker.  Eichard.  Eolurt  Fraser. 
Keunedy.  A.  il.  Ellicott.  E.  K.  HoUaud. 

5o.     Sur  les  bords  du  lac  " Grand' Maison"  : — 
Tième  ransr  florin:: — MM.  John  A.  Wright,  Eo- 


Truites  prises   dans  le  lac  Des-Sables. 


iiioiselle  Jessio  Munro,  ilif.  E.  il.  ilefjajjan. 
Harrower.  Jînii:>s  Bremner,  .\le\.  Wills.  Thomas 
Eiitlierfnrd.  Frs.  Yallaton,  .V.  Lavin.  Wiii.  ('iin- 
nindiaiii.    Maurice    C'Iemens.   Joliii    Dod^enn.    il. 


hert  H.  Anders.  Wni.  P.  Kearnev.  K.  P.  ilcCns- 
kill.  C.  Cm-hraii:>.  W.  K.  Bur.gess.'  D.  ('.  Drvsdalr. 
Seekiiiï.  C.  J.  llanrarliy.  K.  J.  Smitl..  E.  t'.  Drvs- 
dale.  E.  E.  Carrinutnn. 
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Go. 

Allin. 


Sur  Jr.«  honls  (/V(»,')r.v  hirs:—^,nL  W.  11. 
sur  le  Lac-ilu-(l(M\' :  T.  D.  Taiisey,  sur  'i' 
-la-Meillo-ilùianl:  ('lis.  Haanshire,  J.  S. 
liaiiks  f't  J.-Bte  Briinet,  sur  la  Eivière-dn-Nord  ; 
.liihii  PI.  ]|.  llolson,  sur  le  Lac-Violon;  les  trois 
fils  de  l'eu  Sir  George  Drunumond,  sur  le  I^ac- 
l'hatillon;  M.  P.  S.  Milburn,  lladame  Moves  et 
ifademoiselle  C.  Rutz-Re;s,  sur  le  Lac-Laehapellc, 
etc.,   etc. 


A:\[rSK?,rEXTS  E'I 


SPORTS  : 

tiviser  en 


Ils  sont  (les  ])Ius  variés;  nn  peut  1 
doux  classes:  ceux  d'été  et  vi'ux  iriiiver. 

L'été: — ?fous  avons  la  junlie  et  la  chasse:  noue 
en  avons. parlé  sxiffisamment  au  chaiiitre  premier 

Les  promenades  en  canots,  chaloupes,  yachts 
à  voile,  à  gazoline,  à  vapeur,  à  l'électricité.  Il  ' 
a  sur  le  Lac-des-Sables.  uno   flottille  d'au  moin; 


soixante   yachts; 

il   y   en    a   autant    sur  le   L>ae 

^lanitou. 

Tous  les  Étés. 

nous   avons   de  magnifiques   ré 

Les   ]]roiiienadi 

:s   en   \'oiture  ou   à  cheval  cons 

tituent  un  autre 

genre  (Ta'mus<MniMits  très  reeh  ^r 

ché;  le  tour  du  Lac-des-Sahles  surtout,  excite  Tad- 
luiration  de  tous  les  amants  de  la  belle  nature. 

Il  est  à  souhaiter  que  notre  conseil  municipal 
améliore  les  chemins  afin  de  rendre  ces  promenades 
plus  agréables  encore  aux  nombreux  touristes  qui 
nous  visitent. 

Xous  avons  un  théâtre,  "l'Alhanubra,"  très  acha- 
landé, où  se  donnent  d?s  vues-animées  et  des'  con- 
certs.   M.  Louis  Paré  en  est  le  propriétaire. 

L'hiver: — Nous  apporte  une  foule  d'amusements 
des  plus  sains  :  Le  patin,  la  raquette,  le  bob-sl^igh. 
le  toboggan,  et  le  ski  se  partagent  les  faveurs  de 
nos  villageois  et  de  nos  visiteurs. 

Le  patinoir  Sauvé  est  envahi  tous  les  soirs  par 
nos  Jeunes  gens  qui  v  donnent  fréquemment  des 
mascarades  ou  des  joutes  de  Hockey,  desquelles 
le  club  de  Sainte-Agathe  sort  vainqueur  plus  sou- 
vent qu'à  son  tour. 

Le  cluli  de  Bob-Sleigh.  oui  compte  parnd  ses 
nu'iulu'es  un  bon  nombre  d'étrangers,  a  sa  piste 
sur  le  flanc  d^e  la  montagne  du  Calvaire,  à  un 
mille  d  '  l'éo-lise.  Ce  genre  de  sport  nous  a  valu 
l'honneur  de  la  visite  de  l'ex-Ciouverneur  Généi-al. 
Lord  Drev,  et  d'un  gi'and  nombre  d'  jiersonnaïes 
distinu'ués. 
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RÉSIDENCE   DE   MONSIEUR    D.    LORXE   McGIBBOX, 
vSur  le  bord  du  lac  Des-Sables,    Saiiite-Agathe-des-Monts. 


S 

Q  vSur  le  bord  du  lac  Des-Sables,    Saiiite-Agathe-des-Monts.  O 

*  I 
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2  La  résidence  de  Monsieur  D.  LORNE  McGIBBOX  (en  hiver.)  i 
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Maison  apparteiianl  à  M.   D.   L.    McGlBBOX,  résidence  de  son    intendant, 
M.  C.   K.  McNEILLY. 
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;  Maison  et  dépendances  de  la  ferme  de  M.  D.   L.    McGIBBON.  § 
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L'Hon.  Clis.  J.  Doherty  est  un  des  hommes  les  plus  distingues  du  yiays.  Né  à  Montréal  le  ii  mai  1855, 
il  fit  ses  études  au  collège  Ste-Marie  et  à  l'Université  McGill  :  Avocat  brillant,  il  fut  professeur  de  droit  à  cette 
Université  durant  plusieurs  années,  puisjuge  de  la  Cour  Supérieure  de  1891  à  1906.  Conservateurs  en  politique, 
il  représente  depuis  1908  à  la  Chambre  des  Communes  d'Ottawa  la  division  Ste-Anne  de  Montréal.  Il  est 
depuis  septembre  dernier,  ministre  de  la  Justice  dans  le  Cabinet  Borden.  L'Honorable  Doherty  est  un  des 
premiers  citoyens  de  Montréal  qui  ont  choisi  Sainte- Agathe  comme  place  de  santé  et  de  repos.  Depuis  1S96  il 
y  vient  avec  sa  famille,  passer  les  mois  d'été. 
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Résidence  d'été  de  Monsieur  Jamp:s  Wai.ker,  marchand  de  fer  de  Montréal. 
Une  des  plus  belles  villas  construites  au  nord  du  Lac-des-Sables. 
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Résidence   d'été   de  MoNSiEiR  \'ox  Kapi'Akd. 


g  Cette  magnifique  villa,  construite  en  1 901,  est  sise  sur  une  colline,  dans  la  baie  ouest  ^ 

Q  du  Lac-des-Sables.     C'est  un  des  endroits  les  plus  pittoresques  de  Sainte- Agathe.  * 
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AvoNMORE  Cottage 


Ce  cottage,  construit  en  1900,  est  la  résidence  de  Madajie  J.   H.  Ryan. 

Cette  villa  entourée  de  vastes  pelouses,  est  admirablement  située  en  face  du  Lac-desSables. 

Madame  Ryan  est  la  fille  d'un  ancien  capitaine  de  l'armée  anglaise. 
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Rksidkn-ck  1)V    Doctki-r    Kod.    Bvkks,    Suriiileiidaiit  du   Saiiaimunn   Laurentien. 
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RÉSIDENCE  DU  Docteur  R.  C.  Paterson,  B.  A.,  M.  D.,  C.  M.   (McGill) 
Le  docteur  Paterson  est  établi  à  Saiiite-Agatlie  depuis  190g. 
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Kn   .Skis  a  Saintk-Acathk. 
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O  I,E     BOB-Sl.KIGH     A     SaiXTE-AgATHE.  • 
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Ci.uB  DE    Ski  Junior. 
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La  Glissoiriî  du  Club  de    Bob-Si.eigh    de    Sainte-Agathe-des-Monts. 
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i  Ski-Jokixo  à  Saintk-Aciathk,    (genre    de   sport    très-iiitéressaiit. j  * 
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§  Liste  des  familles  catholiques  de  la  paroisse  $ 

o  * 

§  de  Sainte-Agathe-des-Monts   en    1912.  5 
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^  Enfants:  Ouut  vt   Aline.    Elio   I.rlilMnc-    réside         q 

Q         Aihiiii.  HdtiiKiril.  marié  à  .l/''.r.  J^i/iiihcnirr. — Va^-  avec  eux.  ît 

O 


"PREMIERE  "PARTIE.— LA  CAMPAGNE. 


Les    enfants  de  ces  familles,   établis  en    dehors    de    Sainte-Agathe,  ne  sont  pas  inscrits  dans  cette  liste.  O 

O 

A  Jinisr/dir.    Gnlfiiii.    iiiai-ié    à    Zi'Ud    LKiiniiinii  r. —  O 


O  lants:    lihi  vt   ('liarles-Edouanl.  Boisrhiir.  J.Bte.  inavie  a   Bininllnhle  (  iitr 

O 
* 
O 


\hirif.  Josr/ili.  marié  à  Oiiésiiiir  Lcruti.v.—  Tllnndlii.  Artliur.  marié  à  llcrmiiir  Crmirr.—F.n 

Enfants:  Alnindius  et  Cordélia.  fants:  Alice,  Artluir,  Léa  el    i-iicie-Anne.  § 

¥         Aiihr.  Jcan-Bte.  marié  à  Léa  .JoUcoeur  —FA\î-à\\U:  Bhjudin  Paul,  marié  à  Fhiloinnic  Crul/oii.  O 

S  ElisaUrth.   Hootor.   (Jermaine    Aliee   et   Ernest.  ^j-^^,.^,   j^^-^-^     ^^^..    .^   :,/„,„„„,;/,,    /',„/„,.//,,_  O 

O  — Madamr  Oiivirr  ,7nlie,eur  demeure  avee  eux.  Knfants:  Azilda,  Israël.  Elisée.  Ori-ina.  Jean.  O 

2  B  Trefflé  et  Johnnv.  5 


Buisiiair.  11  lilidiii.  uiarié  à  Zc/iii i/riiic  Laiiiinin-ii 


Bifiras.  Tsa'ie.  marié  à  Aii.iilln  Diifrcuuc. —  o 

i.  ifii.^i  mil  .     Il   III  iniii  .    \i\n\  te  il   AjI  im  111  un-    I  jii  m  1 1  il  i  i  ii  .1  .  "         ,  ,-  ,  .     .  ,     .      .  ii-ii-    ■    1        1     •  Il  » 

2  1.'., )■..,>,..  w;  11;,.    Ti ;„.,    f..o„  13 ;.*,.    i>.,_  Kniants:   Olniua.    l.e"iua.   Willri.l.   l.e.i.    Kosa.         X 


Enlants  :  \\  illie,  Jlei'iiiine.  Jeau-J)a|lll^tl■.  [)a-  ,,     .          -,,      .  ,         , /~  .           ,,  ,          i       ^      .  9 

O  .1.1                                                 '  Ddrina.    Stanislas,    Doxma.     Edouard    et    Aro-  * 

♦  niase  et  J'.,ona.  ,      ,  O 

5  noisclnir.  Orner,  marié  à  Judilh  David.—  eliarde.  j 

O  Enfants:  Adélard,  Om?r  et  Edouard.  Baulno.  Joseph,  marié  à  Manr-!Min:<r  Piiquiv.—  g 

O  Boisrlnir,  Napoléon,    marié    à    Alphotisliie  Joli-           l'^nlant:  Albert.  ^ 

J  roeiir. — enfant:   .\leide.  Baiilitr.  Drlpliin.  uuirié  à   Ihninlilu   Lrt/aiiJl. —  § 
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Enfants:  Elise,  Eose-Ahna.  ^larie-Auni'.  Aldé- 
rif,  Marie-Louise,  Eaoïil  et  Hector. 
JliiiiJiip.  WiJfrid,  marié  à  Hermiiiie  Rohitaillc. — 
Enfants:  Uègina,  Joseph,  Eva,  Osia?,  Aldérie. 
Dosina  et  Maris-Ange. 
]!''lisle,  J.  0.,  marié  à  Emma  Longpré. — 

T"n  enfant:  Thérèse;  'deux  nevenx:  Léa  et  C'iiar- 
les  Hillman  demeurent  avec  eux,  ainsi  que  Ju- 
les Beaulieu. 
Bflisle,  Dnine  En;/.,  veuve. — Deux  enfants:  Jules 

et  Baoul. 
Bn'-'<chois,  Henri,  marié  à  Adèle  Juteau. — 

Knfants  :  Henri,  Ida,  Albert,  Hélène.  Léoi[i()l(l. 
Armand  et  Ao-athe. 
Bloiidin.  MirJirJ.  nuirié  à  3Iarir  Fortin. — 

Enfants:  Béatrice,  Joseph.  Et-né.  André,  Ernest 
et  Gérard.   Demeurent  avec  eux:  Mme.  W.  For- 
tin, Antoine  Labonté  et  Anthime  Fortin. 
Brauséjour,  Jos.  marié  à  Délia  Gascon. — 

Enfants  :  Dorsina  et   Eéjane. 
Buirin,  Jos..  marié  à  Marguerite  Benoit. — 

Enfants  :  Marie-Lucie  et  Albert. 
Brosseaii,  Narcisse,  marié  à  Délia  Lahelle. — 
JMifants:  Malvina,  Salvador,    Joseph.    Olivina, 
l'ose-Alba,  Jeanne,  Marie-Louise  et  B':'rtlia. 
Bnissran.  Napoléon,  marié' à  AngéJina  Brnncl. — 

Enfants  :  Willie,  Eoméo  et  Laure. 
Pirnnct.  Olicr.  marié  à  Olira  Perreault. — 

Enfants  :  Charlemagnc,  Honoré  et  Henri. 
Brosseau,  Zotiqiie,  marié  à  Ida  Desjardins. — 


Brunrt.   Dame   Frs..   veuve.   —  Enfants:    Ej 

Jusoiiji  et  Eégina. 
Bnuirlidinp,  Joseph,  marié  à  Cécile  Forget. 
Brlislc.  Joseph  et  Henri,  fils  d'Isidore. — 
Bélisle,  Ernest,  veuf. — Enfants:    Germaine, 

■lombienne,  Yvonne  et  Agathe. 


Co- 


Brnnrt.  J.-Btr.  marié  à  Chili ilde  Lrconipfr. — 
lînfants:  Eaoul,  Léopold,  Eosurio.  Henri.  Clo- 
domir,  Mén'ésip]>e  et  Blanche. 

Bériclwn,  Alplionse.  unarié  à  Eiiténnirc  Thitirau. 
Philibert  Thibeau  et  C'iérilda  Clouthier  demeu- 
rent avec  eux. 

Blondin,  Napoléon,  marié  à  Marie  Eevert. — 
Enfants:  Marguerite,  Flore,  Napoléon  et  Taul. 

Bouchard.  Michel,   marié   à   Azilda    Gagnon. — 
Enfants:    Agnès,    Léontine.    Stanislas   et    Eva. 

llaulnc,  Phidime.  veuf. 

Enfants:    Paul-Emile,   Napoléon,   Dolora,    Eii- 
2:ène,  Germaine,  Arthur  et  Eaoul 
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Dame  A.  Guinilon, 
née  Al.  Boivin. 


Dame  J.  Boivin, 
née  P.  Benoit. 


Boivin, 
cultivateur. 


Dame  Z.  Corbeau, 
née  M. -A.  Boivin, 


M.  Z.  Corbeau, 
Entrep.  briqueticr. 


M.  Boivin  est  né  à  Saiiit-Hippolyte,  le  9  Jtiillet  1858  ;  Madame  Boivin  est  née  à  Saint-Martin,  le  12 
Octobre  1860.  Ils  se  sont  mariés  à  Saint-Sauveur,  le  9  Septembre  1879.  De  leur  mariage  sont  nés  16 
enfants  dont  sept  survivent  ;  deux  de  leurs  filles  sont  entrées  au  cotivent  pour  se  faire  religieuses.  Un  fils 
est  religieux.  M.  Boivin  vint  s'établir  en  1879  sur  un  lot  couvert  de  bois.  Il  demeura  d'abord  dans  un 
petit  chantier.  Il  passa  par  de  rudes  épreuves;  sa  maison  fut  incendiée  en  1901.  A  force  de  travail  et 
d'économie,  M.  Boivin  est  deventi  tin  de  nos  cultivateurs  les  plus  à  l'aise.  Son  gendre,  M.  Z.  Corbeau, 
né  à  Sainte-Sophie,  le  9  Mai  1S72,  est  tiii  des  anciens  maires  de  X'illerai. 
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Boulé,  Alfred,  marié   à   EincVui   MiiliainL — 
Enfants:  Inielda.  lîéf^ina,  Ldiiisa  et  Bartliélciiiy. 

BvttHiJnj.  Dame  A!nh..  veuve. 

Enfants:  Willie,  Alphonse.  Al-hina.  ilarie-ljOLii- 
se  et  Emile. 


Ciiiitiiricr.  Dame  Tluvliléc.  veuve. — 

l']nfants  :    (lerniaine.    Paul,   Jacqueline    et    Clé- 
mence. 

(luiJIfoux,  Frédéric,  marié  à  Muric  Dnrid. — 
lùifants:  Mathilde,  Délia.  Artliui-,  Léo  et  Fré- 
déric.   Madame  Désiré  Daviil  deimeurc'  avec  eux. 

Ciiiii pciiii .  llniri,  marié  à  IfcniirHiic  Ferras. — 
l'u  enfant  :  P]dmnnd. 

Cliiilifoa.r.  Joseph,  marié  à  Blanche  Pesjdi-diiis. — 

('oiistaiifiiieau,  Einénj,  marié  à  MeUiia  lî'ixson. — 
Un  fils:  Euclyde,  demeure  avec  eux. 

Constautincaii,  Arthur,  marié  à  Délhka  Bissoii. 

Con.?ianiineau,  Aldcgc.  marié  à  Clothilde  Fuie- 
ine.nt. — Deux  neveux  avec  eux:  ■\Iaria  et  Gré- 
icoire   Cyr. 

Cliiirrette,  Faul-Emile,  marié  à  Mathilde  Frévost. 

Charrette,  Zéphyr,  marié  à,  Tarsile  Lavallée. — 
Enfants:  Marie-Antoinette,  Wilfrid,    ZÉphirin, 
Arthur.  Patrice,  Euclyde,  Honorius,  Maria-Rosa. 
AchiUe  et  Dominique. 

Charrette.  -Joseph,  marié  à  Délinia  Jluot. — 

Enfants:     Marie-Anne.     Jean-Marie,     Anaclet, 


ilarie-Louise.  Clodomir.  Xapo- 


à  Doiiiildii  llrlair. — 
.  Wilfrid.  Ezella,  Ma- 
.Malvina,  Albert,  Xa- 


<e  Cinidn 
Ant'inid, 


Ont 


Artinir.- Ovide, 

léon  et  Blanche. 
Chalifoii.r,    Georf/es,    nuirié 

Enfants:  William,  Patri-d 

thilda,  Donalda,  Frédéric 

noléon  et  Léo. 
Chalifoux,  F -X.,  marié  à  M.-Loui. 

iEnfants:  Julia,  Henri,  Ernest, 

sime  et  Blanche-Ida. 
Chalifoux,  Déliphas,  marié  à  l'aiiiélu  liélair.- 

Enfants:    Euclyde,   ilarie-Aniie,   Achille, 

cinthe  et  Donalda. 
Caiii peau,  Hyacinthe, uvAvïèkMal- 

clna  Chalifoux. — Enfants:  Cla- 
ra, ilargucrite,  Emma,  Ismaël. 

(ieor.o'es.  Ezella  et  Léa. 
Céronik.  Franl-,  nnirié  à  I^ina  La- 
noria. — Enfants    Bronzia,     Jo- 

hanna  et  Vladia. 
Charrette,  F.-X..  marié  à  .\(jhin' 

Bérichon. — Un  fils,  Arthur,  de- 
meure avec  eux. 
Chalifoux,  François,  marié  à  2Ié- 

lina  Farcnt. — Enfants:  Clodomir,  Dorina,  Mar- 

ftuerite,  Euclyde  et  Pernand. 
Clermont.  Arthur,  marié  à  Fhilomène  Duuiouihel. 

Enfants:   Cécile,   Lucien.  Marguerite  et   Char- 


Ce/ /T/n 
Carou . 


r.  Fhilias.  marié  à  .{ulohictie  LauUiler.- 
Augu.ite.   marié   à    Deliua    Cluniipaijui'. 
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Enfants:  Doriua  et  Georgiana.    Wilt'rid  Caron 

demouro  avec  eux. 
('Iiniiipdi/ne.  Pierre,  miarié  à  Eosliia  Eai/mond. — 

Hnt'ants   :    Eaoïil,    Uo^c-Alma,    Orner.    Odésa. 

Arhillo,   Ijéopold,   ilarii'-Joanni'.   Antoinette. 
Courrai  François,  mari,  à  Délia  Fiche. 

Enfanta:     Alliertine.     Joséphine,     Simone     et 

Tjioncl. 
Côté.  Charles,  marié  à  Jlarie  Labelle. — Une  fille: 

Rébecea. 
ChalîfotLT,  Joseph,  marié  à  Eulodie  Jjnithier. — 

Enfants:  TJo.^e.  Maria,  Hermine  et  Aima. 
Chaiillon.  Alphon.^e.  marié  à  Ahna  Lajeune.<<ge. — 
Cléroit.r.  Dainase,  marié  à  Adéline  Ricaril. — 
Cnlré.  Fnphnï'l.  marié  à  Doiiiifilde  Beauchamp. — 
Chniihier.  Bélanie.  marié  à  AI  pli  o  usine  Thihemi. 

Un  enfant:  .j'.'an-lîohert.     .Josopli    l'rJ'vost   de- 
meure avec  eux. 


Frédéric  et 


Bélanii-  Cloutier  i 
ni  à  SU-.\Katli 

Clément,  ."^iniénn. 
rie  Triid'a 


Côté,  Jércmie,  reuf. — Deux  enfant 

Donalda. 
Côté,  Onésime,  célibataire. 
Con,stantineau.  Wilfrid.  marié    à    Drlphinc 

reault. — -Enfants:  Ciéinentine.  J'aul-KniiL' 

seph,   Alcide,  Floriila.   Yvonne,   Agatlie  et 

niand. 
Chalifoti.r,   Wilfrid,   marié  à  Léa  Bélanger.- 


Frr- 

.  do- 

Ar- 


Wilfrid  Chalifo 


•  WiUVi.l   Clialifous 
née  Léa  Bélanger 


Germaine.    Eti-nest, 
Jos.   Ciialifoux   de- 


Eufauts:    AVillie,    Florida. 

M.  Jeanne  et  Bernadette. 

meure  avec  eux. 
Charhonneau.  Joseph,  marié  à   Georgiana   l.tijni- 

nessc. — Enfants:   Emile,    Albert,    Eva.    .\délia. 

Albina.  Josapbat  et  Lorette. 
Charhonneau .  Pierre,   marié  à    Kla'ide   Bn.^miu. — 

Un  fils:  Louis. 
Courcelles.  Antoine,  marié  à  Marie-Rose  Carrière. 

Enfants:   Aldéric  et  Joseph  Courcelles,  Yvon- 
ne  alouette. 
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Courcelles,  Octave,  imavié  à  Aniiaiuline  Miinvilc. — 
Une  fille:  Reine-Aimée. 

('i)iirci'llrg,  Tliéodule,  marié  à  Nfliiia  l'Iuuffi'  — 
Kiil'iints:  Mélina,  Rose,  ClénientiiK'  l'I  Aui-uri'. 
ilaxime  Plouffe,  père  de  Mail.  Couri'elles  di- 
nieure  avec  eux. 

Champagne,  Maxime,  nip.rié  à  Marie-Y h-ittiiiiuc 
Courcelles. — Enfants:  J..sepli,  Hon  irius.  Hervé, 
Béatrice  et  Léa. 

Courcelles,  Henri,  marié  à  Anioiiia   Beauchiir. 
Un  enfant:  Florence. 

Charlwnneau,  Wilfrid,  marié  à  Marguerite  Tlif- 
rien. — 2  enfants:  Cléonhas  et  Clérisa. 

Clouiliier.  Arthur,  marié  à  Ludivina  Guindoii. — 
Enfants:  Albert,  Marguerite.  Wilfrid.  Cldiliil- 
•de,  Thérèse,  Paul.  Florence  et  Hélène. 

Ciiiii jican.  Winie.  marié  à  Piose-Alha  yaHijurUi'. 
1   iMifant  :  .losi'|ili-lMii;rnc. 

Chaiiijiadiic.  Luui.-t,  marié  à,  Christine  Grand' mai- 
son:— ^Enfants:  Léonn?,  Léontine,  Louis  et  Ro- 
méo.    x\lphonse  Laurendeau  d'nmeure  là. 

Champagne,  Pierre,  marié  à  Anasta.'^ie  Plonffe. — 
Une  fille:  Eva. 

Cam jieaa.  JosrpJi ,  marié  à  CJalliildr  Crand'maisdii. 
Vu   cnraiit  :    l.éii|iiild. 

])    • 

David,  Alplwnse,  marié  à  Marie  Côté. — 
Un  enfant  :  Irènt. 

Dugon.  Gaston,  (marquis),  marié  à  AJbina  Desm- 
siers. — Enfants:  Marguerite,  Jean  et  Marie. 

Desjardins^  'Wilfrid.  marié  à  Marie-Louise-  Legaiill. 
Enfants  :  Alliert,  Wilfrid,  Ernest  et  Agathe. 


])iifr(:-<iie. 

n-ard. — 
IhniiinicJii 

DcMllilV; 


■J.-t'ile.  (1er  colon)  mni-ié 
jciir  fils  Hormisdas  (Umik 


Fia, 


Mi'- 


■l.  I'' 


inidn 
Mar 


veuf. — ^Enfants  :  J.  Léii 
■-Anne. 


Ihifrrsiie. 
Pfsrililllip.' 


Mah 


père  de  1 

na     \- 


à   Marir   Puis 
René,   Aiidr( 


'an. 


Dnsilhre.  marié 
<,   Isa'ie,  marchand,  marié 
hi  l'a  lits:   Hector,   Jeanne, 
iiivlle,  Tsaïe  et  France. 
Ihi/'n-siic     Ijàinidas,   marchand,    marié 

nnsxantt. 
DiiirliiK/.  Jailli 
l(hi    et    Lill 
meure  a\'<'c 
Dilfrrsiir.  Crsi 
Doré.  Aiilhiiii, 
Knfants:    A 
Henri. 
Doré.  Jules,  marié  à  r)oriua  Dufoar. — 

lînfanis:   Yvonne,   Albert,  Marie-Anne,  ^lari 
Jeanne,  WiH'riil  et  Téle&phore. 


Olirini 

'.  marié  à  Aune  Chassé. — Enfants: 
11.      DaiiU'    Aribémise    ('liasse   d  ■- 

/■(■.  marié  à   Ciémeurv  iMcliaine. — 
marié  à  Otirr   Laj'inilaiiie. — 
alhe,    All)ina,    Donabhi.    Roméo   et 
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Doré.  Joseph,  marié  à  Délima  Nrnaud. — 
Enfants:  Osias,  Wilfrid  et  :Mélina. 

Duré.  Ilcrmas.  marié  à  Méitna  Diifuur. — 

Eui':.-^t?:  Delphis.  Florida,  lî.-Alma.  Eva.  Al- 
Ijina,  Aehille,  Eklège,  Alcxiua.  Eudy<l?.  Alic-i\ 
Anianda.  Lorette  et  Henri. 

Pore.  Charles,  marié  à  Vireiinie  Desjardin.'i. — 
Enfants:  Léontine,  Liicienne,  René  ?t  Berthe. 

Dirh-,  lliV/y.  marié  à  Anseii  Dlch. 

Ihtgenais.  Hormisdas.  marié  à  Delrina  Desrocnes. 
Enfant?:  Gaston,  Délina,  Louisianna,  Hermine, 
Blanch?.  Clémentine.  Bertlie,  Josauliat  et  Anna. 

Desrorhes.  Toussaint,  marié  à  Marie  Parenf. — 
Enfants:    Pierre,    Honorius.    Léontine.    ^larie- 
Ijouise.     Pierre-Antonio.     Joseph.     Antoinette. 
Hormisdas,  Germaine  et  Euclyde. 

Desjardins,  Joseph,  marié  à  An-na  Marinier. — 

Doré.  Enhrem,  marié  à  Ange-Emma  J/ «.<•</>. 

Pore.  Ortnre.  marié  à  Zilda   Villeneuve. — 
lOnfaiits:  Adélinu.  Adessa.  Dominique  et  Paul- 
Emile.    Dame  Joseph    Doré  dem?ure  avee  eux. 

Pesjardins.  Sévère,  marié  à  Marie  Boisclair. — 
Enfants:  Jérôme.  Aehille.  ilarie-Louise  vt  .\1- 
ma. 

Pi^xjnrdins,  Joseph,  marié  à  .He.rina  Chalifon.r. 

Pi'sroches,  l^hilins.  marié  à   Emilie  Ijulande. — 
Enfants:  Héléna.  /fé|)hirine  (>t  Joseiih.     Danu' 
Fran(;ois  Desroclies  et  Arzélie  Lalande  demeu- 
rent avec  eux. 

F 

Fournelle.  Joseph,  marié  à  M/irin-Uose. — 


Enfants:    ^Falvina.   Amanda.   Joseph.   Ros.^-de- 
Lima.  Yvonne.  Aimé,  Lucia  et  Rosa. 

Forlin.  Dominique,  aiiarié  à  Marie-Lonise  Cons- 
lanlineau. — Enfants:  Patrice.  Joseph.  Maria  et 
C'harles-Euclyde.  Philias  Constantineau  demeu- 
re avec  eux. 

Fournelle,  Joseph,  marié  à  Eugénie  Si-Amour. — 
Enfants:  Imelda,  Aeliill?,  ^larie-Jeanne.  Sta- 
nislas, Dolorès.  Germaine,  ilarie-Flore  et  (ié- 
rard. 

Forget.  Xapoléon.  marié  à  Eli.^a  Lajeunesse. — 
Charlemaçne   Forget   demeure   là. 

G 

Groul.r    Xapoléon.  Charrette.  Dame  Rodrigue. 

Groul.r.  Dame  Pierre,  veuve. — Enfants:  Adéliska 
et  Philoruui. 

(Itiudreau.  Maurice,  marié  à  Marie-. [nue  Martel. 
Enfants:  William.  Yvimne.  Stanislas  et  Ferdi- 
nand. 

Gaadreau.  Dame  J.-B. — T'ne  fille:  .Miihonsine. 

(iaudreau.  Simon,  marié  à   Yvonne  Canipeau. 

(Irenier.  Josep/h.  marié  à  Victorine  Constantineau. 
Enfants:  Annie.  Stanislas.  Henri.  Josrjili,  Em- 
ma et  Euclyde. 

ClUlespie.  Cornrlius  et  Franeis. 

CStiay.  Zéphirin.  anarié  à  Léopohiine  Laurier. — 
Une  fille:   Yvonne. 

Giguère.  Frs.  Ttégis.  marié  à  Clémentine  Mas- 
sée-.— Enfants:  ^lari-o-Louise.  Delphine.  .Vchil- 
le  et  Eméri'ntienne. 
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(jirou.r.  Honnisdas,  marié  à  Alzirc  LcgauU. — 
linfants  :  Wilfrid,    Albert.    Alberta,    Parmélin. 
Léontine.   rharlemas;ne.    Oiner.    Jlarie-Jcanin'. 
Anidj.  Euclyde  et  Claivclia.     Daiiio  Joseph  Cii- 
roux    demeure    avec    eux. 

Giroiix.  Fabien,  marié  à  MéVina  Chidier. — 
Enfants:    Florina.    Victoria,   Martial.    Yvonne, 
Donakla.  Marie.   Clotliilde.   Aleide,  Bernadette, 
ilarii-uerite  et  Antonio. 

Gascon,  Joseph,  jr.,  marié  à  Azihla  l'ulié. — 
Enfants:  Léontine,  Henri,  Joseph,  Aldéric,  Ro- 
méo, Emile,  Yvonne,  Charlemagne,  Lorette,  Re- 
né et  Cécile. 

Urand-Maison.  Alih'uje.  marié  à  Ale.vina  (iascuii. 
Enfants:  Jean-Maiiriee.  Tyiiei/nne.  Irèn.-  et 
Agathe. 

(fa.'icon,  Xnpoh'on.  marié  à  Mrlina  St.-Loin'y. — 
Enfants:  Jules,  Eugénie,  Irène,  Roméo  et  Ida. 

Gronl.r.  Adonias,  marié  à  Célina  Lamoureu.v. — 
Enfants:  Aldéric,  Patrice,  Albértine  et  Hélène. 
J.-Bte  Charette.  demeure  avec  eux. 

(rirou.r,  Joseph^  marié  à  Rose-Anna  Lanzon. — 
Enfants:  Dorina,  Adriennc,  Léa,  Lionel.  ()a- 
lirielle,  Emile  et  ilarie-Jeanne. 

Gascon,  Joseph,  sr..  marié  à  Ollriiia  Linnii/rs. — 
Tne  fille  :  Marie-Louise. 

Gascon.  Arthur,  marié  à  Dorina  l'erreauH. — 
Frédéric  Charrette,  enfant  adoptif. 

Guindon,  Paul,  marié  à  Alice  Lahelle. — 


Enfants:  Camille,  Josaphat,  Marie-Ange,  Eva. 

Berthe,  Paul  et  Emilien. 
Gaindon.  Dame  Aid.  veuve. — Deux  enfants:  Lu- 
cien et  Jean. 
Gauthier.   Jutes,   marié   à    Otiriua   Doré. — 

Enfants:  Hector.  Léo  et  Paul. 
Guindon,  Borh,  marié  à  EHzatjefli    Guiiiard. — 

Enfants:    Ijouise,    Ephraïm,    Florida,    Camille. 

Zotii|ue,  Dorius  et   Rodolidie.     Danie  H.  Guin- 

d(m  demeure  avec  eux. 
Gauthier,  Camille,  marié  à  Eliza  Bniseaa. — 

Enfants  :  Adessa,  Léon  et  Rémi. 
Gratlon.  Sulpice,  marié  à  Ani/élina  Aretine. — 

Enfants:   Agathe  et   Sulr>ice. 
Gauthier,  IJorniisdas.  marié  à  Doualila  Groul.r. — 

iKnfants:   Patrice.   Paul-Emile.   Rose-.Vnna,   il. 

Jeanne-Agathe  et  Georgiana. 
Groul.r,  Exildas,  niarié  à  Ale.randrin<i  Autinj. — 

Enfants  :  Jeanne,  Agathe  et  Simone. 
Guindon.  Jules,  marié  à  Arzélie  Lajeunesse. — 

Ernestine  Gratton  demeure  avec  eux. 
Girou.r.  Joseph,  marié  à  Adélina  Dcsiardins. — 

l'n  enfant:  Rodolphe. 
Gauthier.  J.-B.,  jr.,   marié  à    Valeutine  Atarie. — 

Armand   Bouchard    et   i\Iarguerite   Brunet,   en- 
fants adoptifs. 
Gauthier.  J.-B.,  sr..  marié  à  Marceline  Desjardins. 
Girou.r.  I^ouis_  marié  à  M.-Louise  Métras. — 

Enfants:  Alhertine.  Eva.  Zenon,  Léda,  Jlelvina. 
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lù'iuvt.   Ariiumil.   .leanue.      JaL-oiu'lint'    et    Lu- 
cienne. 

UohU't,  Ali'.ris,  marié  à  Alhcrtine  Ci/r. — 

Enfants:   Yvonne.   Léontine,   Roméo,    Léopolil. 
Ida,  Alice  et  Henri. 

(lodoii.    Joseph,    mari  hdiiil .    marié    à    Aruinndiiir 
Coidii. 

(litaij.  Kin/riir.  marié  à  M.  L^r  llcri/cr.  — 

Enfants:  M.-Lnuise.  Antonio,   jtavi.l.  .Vnloini't- 
,-Hlancli,.  et    lîollande. 


Guimloti.  Jos  .  marié  à  Mi'liini  ('hnlifuii.r. 
Aima  ,A[illettc,  enfant  ailoplivc 


-Ro.se- 


(Irii/iKJii.  Jos.  IlciuJfric,  marié  à  Zcptiiiir  ViirJl- 
iiul. — Enfants:  Louis-Stanislas,  Jacques.  Ber- 
nadette, Agathe,  Lucien,  Jean-Paul.  Euti'éuie. 
Yvonne,  tTabrielle.  Ferdinand. 


H 


Iliiirl.-iiis.  Williiiiii.  marié  à  Murir-Loiiisr  Vhali- 
fuii.r. — ]';nfants:Wilfrid  cl  ^larie  Blanche.  Cé- 
lina  Ijévescine  demeure  là. 

Ili'iiis.  Ferdinand,  imarié  à  Ale.vandrinc  Parent. — 
Enfants:  Delphine,  Lncia  et  Emile. 

Iluncau.  J.  Bapfiste.  marié  à  Phllomène  Thérien. 
Enfants  :  ^laria,  Joseph,  l'ierre,  Yvonne  et  Er- 
nest. 

J 

Jolicoeiir.  Gédéitn.  marié  à  Murir-T.oiiise  Ynlailr. 
Enfant.s:  Clara  et  .Mirahaui.  Arthur  C'iiar.'ttc. 
enfant  adoptif. 
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née  Eva  Prévc 

(liiindon.  Josnplnil.  uiarié  à  Eva  Prévnsl. 


Lahlier.  Zéphlrin.  marié  à  Hennélinc  Blondin. — 

Enfants:  Blanche,   Emile.    Jlarguerite,    Aline, 

Anna  et  Gérard. 
huilier.  .{drien.nvAvw  à  lleniii'line  Cnnslaniinean. 

Enfants:    Eniilia.   Arthur,   Yvonne.   Joséphine. 

Jeanne,  Tda.  .Vdrien.  Bernadette.  Floi'e  et  l'aul. 
huilier.  Jfonorius,  marié  à  Ida  Consfantineau. 
Laiiioareiu.  Dama.'ise,  marié  à  Marie-Loime  Des- 

jiirdins. — Alexandre  Charette.  enfant  adoptif. 
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LaUii'r  Jolinny,  marié  à  Donna  Grenier. — 

Enfant  :  Blanelie. 
Lamoureux.  Charles,  marié  à  ('éîaiiire  Desaiihiler.^. 

Enfants  :  Gécléon,  Bosa.  Adéliua  et  Josepli. 
LegaiiU.  Wilfrid.  marié  à  2Ialvina  Bélaire. — 
JEnfants:  Clotilda,  Aldéa,  Wilfrid.  Hilairc.  Al- 
bert. Charles,  Géorgienne,  Ernest  et  Gédéon. 
Lnmoureux,  Dame  Damase,  veuve. — Enfants:  Vic- 
tor, Zotii|ue  et  Joseph,  Aurore  et  Liana  Bélair, 
enfants  adoptifs. 
Lnmoureu.1-,  Aldéric,  marié  à  Oliva  ChaUfou.r. 
Leqaulf.  Joseph,  marié  à  Marie-Louise  Bélaire. — 
Enfants:  Josaphat.  Carolus,  Albert  et  Wilfrid. 
Lecompte,  Louis,  marié  à  Elise  Guindon. — 
Enfants  :  Frédéline.  Marie-Louise.  Albina,  Xa- 
poléon.  Edouard,  Albert  et  Henri. 

Ladouceur,  Lsidore.  marié  à  <'^'((- 
phie  Saucé. — Enfants:  Clara. 
Marie-Louise,  Joseph,  Alberti- 
ne,  Edvilda-Marie,  Louis-Geor- 
g.^s,  Justine,  Léopold,  Eodri- 
gue,  Agaths,  Percival  et  Aline 
Larhapelle,  Joseph,  marié  à  De- 
ll na  Xadon. — Une  enfant:  Dé- 
lina. 
Larhapelle.  Magluire.  aiuirié  à 
Philomène  Fiché.  —  Enfants: 
^Manuel,  Jules,  Aldéric  et  Dé- 
lia. 


Dmc  I.  Lailoucellr, 
née  Sophie  Sauvé, 
mère  de  21  enfants 
dont   15  vivants. — 


que  sa  santé  en  ail 
beaucoup  souffert 


Lefehvre.  Mesdemoiselles  Ernes- 
line  et  Adélia.  institutrices. 

Lelieau.  François,  marié  à  Céla- 
nire  Beauchamp.  —  Enfants: 
Antonio,  Eoméo,  Eaoul,  Bertha 
et  Emiliana.  J.  Baptiste  Beau- 
champ,  fils  adoptif. 

Labonté,  Anloine.  marié  à  Domi- 
ihilde,  Filon. — Joseph-Maurice, 
fils  adoptif. 

LAmoureu:r,  Adrien^  marié  à  So- 
phie Martel.  —  Enfants:  Ma- 
rie-Louise, Anthime,  Joséphine, 
Henri,    Adolphe,    Aurore,    Elnias 
Léonard. 


Lafrnmhoi.<^e,   CaTi.rte,  marié  à   Elisa   Saumure.— 
Enfants:  Marie-Eose  et  Arthur. 

L^qault,  Omer.  marié  à  Erangéline  Frud'homnn 
Enfants:   Adélard   et  Eolland. 


Legaulf.  Michel. 
cédée  en  mai 


marie  a 
191-2. 


lira  Fru  l'homme,  dé- 


Legault.  Fhilias.  marié  à  Arthémise  Brunel. — 
Enfants:  Léonidas,  Horace,  Marie-Louise.  Juks, 
Oscar.  Jean,  Euclvde,  Gertrude  et  Agathe. 
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Lonffpn'.  M  il  h  ri,  marié  à  Malhil- 
iJn  Fitunu'L — Louisa  Nantel. 
t'nfaiit  adoptive.  Daiiie  (iré- 
Lioire    Ijoiiirpré     deiiu'iiiT     avrc- 

(.■UX. 

I.iiiliiiinc.  Joseph,  iiiarii'  à  E.rUln 
Dufresnc.  Enfants:  Victor.  Al- 
bert, Bernadette.  Clarinda.  ila- 
rie-Ange.    Akire.    ^lalvina    et 

^  Ao-athe. 

cultivateur.  Larhaine.    Louis,  marié  à    Azi'lii' 

Coii.'iineau. — Enfants  :  Edonard 
Adonias.  Emile.  ^larie-.Vnne  et  Alzire. 
I. ortie.  (UjriUr.  marié  à  Rosanm'  Lainarchc. — 

Laetitia,  petite  fille. 
IjijpunesHP.  Joseph,  anarié  à  Exilia  Bazinei. — 

Enfants:  Bernadett;'.  Gilberte  et  Gérard. 
Lahellr.  Joseph,   marié  à   Zildn   Juhinrille. — 
Enfant.*:  Ange-Einima,  Yvonne.  Tîégina.  T.ouis. 
Jeanne.  Albert.  Jjéon;'.  Eno-énie  et  À])()l'inaii-e. 
Lii(li(iiiic.   W'ilfrid,  marié  à  Dorina  Jj(vuzon. — 
lùifanls:    Yvonne.    Philippe.   Emile.   Cliarleina- 
gne  et  Arthur. 
I, ortie.   Alxinilcii.-i.    marié   à   Maria    Uetiainl. — 
Enfants:  .\le\ina.  lieiii'i.  .\lbert.  Anna,   l.inii-a 
et  Corinne. 
Levert.  Maurice,  marié  à  Marguerite  Côté. 
Lara.^se,  Mdise.  marié  à  Orise  Doré. — Enfants: 
Samuel.  .Idseph-'réli's..    K'osi'-Anna  et   Siimiue. 


Lahelle.  Dnme  Georges,  veuve. — ri''rre  Labelle  son 

fils;  Dame  Louis  Brunet.  sa  fille. 
Laiilliier.   Marcel,    marié   à    Ortarir    ISftair — Ln 

fils:  Onésime. 
Lajeuue.'^se.  Alptiuiisc.  marié  à  Ailéliiir  l'aquin. 
J.ajeaiiesse.  Detpliis.  marié  à  Amjctiue  Lecompte. 

Enfants:  Sara.    Dorina.    Yvonne,    Léo,  Wellie 

et  Agathe. 
Lafoiitaine,  Etienne,  marié  à  Oséiin^i  Gosselin. — 

Enfants  :  Henri,  Paul-Emile.  Blanche  et  Antoi- 
nette. 
Lnntliier.   Tlonnisdas.   marié  à   Elise   Perrault. — 

Enfants:  Alexis,  O.sear.  ^lérille,  Albertine.  Ly- 

dia,  Oliva,  Aima.  Ernest  et  Bernadette. 
Lanlhier,  Alfred,  marié  à  Evani/éline   Dufour. — 

Enfants:    Florida,    Ernestine.     Kmile.    Alcide. 

Edouard.  Agathe  et  Aurèle. 
Eahelle.  Napoléon,  marié  à  Malrina  Matte. — 

Enfants:  Yvonnj,  Pierre,  Kose-Alba,  Alexandrn. 

Henri.  Cécile  et  ^lari.'. 
haqacé.    Georges,   marié   à   .Hzirr    Dafour. — 

Enfants:     Achille,     Ernest.     Bertha.     lùulyde. 

Yvonne.  Edouard.  Henri  et  Sinumne. 
Lerert.  Daniase,  marié  à  Ale.randra   Legaall.  — 

Un.'  fille:  Alexandrine. 
], égaré,  Ileniiénégilde.  marié  à  Donalda  ^lilaire. 
I.annuetle.  Ma.rinie.    marié   à   No.^e    Delima   Lau- 

rin — Enfants:  Maxime.  Jlarie-Eose,  Jean-Ban- 

tiste  et  Azilda.    Délia  Laurin  demeure  avec  eux. 
I.arallée.  liélanie.  marié  à  Dorina  l'Uiuffe. — 
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Enl'aiil--:  Emile,  Adolplie.  Alii-r  ri    Dinnna. 
LcrcrI.  Aihitiiiis.  marié  à  Eliza  Jciiiiiir  Hniirlicr. — 

Enfants;   ^lauriic  et  Médard   Xa|i(il('(in. 
J,iiiiiln'i-illr,  Aiihiiiif.  mai'ié  à  Aiiii'hi'   (tnirrl. — 

En  fils:  MfMJanl. 
J,ii<iiss(\  Hhcar,  niariij  à  Julie  Paiement. — 

Enfants  :    David,   Gédéon,   Rose-Alma,   Agathe, 

Anrc'li'.  Hcrniinp.  Alexina  pt  Elzéar. 
Len:ii.f.  Aiitliiiiie.  marié  à   Viclori/i   Hloiidiii. — 

Enfanis:    Anlliimc,    lidso-Alnui.    Ismai'!.    I^xiiia 

i.'t  Jlargnorite. 
Lajeiiiir.sxe.  Orila.  nuirié  à  Flariihi  l'uieiiieiil. — 

Vno  fille:  .Tcanm'-Julit'tt;'. 
J.inilliiei\  Chiti-lex.  marié  à  Doi-ina  Brunet. — 

Enfants:  (ialii'i'ilr.  Bmilieii,  Lucien  et  Gérard. 
Linilliier.  Xir.nire.  ,1  p.,  marié  à  PJnridii  Brunei. — 
Linilliier.  Punie  Xirjiire.  xemw — Enfants:  Enima- 

nni'l.   Xaijoléon,  Armand  et  Angélina. 
Ijiiilliier.  Isidore,  marié  à  Marceline  Gauthier. — 

lùifants:  A'alentine,  Blanche,  Joseph,  Edonard. 

Hornii.sdas,   Jeanne,   Yvonne,   Roméo.   Armand 

et  Ernest. 
Liiiifh ier.  .Jii.<iejili    marié  à   Marie  Biiurfiiiiçjnon. — 

iMilants:  l'anid,  Cléophas.  lùiuvnie.  Blanche  et 

Al)s.ilnn. 
La  jeunesse.    Isale,    marié    à    Zura'iih'    Furqet. — 

Enfants:      AUiertinc,     Cléophas,     Paul-Emile. 

]..i'nntinL'.  Donalda  et  Sarah. 
T. a  jeunesse,  Féli.r.  marié  à   Crlina   Plouf  fe. — 

Enfants:  Wilfrid  et  Isidore. 


Lerou.r,  Eihiuanl.  marié  à  Elizalielli  Jlesjardius. — 
l'hifanls:  .\nnanilin,'.  Marii'-An"i'.  ('('cile.  An- 
timia,    llei'vé  et    IjUcillc. 

Lafaulaisie,  Jean-Baptiste,  marié  à  l^ina  riihé.--- 
Enfants:  Fernande,  William  et  dean. 


M 


Maneii.  l'ierre,  eordonnier. 

Martel.    Dame   Jule.-<.     /vv/rr.— Enfants  :     Hwtor. 

Pierre.  Aiixilia  et  Xazair;'. 
.]lilaire.  Feli.r,  veuf  de  Matliilda  Mail!,' — 

l']nfants:   .Vimré.   Henri  et   l<]lzéai'. 
Menant.  l'ro(ule.  marié  à  Marf/uerite  Camjieau. — 


culc  :mOiuu 

lUivalcur. 

père  et 


Dame  P.  Ménar.l, 
née  Marg.  Caïupeai 
;  de  lo  enfants. 


tils.rillivier 

niier  colon, 

ilu  précède 


Enfants;    Yvonne,    Aimé.    .VIeide.    Oscar.    En- 
clide.  Hector.  Hermas.  .Vrthur.   iMnile  et  Adéla. 
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Mf'iiartl,  Ilonorlus,  marié  à  Matliihld  Daiulunnid. 
Enfants:  Déli«;'a.  Rose-Alba.  Acliill?,  Emilien. 
A|)oli(1or(\   Léo.   Henri,   Al|)lion8o      ot      Annv. 


Ft'rdiiiand  Danduraml  dcnunnv  avec  eux. 
Mnianl.  Anlliitiic.  marié  à  Donalda  Ginjnr. — 
Enfants:   Mérisa,  Mariv-Anne,  Aujna,   Eugène, 
Charles,  Grermaine  et  Elis?. 
MirJiaiii-ine,  Michel,  marié  à  Auxiliina  LajeuneKfti\ 
Enfants:  Joseph,  Euclide,  Roméo,  ilichel,  Do- 
rina.  Wilfrid  et  Yvonne. 
Moiiclfr,  Ifoniiisânx,  marié  à  Einilia  Pirlié. — 
Enfant-:  Emile.  Ritha,  Jean  -A  Roland. 
Mmicllr.     A,lflnrd. 
marié    à    M.-L<r 
G  rat  ton.  —  En- 
fants :  AgatlK-  et 
Anita. 


0 

Ouliitct.  Wllfrùl,  marié  à  Maric-I.uuise  Légaré  — 
Enfants:  Eva.  Orise.  Raoul  A 
Z  délard. 

Oui  met.  Pierre,  marié  à  Iinsa- 
lie  Sarrasin. — Enfants:  Cainil- 
le,  Wilfrid,  Ovide  et  Pierre. 

Oiiinirl.  Xiinolfan .  marié  ù  Pa^- 
111  ire  St-Lmiis.  —  JuM-ph.  fil- 
adoptif. 

r 

Pa(/i'.  François,  marié  à  yierrcdêa 


L'Allier. — Enfants:  Azila.  Abondius  et  Léa. 
Prérost.  Alfred,  marié  à  Marie  St-Amour. — En- 
fants:   Jean-Baptiste,    Henri.    Ernest,    Evélini. 

Léa,  Antoine  ^'t  Wilfrid. 
Payé.  Philia.y.  marié  à  Ida  Dc.sjardins. — l'ne  en- 
fant, Agathe. 
Piché.   Xazaire.    .senior,    marié   à    Philomènr    St- 

Louis. — Un  fils:  Jinimi:'. 
Piché.  Xazaire,  marié  à  Aqaihe  LachapeVc. — 

Enfants:  Ernest  et  Agathe. 
Parent.  Désiré,   marié   à   Aiif/éliijue   Paquin. — 

I"ne  enfant  :  Jeanne. 
Paquin.  Joseph,  marié  à  Eméïic  llusercau. — 

Enfants:  Olivine  et  Joseph. 
Parent.  Ferdinand,  sr..  marié  à  Amélie  Paqnin. — 

Enfants:   Léa   et    Rodrigue:    (iermaini'    Ihise- 

reau,  enfant  adoptive. 
Parent.  Ferdinand,  jr..  marié  à  Julia  Ouiniet. — 

Vn  enfant  :  Dieudonné. 
Faquin,  Alphonse,  marié  à  Délia  Bérichon. — 

Enfants:   Florence.   Florentine,   François-D'As- 
sise et  Hector. 
Paquin-,  llerménégildc ,  marié  à  Isidiellr  Bérichon. 

Enfants:    Alphonse.    Horniis<las.    ilarie-Louise 

et   Aurore. 
Poivin.  Joseph,  marié  à  ^'lara  CharcHe. — 

Enfants:  Léo  et  Roméo. 
Piché.  .idem,  marié  si  Elédianne   Tanier. — 

Enfants:  Lilliaue,  T^éa  et  .\urèle. 
Préro.'ii,  Jo.mphal.  marié  à   Marie   Leblanc. — 

Enfants:  Hermine,     Azéli  >,     Horina.     AiiK''dé>\ 

Emile,  Zéphirin  et  René. 
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marié  à  Eosiniii  Clfiiinif.- 
rannc,  luTtlic.   AlpliDiisi' 


■t    Enu'st 


Poirier.  Isii'ir. 

Enfants:   .1 

(.'lûiu-^nt. 
Picard.  Eu;<êbc.  marié  à  WillirJiiiine  Liifuiittiinr. — 

Enfants:   Eaonl,  Joseph,   Amérlée,   !Marie,   Xa- 

poléon  et  Antoinette. 
Prud'homme.  Amahle.  marié  à  Ttosana  Lauzon. — 

Enfants:   Albina.   Armand,   Enclide.   Germaine 

■et  Agathe. 
Prudliomme.  Xapoléon,  marié  à  Marie  Thêrien. — 

Enfants:  C'iodomir,  Xapoléon,  Hermendine. 

Orner  et  Antoinette.    Anuihi  Cliatillon  et  Délia 

t'iiatillon  demeurent  avee  eux. 
Piiiemenf.  Moise.  marié  à  Jalie  Ijijeuiieysc.  — 

Enfant  :  Cliva. 
Paiement.  Arthur,  marié  à  Amanda  Atlaire. — 

Enfants:  Blanche,  George  et   Clothilde. 
Poirin.  Alphonse,  'marié  à  Isaheltc  Faquin. — 

Enfants  :  Yvonne  et  Léontine. 
Paiement.  Elie.  marié  à  Marie-Louise  Valiquettc. 
Plouf  fe,  Joseph,  marié  à  Adélina  Blond  in. — 

Enfants  :  Eugénie,  Lucie  et  ilarie-Ange. 
Plouffe,  François-Xavier,  marié  à  Aurida  Fluuff'. 
Plouffe.  Joseph,  jr.,  marié  à  Angélina  Btondin. — 
Fiché.  Jean-Baptiste,  fils,  imçrié  à  Rosana  Plouffe. 

Enfants:  Hermine,  Euclide  et  Ernest. 
Piihr.  Josajdiat.  marié  à  Frédeline  LachapelJe. — 

Enfants:  Délia,  Henri  et  Antoine. 
Fiché.  Joseph,  marié  à  Joséjihiui'  Ctarrau. — 

I']nfants:  Eva.  Wilfrid  l't  lîosc-Alnia. 


Piclié.  Alr.ris.  marié  à  Mathilda  Plouffe. — 

l'hifants:    Léontine,    Aleide,    ilarie-Ange,    Léo- 
pold,  Henri  et  Gilberte. 

Plouffe.  Basile,,  marié  à  Clara  Taillefer, — 
Enfants:  Yvonne,  Antonia,  Fernandine,  Alice, 
Ernest  et  Jeanne. 

riche.  Jean-Baptiste,  père,  marié  à  Méliua  Mi- 
ihauilrille. — Enfants:  Prédérie  et  U'isario  l'i- 
clié.  ilarie-Louise  et  Cléophas  PloulTe. 


Christ  i 


Mich'nidrillr.— 


Piché.    Xiiél.    marié 

lleniias    l'iehé,   petit-fils. 
Piché.    (lédéon.    marié   à    Délia    Chidifou.r. — Léo 

pokl  Vanier,  enfant  adoptif. 
l'Iouff-e,  Léon,  marié  à  Bose-de-Liina    FourucUc 
Plouffe.  Isidore,  marié  à  Esila  Poirier. — Enfants 

Appolline,  Wilfrid,  Omer,  Dieudonné,  Eugénie 

Frédéric  et  Emile. 
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Fiché,  Basile,  marié  à  Célaiiic   Villriiciirr. — 
Enfants:   Henri.   Stéplianio.     Emma.     Alexanihv. 
Adélina  et  Flore. 


E 


Riclirr.  Jran-Ba[itisle.  fils,  ■mariû  à   Lucie  Bcnn- 

tl'iir. 
Hciuiuil,  Zoii(/iir.  marié  à  Marin  Sl-Ci/r. 
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l'(i<jé.  Joseph,  marij  à  Eliiiaide  Lainourrii.r. — 

T'n  fils:  Euelide. 
l'iihc.  Joseph,  marié  à  Ileriiiéliiia  Chitiifou.r. — 

Léa  ;\li!l<-itc.   fille  adoptive. 


Haiiu    I.-..  l'iclii-,  luV 

AzililaClLilifoiix,  mère 

de   13  enfants,  aécéi\ér 

en  191 1, 


riche,  Ijniix,  vriii'. — Un  fils:  Jules. 


Zotique  Renaud,  électricien.  Dame  Z.  Renaud, 

fils  de  Onésinie,  né  à  Ste-Agatlie.  née  Maria  St-Cyr. 


li'iii/iiKiiiJ.  ]'curc  DiiKts, — Enfants:  Oredg,',  Er- 
nest et  Hose-Alima. 

1,'riil.  Joachim,  marié  à  Aiiiki    Vruilrlic, 

Holliii.  Joseph,  marié  à  Mnrie-Loiiise  lirunei. — 
Enfants:  Joseph.  Oliva.  l'iiilias.  Eloi.  Alexina, 
Elise,  Patrice  et  Oiir^r. 

Ii'iii/iiiiiii(l.  ]Villi<iiii,  iiiariJ'  à  Adéline  Mouette. — 
j'infanls:  Eurctlc  cl   iMuilienne. 

l,'iii/iiioii(l.   Alcris.    marié   à   Aiiinnehi   Catvé. — 
Enfants:    Jo.<epli.     Moïse,     Dorina.     Z(|ihirin,', 
(ieoririana,  E-flouard  et  Ali)ertina, 

nicher.  Jenii-B(ipti.'<te.  père,  marié  à  Malhilda  Des- 
rocher.— Enfants:  .Mdérie.  AllK>rta.  Valentine. 
Juliette  et  Arinandiiie. 


RciiiukI.   Ou 


marié   à    Mulliildc    Daré.- 


Sf-Ai 


Josc/ih.  uiarir  à    Eiiiihiif   Li''l{tii(). — 
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cultivateur, 
Ont  eu  15  enfants,  tlont  13  vivent  et  sont  tous  à  Ste-Agatlie. 

En  Tant,';:   Osia.s,All)ina,   Artliur,   Hermino.    Eu- 
eliile.  Oscar.   Eiinile,  Pldouard,  Cécile. 

S 

.'^iirniyiii .   Jiiscji]i.    marié    à    Lii(!i'    f'ii'ini'nt. — 

ICnrants;    Simédii,    JiKcpli,    l)i].><ithé.    ilaric-Aii- 

iic,  Louis,  E.xilia  et  Paul-Emile. 
Sl-Louis,  Eugène,  marié  à  Clfinriiliiu'  (luacnii. — 

Enfants:  Léo,  Emile,  Honoré,  Yvonne,  Arthur. 
St-.Tean,   Elic.   marié  à   Pannélia   Leroux. — 

Enfants:  Willie.  Arçée,  Lwuis,  Orner  et  Armand. 
SiuKird.  Henri,  marié  à   Mitrie-Lauhe   Prérnst. — 

Enfants:  Tjueia  et  Josepli. 
Sl-.l  niour.   François-Xavier,    marié    à     Ana^lasii 

Fiii/uette. — L?  père  St-A-mour  vient  de  moui-ir 

à  OT)  ans. 


Enfaiils:  Amanda.   Matliilda  et   Mai\i;-iierite. 
Sl-A  nioiir.  .[hi)iiiliiis.   marié  à    Liiiu  Aiiii/al. 
Sl-Jeaii.  Sannii'l.  marié  à   Iiose-Allni   Leheaii. — 

Enfants:   Mario-Jeanne  et  .7os?])li-J'.'an. 
Sl-Je/in.  lIormiMlas,  marié  à    Virginie  Parent. — 

Enfants:  Mathias,  Euclide.  l'^uyénie,  AHjertiue. 

Delnliis  et  Emélia. 
Sl-Lnuin.  Paul,  nuirié  à   Ursule  Fraiicoeiir. — 

l'ne  fil!:-:  Bernadette. 


T 


Thi'rien.  Pierre,  marié  à  Marie-Anne  ('liarJ>nnneiiii. 

Enfants:  Marie  et  Laura. 
Thérien.    Xiirberf.    marié    à    Philoninie    MiilnuiJ- 

/■(■//,■.— En l'anls:  Théodule.  :\lélina.    lîose-Aiiiia. 

Henri.  .Iules  et  Joseph. 
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Tiiillcfcr.   l'roculr.    iiiariû   à    Orisc   LnhcUe. — 

Eul'ants:    Achille,    Jules,    Eiiclidc    et    Léoiine. 

Arthur  Taillefer  demoure  avec  eux. 
ToKi-inif/cnii.  JuJcs.   marié   à    Elconorc   Bruiici. — 

Enfants:  Joseph,  A!iita,  Autoinelle.  Aldérie  et 

Edmond. 


Ynlade.  Xapoléon,  marié  à  Marguerite  Bui.sclnlr. 
Enfants:  Aehme,  Aimée,  Patrice,  Willio,  Na- 
poléon, Léo,  Marie-Louise  et  Délia. 

Villeneuve.  Frédéric,  marié  à  Hélène  Jjiiiiouren.r. 
Vna  enfant:  Ajîathe. 

ViJIeneure.  Ferdinand,  nuirié  à  Maihilda  Meunier. 
Enfants:  André,  ^lélina,  Lucie-Anne,  \'alérie. 
Charles,  Joseph-Antonio  et  Xapoléon. 

Vendette.  Théophile,  marié  à  rhilomènr  yitola" 
Enfants:  Théophile,  Stanislas.  Anna,  Florida, 
f4ermaine,  Marie-Ancre  et   ("harles-Emile. 

yali(iuette,  Rodrigue,  marié  à  Olivina  Légaré. — 
Enfant:  ^[édéric,  Hermine,  Honoré.  Jeanne, 
liillinn.   Léontine  et  Thérèse. 

Vendetle.  Michel,  célibataire.— Dame  Cléopluis 
Yézina,  sa  sœur. 

y  endette.  Wilfrid.  -marié  à  Anna  yicola.<i. 

]'iau.  Wilfrid.  marié  à  Marie-Loui.^e  Portehince. 
Hnfanls:  Tîose-.\lma,  Agathe,  Jeannette.  (!er- 
nuiine  et  Kéné. 


Yendelte    Joseph. 
Enfant:  Aldègi 


marié  à   Marie   Haherl.- 


Vendelle.  -Jo-sep]!.    marié   à    Donahla    l.achaine. — 
yendelh\    Oclare,    marié    à    Azihhi    llrnnet. — 

Enfants:  Aralu-lla.  .\-atlie.  Octave.  Léo  ;.t   Xa- 

jioléon. 
yendeite,  Aldéric.  marié  à  Yvimne  Laliaie. — 

Une  fille:  Jeanne. 
yendette.  i/0»i'.<  George,  nuirié  à  Eninia  Lnmothe. 

Enfants:  Joseph,   Marie-Louis,».   Emile,   ilaria. 

Victorine.  Roland,   Hector.   Eva   et   Alexandre. 
yanier.  Evangélisic.  marié  à  Ilerméline  Campean. 

Enfants:  Télesiihore,  Kaoul.  Antoinette,  ilarie- 

Eose  et  Bernadette. 
yUlcneuve,  Maxime,  nuirié  à   Lénnie   TMJeune.<^e. 

Enfants:   p]va,  Yvonne  et   (Ifrmaine. 
yillenenre,  Cléophnx.  marié  à   F.rilda  l'ai/nienl. — 

Un  enfant:  Joaoph. 
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'iiitiJs.  Patrick,   marié   à   Erliir-Aiiiirr    Vnulctfr. 

Enfants:  Alice  et    Sinionnt'.      Josvpli    Wcimls 

(lenieure  avoc  ev:x. 
lirhtn.  James,  marié 

James  Walter. 


Alevina  Siuirr — l'n  fils: 


Deuxième    Partie. --L£     VILLAGE. 

A 

Aiihrii.  Hubert,  marié  à  Fcrijciue  Ouinict. — 
Knfants  :  Rose-Anna  et  Joseph, 

Aiiljry  Hor)iii.'idas.  marié  à  Blainla   YaUquctte. — 

Alaric.  François,  plomibier,  marié  à  Clara  Xadon. 
l'ne  fille  :  Lucille. 

Alnji.  Innocent,  jardinier,  marié  à  AJaji.  Béa- 
trice. 

Alten.  Jo.^eph.  ouvrier,  marié  à  Alélanie  Guindon. 
Enfants:  Emma,  James.  Maggle,  Charles.  Al- 
fred, Thomas,  Léo  et  Simone. 


llrnnet.  Absalon,  marehand.  marié  à   Arniandinc 

Tourangeau. —  Enfants:  Lucienne  et  Léo. 
Jlrunet,  Charles,  rentier,  marié  à  Emclie  Bnincl. 

(décédée  dernièrement). 
Bflisle.  Jos.  d'Assise,  marié  à  Marie-Anne  Vnnier. 
Hniucliamp,  Noé.  marié  à  M.-Lse  LacliapeUc. — 

l'-nfants:   M. -Louise,  Noé,   Dominique,  Joseph. 

Armand  et  Ao:athe.     Délia  Lachapelle  et  Au- 

ijustin  Beauchamp  demeurent  avec  eux. 
Bourque,  Dame  Vve  Pli. 
Bisson,  Auguste,  marié  à  Val  cu- 
ti ne  Desjardins. 
Brcliard.  Joseph,  sellier,  marié  à 

Mclina   Bélair.    —    Enfants    : 

Henri,   Tictor.    Emerentienne, 

Omer,      Arthur,      Bernadette. 

Edouard,    Wilfrid,    Emilrjnnc^, 

Roméo,  Gabriel  et  Agathe. 
Bazinet.    Rév.    J.-B.,     (curé). — 

Daniel.  Rér.  J.  H.,  (vicaire). —   oamc  vve  pii.  boiu 

Melle  Paméla  Bazinet,  sœur  du 

curé  ;  Stella  et  Albertine  Quesnel,  nièces. 
Barrette,  Edouard,  marié  à  Mélina  Dajrunesse. 
Bourque,  Joseph,  marié  à  Elmire  Thiheau. — 

Enfants:  Gérard,  Philias  et  M.  Louise. 
Béll^le.  H.  AriJa.  liôtelier,  marié  à  Alice  Trudrl. 

Louis-Eusène,  Dion,  enfant  de  Mad.  Bélisle. 
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Boucher.  Arsène.  harbi.-'r.  marié  à   Errhiui  Chnr- 


4iP 


liarhicr.  née  Evéliiia  Cliarti 

trniul. — Enfants:   Yvonne,   Richard  et   Gérard. 
ISelliiinieiir.  Prime,  bijoutier,  marié  à  Emma  Rc- 


liédanl.    Fliirieii.   marié   à    Mf'liiia    diiuirii.^. — 
Ihlère.  Julc".  marié  à  Mathihla  Levort  — 

Kiifants  :  (Jeorge.  Léonie,  Albina.  Joseph,  Adc- 

lard,   Xa])oléon,  Hermine.  Eiilodia  .-t  Léa. 
l',i'H<lr.  -hisaphid.  marié  à  -iiarie  Poirier. 

Knt'aiils:    Abondius,   Dorius,   Euirèm'.   Kiiiilieii. 

Kinéliaiia.  Henri  et  Antoinett.\ 
JHhiilciiii .  .[ntoine.  marié  à  Amanân  Hniinnl. — 

Enlant>  :  Antonio  et  Antoinette. 
Brnzean.  Jo.'<e/)h.  marié  à  Eiiza  Lahelle. — 

Enfant.-;  :  Victoria.  ^rarie-Vicea  et  Armand. 
Brunet,  Osée,  marié  à  Hélène  Meunier. — 

Enfant:!  :  Edmond.  Ak-ide.  Carniel  et  Lucienne. 
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Bijoutier, 

naud. — Enfants:  Paul-Emile 

ne,    Lucilk   et   Jc'an.      Osias 

avec  eux. 
Ilrilard.  Dame  Fred..  veuve. — In  ■  lii 
Iteausnlell,  Alfred,  peintre,  marié  à  // 

ih  a  pelle. 
Bi(/r<if.  Elie.  marié  à  Zéphi/re  Milnn 


le:  Cn 
■rinriii 


Usée  Hrunet,  .\rtlnir  I!eiulliell, 

né  à  Sle-r.enevidve  rie  Barbier 

J.acriues-Cartier. 

Ilririi.  Jformi.tda.'^.  marié  à   T.udirine  Bis-tonnelle 
Jilfinilielfr,   Edouard,   marié   à    Marie   Dehirme. — 

Enfants:  Léa.  Charles,  Abraham  et  Stéphanie. 

Thomas  Blanclictte  demeure  avec  eux. 
l'eaulieu.  Jo.feph.  ourrier.  marié  à  Esllnr  lirarel. 

Knfants:  Arthur,  Eulodia,  Joseph,  Maii  ■-.\nn'\ 

l\vii.  iM'iicst  (>t  i\c<rina. 
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Benoit ,  Snvpliiit.  marié  à  S(/lioliisfi(jiic  Bfi'isic. — 
Enfants:  Dorina,  Kose-Anna.  Aima,  .losqili. 
Eva  et  ^Marie-Jeanne. 

Hniuit,  Isa'ir.  marié  à  Alnin  Julicornr. — 

Enfants:   Juliette,   Cécile.   Alcxamlra    et    Ger- 
maine. 

BissiJii.  2[  il  II  cl.   marié  à  Mi'linn   Lariillfe. — 
Enfants:  Wllfrid  et  Vitalie. 

Brdard.   J.    H..    l)huK-liiss:'iir.    marié    à    Mnrli'-Ls-' 


uiii/i'tti\ — Enfants:  Florence  et  J.  Arthur  Lé"- 

]i()|(l  :  Alexina  Trudeau,  servante. 
llcllriin'.  Dame  Ad.,  veuve.  —  Enfants:      Dura, 

Yvonne  et  Aurore. 
Ilriiii.  Albert    ouvrier,  marié  à  M.-Lsc  (injul.r. — 

l'n   enfant:  Eoland. 
Bdtrfteur.  Edouard,  marié   à  Arzétir  (Iniiidini. — 

Enfants:  Aurèlo  et  Cécile. 
Biiii.yoti.  J.  0.,  marié  à  Dinna  Li/mhiirncr  — 

Enfants:  Marcel,  Lvdia  et  Elizabeth. 


Brirrr.   FcH.r.    marié    à    Bnrii    yuillnni inirt. — 

Enfants:  Anna,  Emilienue,  Willirod  ci   Olivier. 
BiriilioH.  Jjiiiiis,  .vr..  marié  à  Di'l/iliine  (Sirou.r. — 

Hélia  Cloutier.  ]ietite  fille. 
lirièrn.  Olirirr.  oomimerçant,   marié  à   Méliini   Sl- 

Aiihiii. — Enfants:  Joseph,  Zotique,  Ho.-^e-Alma. 

Marie,  Dorina,  Henri,  Paul-Emile,  Délina,  Xa- 

jioléon,  Florida  et  Emilienne. 
Bénrlinii.  Jjoiii.'i.  jr..  marié  à  .ilarir-Aiigc  Lurlmi- 

IIC. 

r>rh\ir.  Aniliiiiir.  nuirié  à  Crliniie  Diifrrsiif. — 

Damase  Bélair,    Euclide  Bélair. 
Iliirii.'^.  Thomas.  Michel,  marié  à  Jiliirgiirrifr  itiid- 

ijiii. — Enfants:  Marv-Ellen,  Theresa,  Katlilem. 

Francis,  Marguerite  et  Florence. 
Hi'liste.   J.-Bte.    marié    à    Eiinun    Latinisme. — Un.' 

enfant  :   Lorette. 
l!ri.''eJ)ni-<.  Eiixtarlie  A  son  petit  ï\\<:  Antonio  lîri- 

Bi'lii.ir.  Aiitliniir.  marié   à    (jeorgiinin    Vriidrtte. — 

Enfants:    lîose-Anna.    Sara,     Wilfrid,     Joscnli. 

Clothilde.   Antilime.  Julie  et   Célanise. 
BeiniJieii    Louis,  hôtelier:  Séraphin  Gaurrrnii.  em- 

)iloyé. 
Boii'Jiiird.  Alfred,  maîtrc-chari'ctier,  marié  à  Mari/ 

(liiHiii/eiier. — Enfants:  Trène.  Violette.  Edgar  et 

Zcida.  ■ 
Brissette.  Dame  Vre.  modiste:  Laiizini.  Dame  Yre. 

nmdiste.  Ptiitias   (lanthier.  épicier;  Eémi  Bris- 
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setto.  .Ii'iui-Lf^.  Bris>etrc.  fils  de  ^ladaine  Bri>- 
sette. 

C 


'///•.   Jfn'iitie.   rcitlifr.   marié   à   Liirr   Cléiiiciii. — 

Adéline  Clément:  Godfmv  St-Aiiliin,  ]ietit  t'ih 

de  :M.  Cvr. 
Coursoh  Albert,  boucher,  marié  à  Dmiiililn  Bc'.er- 

(/iie. — Fn?  enfant  :  Hélène. 
('(lUins.    Tiiiiotlii'r.  épicier,    et    Aiinv    C'ullins,    sa 

~cKnir. 
Côté.  Del  pli  Is,  marié  à  /(/'(  Forgct. — 

Enfants:  Antoinette.  Roméo  et  Gérard. 
Clriiient.  Louis,  peinire,  marié  à  Caroline  Vinn. — 

Enfants:  ^Mario-Louise.   Amanda.    Louis.    Wil- 

frid  et  Emile. 
(iirou.  fj'iiihire.  marié  à  Miiric-lihiinlir  Jlnrrr. 
('li(iHfi)iix.     ./fis.,   marié   à     Cinni     FUinlrnniH. — 


Brazi 


Enfants:  Josaphat  et  Eglantine.     Dame  Tous- 
saint Filiatreault  demeure  avec  eux. 

Choquetie.  Orner,  31.  D.,  marié  à  Xellir  Bouclier. 
Enfants:  Jean-Eolxîrt,  Louis-Joseph.  Paul-Omer 
et  Pierre-Aimé.     Léa  Timra,  servante. 

Clrmenf.  Alphonse,  marchand,  marié  à  Arzélie 
Groul.r. — Enfants  :  I?osina.  Arzélie  et  Angéliu-i. 

Cha^ifou.r,  Martin,  marié  à  IJ'ociulii 

Campeau.,  Pierre,  marié  à  Zoé 
Bélair. — Enfants:  Alb.^rt.  Avi- 
la.  Clotilde.  Johnnv.  Amanda, 
Euclide.  Donalda  et  Rosc-Alba. 

Cliiirboiiiieau.  Eodriijue.  marié  à 
Donahin  Forgct.  —  Enfants  : 
Emile.  Jeanne.  Rodolphe,  Gaé- 
tan, Cécile,  René  et  Gaston 

CoU'.stantin.  Benj.,  marié  à  Scho- 
In.^tique  Guindon. — 
Enfants  :      Edège.      Rodrigue,      rit-rrc  camprau 
Dieudonné  et  Josenh  C'alvé. 

Chartrand.  Ferdinand,  marié  à  Clérindn  Forgct , 
(veuve  C'iiarette). — Enfants:  B-.'noit  Chan-tte. 
Etienne  Charette,  Paul  Charette,  .Vrtliur  Clia- 
rette,  Lé«  Charette,  Canmen  Charette. 

Chartrand.  Dame  Xazaire,  veuve. — Xvllie  Tailloii. 
petite  fille. 

Clérou.r.  Daniase.  fils,  tnarié  à  M.-Lsc  Courccllcs. 

Chartrand.  François,  menuisier,  marié  à  M.-ijse 
Fériard. — Enfants:  Yvonne.  Juliette,  Jeanne, 
Tvouis  et  l'Edouard. 
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Constaiduicdii .  Imm 
Enfiint  :    KIdèi;-.'. 


iiuirié  à  Adrliua  Don 


.tant 

iiicali 

1,       Ailolpllc  Clolltier. 

naaic  A.  Ck 

,  cnt". 

:nits. 

50  ans  ,1c   niéii 

âge  à  Ste-Agatli 

Ont  célébré  leurs  noc 

ZESil'orleyjanvi 

père  de 


Cloiilhicr.  A  (loi pli  (\  reniier.  marié  à  Adèle  La- 
/»'//<>.— Enfants  :  Kébeoca.  Alhertint..  Adi-lard 
ot  Aleidn. 


Chnilhii:!-.  M'ilfnd.  carossier,  niariû  à  M -Lsc  J/o- 
iirilr. — Enfants:  Yvonne,  Joann.'.    Aimi'.    Pa- 


trice, Joseph-Eddiianl,  Giista\'e,  Jean-Louis   Er- 
nest et  lîoland. 
Coiirsol.    Diiiiic    Isiiiif.   veuve. — P^nfants  :Ao-ncs   et 

Josepli.      Aurore   I'a(|Ui'it  ■   ilciiieure  avec  eux. 
Ci/r.   Frriirric.   iiiai'eliainl.    niai'i.''  à    Mallii/ilii   For- 

'/rl. —  iMil'ants:  Ai-iuauil.  (icriiiaiiK'  A  .lean-AI- 

liert. 
Ciuiliii.  Jciiii,  marié  à   Ah'.riiiii   Chalifoii.r  — 

Enfants:  Jean,  Jieanne-x\gatlie  et  Patriee-Onier. 
('(iitstiiii/iiiciiti.  Noé,  marié  à  Blanclie-Fhiritln  Jaiii- 

lliirr. — iMifants:  Sylvio  et  Simone. 
Cùli'.   (Irdiuiii.   épicier,  marié  à   Eiii>Jn'iiiif   Li'rcs- 

ijiii'. — Enfants:  Eva,  Aurore  et  Anna. 
Ciimpcaii.  Félix.  Dniiii-  veuve. 
Ciiiii peau.  Ale.raiidre.  ouvrier,  marié  à  Ale.viiia  La- 

jeunesM'. — Enfants:  Antonia,  Hervé,  Euelide  et 

Jean-Paul.     Une  fille  adoptive. 


Cln'iiicr.    r>i'lp]iif:.    erieur    public,    marié   à   Mar'u: 
De.sroclier.':. 
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< 'hajih'aii.  Fcrilinaiid.  1)oiic1v:'T'.  marié  à  Zfplii/rinr 

Lnclid pelle. — Un  en  faut  :  Paul-EiigèiU'.     Alfre:! 

Barbe.   iMllijloyé. 
Conxtaiilincau.  Jns.   inariL'   à   Orisc    Viili(/iirtlc  — 

T'ne  ciifanl  :  Aline. 
Cmnpean.  Xapoléon.   marié  à  ('l'Ihin 
Charn-Ur.  Orlave,  Mail,   wiw  . 
Caniin    Jean.  père,  marié  à  Aiuduli 
Cantiii.  Joseph,  et  son  fils,  Jose]ili, 
Vampeau.  Joseph,  ouvri.'r.   marié  à 

nier. — Enfants:  Antoin 'tte.  Charles 

Clarisse. 

marié  à  .1  iirrlii 


y  II  nier. 


a  mil/. 


izililii   Ml 
•-  Euïèue 


f'harliniil.  Ferdinand. 


J!e!d.- 


Kcnlinaml  Cliarlaml. 
churrc-ticr.  né  à  St-Jcan 
IJescIiaillons 

Enfant:  M. -Antoinette.  .Tos.  CnurcliesnL'.  a;lo]i- 
tif.  iiév.  T.  Allanl.  .i)rêtre  retiré,  Albina  Heiil. 
Chartrand .  Ludovic,  niai-jé  à  M.-Lse  IjegnuU. — 
Enfants:  Roméo,  Juliette.  Rodolphe,  (iporgett^' 
ot  .Tos-All)/rt. 


Cantin,  (Irorfie.  marié 
Enfants:  Anna.  lila. 
méo. 

Courrai.  Ilnine  Pierre, 
fille:  ^Madame  iloïse 


à    A  nna  J^enioijne. — 
Blanelie.    (ieorii'e    et 


!?■>- 


veuve,   Marie-Louise,    sa 
Dandurand  demeure  avec 


Ciiiii jiedii .  .[iitliiiiie.  mai'ié  à  ()i)hr\xiiie  Diiiidiirniid. 
Clialifoii.r.  .Varier,  rentier,  nuirié  à  l'erpiliie  ilnil- 

tnn. — Hector  Chalifonx,  p?tit  fils. 
Cléiueni.    Alphonse,    st..   épicier,    marié    à    Lur,r 

Fiché. 
Cloulier.  Anthiine.   Mail,    rrure. — Enfants:    Allv- 

re.  IJosa.  Pxlouard,  Thérèse  et   Enpliém'.e. 
Chahol.  Charles,  marié  à  M.  Déliiiia  Bouiheau. — 

Enfants:   Lncien,  Ernest.   Alida  et   Odilon. 
Chalifiiu.r.  Wilfrid.  marié  à  Ahire  Perrault. — 

Enfants:  IL'rmine,  Ovide.  Elizabeth  et  Bruno. 
Cadieii.r,  Jos.  Edouard,  marié  à  Uo.'<a  l'ai/iictte. — 

Enfants:  Antoinette',  Ivéo.  Kolland. 
Chevalier.  G.  Au;/.,  industriel,  marié  à  lleorç/iana 

Lambert. — Enfants:    Auréola,    (iaston,    Koberl, 

lierthe.  .Jeannette,  lîavmond   et  (ieorgtle. 
CarriiU.   Du  nie    et    Dame    Cliniytiiii. 


Desjardins.  Azarie.  mai'nii.  marié  à  Piiiiillhild' 
Cloulhier. — Enfant-:  .Vgathe.  (jermaine,  K\\. 
Lucia  et  Jos.   Edouard. 
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Dir.f.  Evtlol/ilic.  .V.  I)..  ]\\î\r\v  à  /Irniiiiic  For;/rl. 

Enfants:  Léontinr,  Jran-Loiiis.  Frrnand  v{  Ja,- 

qiifline. 
Duo  II, ■fie.  F.-.Y..  mariô  à  J/.-A.vr  l'irhr.— 

EnJ'anls:   Ariiianiliiic.  .IdS'pli.    lilamlinc.    Iîdsi'- 

Aiuia  L't  Yvoniir. 
Danscri'uii.  Jos.,  liûtclin-.  iiiai'iT'  à   Jdsr/ih iiii'  <liir- 

niiT. —  l'n    fils:    \'iftiii'.     (M.    Danscrcaii    \i(iii 

(If  iiimirir) . 
Diii/iiiiti\  Maxime,  marié  à  Exil'ui  llcaiicltuiii ji. — 

Enfants:   iloïk'str  et   iEaxiiiie. 
Drsjiiriliiis.  2lo'i.sr,  nuvricr,   marié  à    Clnni    Drccl- 

li'y. — Enfants:  Lucien,  Lén,   Lorctt'  l't    Aui-éh'. 
Diifdiir.    Wilfriil.   marié   à    Ilvlhic   h'iiiilniii. — 

Enfant,-:  Elzéar.  Eldèyv,  Charles  rt   Alliés. 
Drsi-oches,   M.    J...   J/e//r.— Eugèno    ut    Alfrcilinv 

Eoy,  ses  neveux. 
Dciiiy  Mad.  Tir  Michel. 
Dnfonr,  Osiiis.  entrepreneur, marié  à  M.-Lye  Huit:. 
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Desjiirdins.  Jfeiiii.  M.  I)..  marié  à  An  un  Diiclies- 

iiinj. — Une  fille:  Liiuise.     Eulodie  Laçasse,  ser- 
vant'. 
J)iif(iiu\    ('hurles,    marié   à    Céliiiii    ('hiirhi)innieiiii. 

Knfants:    Kiielide.   Osias,   Clara,   Willi-,   Cléri^a 

■t  l!i)ilri.uiie. 
l)elii(lr.   (inléi)ii,    iiiai'ié   à    M  .-Louise   Mdlo. — 

iMil'ants:   Jean-1'aul   et   (iérai'il. 
Desjtinliiis.   .\:iirie.    marié   à    l'erpéliie    Lii<-iisse.^ 

>1.   lîlanclic  (ieniiaine  Oiiimel.  .1.  .Vilélanl  Ou:- 

111  'l.  enfants   ail(i|itifs. 
Ilesjm;lliis.   .\lr.ris.   M,nl.    Erf/rr.— Enfants  :    ILr- 

\é  et  Ant;-élina. 
Desjareliiis.  Adéliinl.  marié  à  Mennlès  UitieUi'. — 

Enfants:    Lucien,     Léo    et     Einilien.      ()lyiii|i;' 

Tourangeau,  servante. 
Desjunlins,      Théopliile.      ouvri  m-,   marié  à    Zaide 

(lidiidoii. — Adélard,   leur  fils. 


Théopllilc  Ucsjanlilis 
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ouvrier,  marié  à  Alplioiisinr   Jliiicllr 
René  et  Lila. 


Dtiranil.  Eduiuird,  marié  à  Léucadic  Lacluiuco. 
Dcsrorhcs.  FerdiiKiml,  maçon,  marié  à  Criiiia  Mru- 

iiicr. — Lucienne  A'anifr,  enfant  adnptivc. 
Ihxrocltes.  David,  .marié  à  Paméla  BiiijiiKDid. — 

Enfant:-:    David,    Olivina,   Dnrilda.     Valntine. 

Elzéar.  Aiexandrina.  Agathe,  Diciidimné.  Henri 

et  Euelide. 
Doré.  Jo.'i., 

Enfants 
Di'srosicr.^.  F.  X..  Xotaire.  marié  à  Edividgc  Uiid. 

Enfants:   Maria,   IL-nri.   Jeanne  et  Jean. 
f>  Il  four.  Ilnrmisdax,   marié  à  Eulodie   Trempe — 

iMifants:    Marie,    Viateur.    Ernest,    Jean-Léon, 

Simone,  ^Iargu?rite  et  Agathe. 
Ih'xrorhes.  llilarion.  marié  à  Clarinda  Gauthier. — 

JL  Clémentine  Prévost,  fille  adojitive. 
I >e>t:}ardins    Charlemagiie.  marié  à  Caroline  ])ro.-<- 

srrni. — Enfant?:  Anne  et  Lneienne. 
Ihij'iinr.   Louis,   rnilicr.    iiiariJ'   à    l'Iii'miinic    lloi- 

riii. 
Ili'iinir,      punie     Roniiii. — Enfants:      Lueii'U      et 

Adrien. 
Ilnfnur.  Poli/carpe,   mari,''   à   .[niauila    Filialraiiil. 

Tnc  enfant:  Eva. 
Ih'Horijiw.   Joseph,   jardinier,    inarié    à    M.-Aiine 

h'eiinedi/. — Enfants  :  Micliel-Jos,  JoJin-Anthony 

et   M.   Callicrine. 


Mrllr    Louise 
'  à  T II  (lis  Le- 


Filialraiilt,  Pnuir   L.   .1.,   veuve   i-t 
Marchand. 

Forgei,  Vincent  F.,  bourgeois,  mari 
clair. — Emma  Horace,  servante. 

Forçjei.  Euelide,  marchand,  marié  à  Anne-Marie 
Fréfontaine — Un  enfant:  Guy;  Aima  Leroux, 
servante,  Louis  (TuillemL'tte,  commis. 

Forejet.  Clodomir.  épicier,  marié  à  MéUiinc  Um- 
rin. — Enfants:  Paul,  Jacques,  Léon,  Yvan  et 
Gérard. 

Fournelle.  Jnseiih.  l)oucher,  ma- 
rié à  E.rilia  Bri^ehois.  —  En- 
fants: Albert,  Paul-Emi!?,  Lu- 
cien,  Eimilien  et   Jean-Louis. 

Fournel.  Eniphie. 

Fortin.  Ilerménégilde^  marchand, 
veuf. — Enfants  :  Eugénie.  Jo- 
seph-Dominique et  Jean-Mari^'. 

Filles  de  la  Sagesse.  11  ridigicu- 
ses  ;  Thérèse  Boivin,  Prof,  de 
musique:  Eva  Laroeque.  Prof, 
d'anglais. 

Forqet,  Josejih.  hôtelier,  marie  à  T 
Enfants:  Achille,  Léo  H  Ernes 
treille,  servante. 

Fournel.  Dame  Xapoléoii.  veuve. 


in/inir  Méiuird. 
t  :'  Doiialda   Ea- 


O  *0*C»0*0*0*0*0¥0*0¥0 ♦0*0*0¥0*0*0*0*0*0*0*0¥0*0*0*0*0*0*0*0¥0*0»0*0¥0*0*0*0*0*0¥0  * 


*  0*0*0*0*0-KO*0*0*0*0*0*OAOitO*-0*0*0*0*0*0*C*0*0*0-KO*0*0*0*0*0*0*0'<0*0*0*0^0*0*0*0* 


Le  notaire  est  né  à  St-Ciithbert,  dansle  comté  de  Berthier.  Fit  ses  études  à  l'Ecole  Normale  Jacques-Cartier.  Montréal.  Marié  en  1S72  à 
Edwige  Reid  de  Chateauguay  ;  ils  eurent  16  enfants,  dont  10  sont  vivants.  Leur  fille  Albina,  en  religion  Sr  St-Léopold,  de  la  communauté  des 
S. S.  Grises,  de  Montréal,  ne  paraît  pas  ilans  le  tableau  ci-dessus.  Mlle  Amélia  est  aujourd'hui  religieuse  :  Sœur  Marie  Véronique  de  Jésus,  de 
la  Corn,  des  S.S.  de  la  Présentation.  Le  Notaire  pratique  à  Sainte-Agathe  depuis  le  3  août  igoo.  Il  est  commissaire  de  la  Cour  Supérieure 
pour  le  District  de  Terrebonne. 
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Foi-f/rt    Xoé.  épicier. 
l'n  fi's:  Zenon. 


marie'  à  Cordi-lin  Pi 


rctiaiul 


lustricl 


ForI 


Paul,  carrossier,  marié  à  Marie  Brisehoi.s. 
Irritants:  Gabriel,  Agathe,  Armand  et  Ann?tte: 
Antonia  Bthier,  nièc?. 
iiiriK'l.  Adondi.  boulanger,  marié 
I)e.iormeau.T. — Enfants  :   Lucienne, 


à    Valentiiie 
Marguerite. 


Fnri/rl .  Moisc.  marié  à  Joséphine  Gtidan.  (veuve 
I.s.  Sauvé). — Enfants  de  ilad,  Forget  :  Maria 
.Tulia  et  Jlarie-Tliérèse  Sauvé. 

Fournelle.  J.-Bte,  rentier,  marié  à  Mntliilde  G  ra- 
re}.— Enfants:  Eejié,  Béatrice,  !Maria-Ko-a,  Sta- 
nislas et  Emmaûs. 

Frères  du  Sacré-Coeur. — U.IÎ.  Frères:  Antonio. 
Ephrem,  Josajjliat.  Julius.  Anasta.se  et  Xéri.. 

Fouriiel.  Eraiif/éli.'ife,  marié  à  Uo^e-Ainia  }foreI. — 
Un   fils:   l'oméo. 

Fleurens,  ITormisdas.  marié  à  Emélia  Dr.'ijdrdins. 
Vn  enfiint:  Willie. 

Founiel.  Antliimc.  marié  à  Délia  Lapoiiile. — 
Enfants:  ilérilda,  Marie-Kenée.  Augustina,  Ro- 
méo, Kosario,  Raovil  et  Eené. 

Fli/nn.  John,  entre)Dren?ur,  marié  à  Ellen  McCitr- 
ihij. — Enfants:  Denys,  Matrdalen  et  Edward. 


Fulker.  Cicorge-Ed..  ouvrier 
Thihcnn. — Enfants  :  .\liee 
l>r)rette. 
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Il  une  L    \    hilutriiilt  D  imtf  CluM^  Br.iuhcu  I  en  I     A    I 

liiLcH    ClouthKri  liiLc  Jnlir  I  ih  itruilt 


Kcu  Dame  B.  ClolUhit 
(née  Lucie  Lavoie) 


Résidence  de 

Madame 

L.  A.  Filiatrault. 

"  Belle-Ombre  " 
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Giroux.  Orner,  marié  à  Hlaric   Lsr   Villenfurc — 

T'iK'  enfant:  >Sinione. 
(infinon,  Ernest,  marié  à  Eiiiiliana  rrimeau. — ^Un 

fils:  Edouard. 
Groul.r.   Louis  Désiré^    onvri?r   marié   à    Mélina 

Meunier. — Emma-MaTgueritc,  enfant  adoptivc. 


Girou.r.  Honorius.  épicier,  marié  à  lïéherca  C'hnr- 
honneau. — l'n  fils:  Antonio.  George  Cliarhon- 
neau.  commis. 


ée  Rcb.  Cliarboiint-au 
iiéàSte-Agatlie  "  leur  fils  à  Ste-.^gatli<r 

Groidx,  André,  bourgeois,  marié  à  Angélique  St- 
Aubin. — Enfants:   Cliarlemagne  et  Henri. 


(liiilnrd.  Aimé,  barbier,  marié 
FioriViert   Godard,  demeure 


à  Aurore  Métayer 
avec  eux. 
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Groulr.  ^yilfrid,  cuit.,  marié  à  Georgiana  Groul.r. 

Vn  fils:  Xapoléon. 
Gauthier,  Jean-B..  marié  à  Poméla  Bigras. — 

Un  fils:  Jean-Baptiste. 


o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*c*o*o*o*o*o*o*o*o*o*c*o*u*o* 
LA    FAMILLE    DU    DOCTEUR    EDMOND    GRIGNON.      (13  entants,  tous  vivants.) 


)  .A-jnès.  Alice.  I..111  r-.iulinr.  Vvoihk-,  : 

:  ( 
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Gaufhirr.  Johniij/.  marié  à   Cordflia  Biç/ras. — 
Enfants  iJolumv,  Marie-Ange,  Léo.  Tiose-Anna. 
Pamcla,  Bernadette  et  Euclide. 

Guiiiilon,  Isidore,  ouvrier,  marié  à  Eosc-Aiina 
Piclié — Enfants:  Paul,  Jeanne  et  Eaymond. 

Godoii.  Edouard-Donut,  marchand,  marié  à  José- 
phine Leduc. — René  Daou&t,  leur  neveu;  Dame 
\'ve  A.   Cîodon,  Diana  Dagenais.  s  rvante. 

Grenier,  Godfroij.  maître-charretier,  marié  à  Ber- 
nadette Giiindou. — Enfants:  Charlotte.  Eichanl 
ot  Guy;  Alice  Leroux,  s?rvante:  Jos.iph  Goyer. 
serviteur. 

Geoffroy,  Lénndre.  ouvrier,  uuirié  à  Paniu'lia 
Geoffroy. — Enfants:    Donalda  et   Martial. 

Garcean.  Victor.  Huissier,  C.  S.,  marié  à  Sophro- 
nie  DaigneaiiU. — Enfants:  Henri  et  Louis. 

Guihnelte.  JjOiiis  Jos..  marié  à  Méliiin  Crète. — 
Ferdiiuind  Bernard,  petit-fils. 

Groul.r.  Del  rida,  ouvrier,  marié  à  Ainjéliiiiiv  Meu- 
nier.— ^Knfants:  Rôliecca.  Krnest.  Marguei-il.'. 
l'Iiiléas.  .Vdririnie.  Léonne.  .\iina.  ILMène  et 
.MoTii(]iie. 

Giiindoii.  Jsaac.  limirgeois.  mai'ié  à  l'Inlniiinic  Me- 
nu ni. 

Ilrir/non-,  Edmond.  M.  J)..  nuu'ié  à  Mmir-Lse  I!i- 
chnrd. — -Enfants:  alargue-rite.  Louis.  Eugène. 
•Vrtliur.  Frs.  DWssise.  Kdmond.  Yvonne.  Agnès, 
Jean,  Alice.  Panline  et  Kichard.  Edouard  i.a- 
fleur.  st'rviteur:  Déliina  Gaudreau.  servante. 

P'inie  .Jos.  Godon  vcuv.'. — .Vinu'  et  Dieudnnné.  sis 
fih. 


Gaudette.  Ma.rimc,  forgeron 
Champagne. — Enfants  :Alit 
Louis.  Amélie  et  Fabiola  : 
uu^ur(>  avec  eux. 


marié  à  Fahiohi 
:  Wiltrid.  Jeaii- 
.Marie  (iaiidelte  de- 
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Grenier. 

Levai-. 
Girou.r.  Pierre,  marié  à  Ovtarie 
.\tcide  Godon,  célibataire. 
Grand  Maison,  .Julie  et  Mélina. 
Guny,  LJanie  Cmnit.  veuve. — ^Enfants:  l'aul-lvuil.'. 

Ali^lionse,  Artluir.   lîerthe  et  Canut. 
Guindon.    Ci/rille.    industriel,   uuirié   à    Geiiri/iiinn 

Belleflenr. — Enfants:  'WiUie.  TIernune.  Arthur, 

Flore,  .Vlfrcd,  Edouard,  Juliette  et  lîaymnnd. 
Girou.r.  Féli.r.  marié  à  Ozdide  Loyer. 
Grand'Maiaon.  .\nnrlet.  marié  à  Vitaline  Tliibeaii. 

Une  <uiranl  :  Léonne. 
Groul.r.  -Iiisi'pli   P  .  marié  à  Josi'jihine   Unij. — 

Knfanls:  Xorlieri.  Grorgiana.  Angéliiie.  .\iirr)r. 

Osiar    ri    Jcan-l'aul. 
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1   Ohjinpc   Cliairflr. — 
fill'j  ailoptivc".  Eitiiiua 


GrouJ.r,  Ferdinand,  iiiiara' 
Une  enfant:  Yvonne;  iim- 
Cliaretto. 

G'iiindiiii.   Fliilws.   matelassier,    marié 

Cliiirrttc. — Enfants:  Adélard.  Kené  et    Laiira. 

Gnind-Mni.'fon,  José  pli,  marié  à  Math  il  du  CliiiH- 
fon.r. — Une    enfant  :    ^.-(ici'iiiaiiic-.Tiilietti'. 

(Inind-Miiison,  Aiigcliiie.  père,  marié  à  Clnrn  Jlrii- 
iii't. — Enfants:  Florida  et  Bernadette.  Ernest 
Eajeunesse,  acloptif. 

drlsi'.  Diiine  Henri. — Un  fils:  Roméo. 

Gndoii.  Joseph,  ouvrier,  marié  à  Doiialdn  Clinli- 
foii.r. — Enfants:  Hermine,  Charlemagne.  Ar- 
thur. Euclide,  Albert  et  Fiernand. 

<}iii/noii_  Emile,  marié  à  Artliéniise  Beansi'jonr. — 
Enfants:  Emile,  Emélia  et  Yvonne. 

Godon.  Osias,  marié  à  Eugénie  Godette. 

Greiiier.Charlemagne.cwltiv&tewv.  marié  à  Ariniin- 
diiie  J.eiiiien.v. — Enfants:  Armande.  Louis-Phi- 
lippe, Ilenriot,  Léon.  Emile.  Lorette,  Claire- 
d"Assise  et  Liliane. 


marié  à  Cordélin  Qiieril- 
',  Cloriiida,  Armand.  .Vr- 


,  Alfrc 


II 


Tïnolalian .  James:,  épirirr.  marié  à 

iMifanls:  .\ll)ertine,   Hervé.   Ida 

thiir. 
Ifélii.  Ihimieii,  iiinrrliand.  marié  à 

Enfants:    WelliL'.    Xa])oléon.    Dorina,    Saraj 

Bernadette.      Denise    Gironx,   servant?. 


"  Béhiir. 
1  et  .\r- 


Ldiiise  Ben  m/. 

et 


IJelms,  Ariliiir.  peintre 

Ion. — Enfants:  Achil 

Ihur  et  Laurent. 
Jliiiiro.r,  Aid.  Ernest,  gérant  de  gare,  marié  à  (  'oni 

Léonard. — Enfants:   Muriel,   Kennett,   Harohl. 

Corinne  et   Clifford. 
//('/;/.  Jiminie,  commis  de  malle,  marié  à  yrimiir 

Ci/r. — Enfants:  Y'vonne.     Gerlrude  et     ilarie- 

Jeanne.    Dame  Ed.  St-Aul)in.  .Mai'ie-Anne  Yot- 

te.  servante. 


Jodoin.  ]YiJfrid,  marié  à  .If n rie  Deeelles. — 

Enfants:  Adelliert,  Simone,   Mauriee,   l'oger  et 
l^ueienne. 

Jolirei.  Williiiiii.  marié  à  M<irie-J canne  (Jnerillon 
Enfants:  Aliee,  (iermaine.  "^'voiine  et  Antoi- 
nette. 

Jnteiiu.  Casimir,  marié  à   Valérie  Yolte. — 
J^hifants:  Jose|>h-Esdras,  All>ert  et  Léo. 


Kerr,  Délie  Jlélène. 

Kiiiij.   José  pli.   maître-charretier,   marié  à   Mnrie- 

Lonise  Jilartin. — Enfants:   Jamies.   Rose  et  Jo- 

se]:)h, 
King.    ^ladanie    II.    A.    ci    Belle    Katlileeii    Ilnc- 

l,rtt. 


*  O 
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Lauzo)i,  Alphonse,  ouvrier,  marit'  à  M.-Loiiisr  Ar- 

rliambauit. — Enfant  :  Marguerite. 
J^cbJanr,  William^  mardi,  fruits. 
Liillier.   Cliarle.s.   hôtelier,    mariv   à    Muric-J.oiiisr 

UcJtëJe. 


Elizabclli  Lan 
Sn;ur  Marcelliiie 
ï^jicuse  (le  St-Josepl 
fiiledii  UrJ.O.  Lan 


Kel 


•  maison  Blanche 

fils  du 

Dr  J.  O.  Lanier, 


I.ijiiic.  Ci/riUe.  marié  à  Alhinii  Mninicr. — 

Un  enfant:  Paul-Emilo.    Dame  ^loïse  Tcrreaiilt 
demeure  avec  eux. 

I.antliirr,  Camillp,  marié  à  Rosiiia  Cli(ilif(tii.r. — 
L'n  enfant:    Paul-Ail>crt. 

I.iinvièrc,  Osias,  marié  à  M.-LokIsc  Lnloiir. — 
Enfants:  Louis-Jo.*epli.  Blanclio,  Hervé,  (liar- 
Ics.  Marguerite,  Lucie.  Hélène  et  Germain. 

Ijipoiiilr.  Juspph.  marié  à  MalliUdc  MiilunnlvliJi'. 


Loiujprr ,  rasniJ.  marié  à  Duiinhla  Cloutlcr. — 

Enfaut.«:   Albertiue.   Louis-GeoTge,   Annette   et 

^Madeleine. 
JjibeUe.  Isidore,  marié  à  JI.-Louise  riche  — 

TTnc  enfant  :  Simone. 
l/Ifeiircu.r,    Ernest,    tailleur,   aiiarié    à    Fernande 

Ildiïiel. — Lvdia  Descoteaux  d<'m.:'ure  avec  ;'ii\". 
Liboiron.  Georf/e.  marcliand,  marié  à   liernadeile 

Blondin. — Enfants:    Pierre-. \iio-ustc,    Cécile    et 

'Knland. 
Lelii'dii.  Louis,  peintre,  marié  à  Maria-Piché. 


Adrien    Beinidri/.   J.   11.    Bleau    et    T.   Léo.    (Inaji. 

couimis  de  lianquie. 
Lnbelle.    Adélard,    sellier,    marié    à    .\lhinu    Yail- 

Innrourt. — Roland   Cliatijiiiv.  enfant   adiiplif. 
Lnpien.  Joseph,  marié  à  Délia  Laehapelie 
Legaidt.  Fasral.  marié  à  Olive  l'aqueite. — 

Enfants:  lîoméo,  Léopnld.  Edouard  et  Paoul. 
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Lanthier,  Maxime,  entrepreneur,  marié  à  MalliU- 
dc  Prud'homme. — Vue  fille:  Olivii. 


Lercii,  Pâme  Joseph. — Enfants:  Euelidu,  M.- 
Jisanne,  Paul-Emile,  Eené,  Adélina  et  Delphi.?. 

Leduc,  Anicet,  bouclier,  marié  à  Valérie  Marier. — 
Enfants:  Frs.-D 'Assise,  Thérèse,  Antonio,  Aga- 
the et  Raoul. 

Lf'ficr,  Arthur,  marié  à  Jsdidc  Lavoie. — Enfants: 
Annette.   Ivanhoe  et  Silvio. 

Lainnde,  François,  marié  à  Mélina  Pomuiiii- 
rille. — ^Enfants:  Yvonne,  ^.nLouisl!',  ,Juliette 
et  Armand. 

Lortie,  Pierre-Emile,  marié  à  Dorina  Raymond. 

Lacoste,  Joseph,  contre-maître  cantonnier,  marié 

à  .inny  Campbell.  —  Enfants:  All»?rt  et  Fer- 
nando. 

Louis-Seize.  Elzéar,  marié  à  M.-Louise  Dagenais. 
Joseph  Dagenais  demeure  avec  eux. 


Laporte,  Joseph,  hriquetcur.  marié  à  M.-Jrann( 
Vanier. — Enfants:  .JosL^pli,  Adéla  et  Paul- 
Emile. 


Lanthier,  Jules-Edouard,  menuisier,  marié  à  Léa 
Penaud. — Enfants:  Léopold  et  Fernand?-Eitha. 

Leduc,  Michel,  mécanicien,  marié  à  Mathilda  Ven- 
dette. — Enfants:  Stéphane,  Alfred,  Marie  et 
Louisa. 

Lachance,  Elie.  contre-maître,  marié  à  Délia  Guil- 
mette. — Enfants:  Armand,  Elie,  Juliette.  An- 
tonio et  Dolorès. 

Ijcblond.  Alfred,  marié  à  Marie  Castonguai/. — 
Enfants:  Alfred-Wilfrid,  Marie-Blanche,  Aga- 
the, Marie- Ange-Liane,  Joseph-Hervé  et  Aurèle. 

Laviolette,  Ma,xime,  menuisier,  marié  à  Herméli- 
ne  Brien. — Enfants  :  Maxime,  Maria,  Arthur, 
Isaac,  Louis  et  Horniisdas. 

T^arliapeUe.  TJlric,  marié  à  Octavie  Legault. — 

Labrecque,  F.-X..  marié  à  Alphonsinc  Ijebeau. — 
Enfants:   Georse  et   Alfred. 
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Jjiiinnrr,  Maxime,  journalier,  niiirié  à  Oliniie  Des- 
jnrdiii.^. — Hnf!nit>:  Achill.'.  Onivr.  AUicrl.  ma- 
ria et  l'oniéla. 

Lortie.  Odilon.  jr..  Kiarié  à  Tleniiiiie  Sciure. — 
Enfants:  ilaric-Jeanne  et  Gaston. 

Lortie.  Odilon.  cordonnier,  marié  à  Supliii 
Lévesquc. — Enfants:  Ernest.  Stanislas,  Alier. 
Aline  et  Marie-Louise. 


Dame  O.   Lortie, 
née  Sophie    Leve^que 
enfants. 


Ldhniile,  l'iilrire.    marié 

Enfants:  Patrice.  i,('ni 

.(os.  l)esroclii'>  ilciii  iii 
l.iii.^enu.   Feriliuiniil.   II. 

Une  l'hmtier. — Enfant 
L'irlle.  Arllnir.  ferhlant 

■letin. — Knlaiits:    T^aelitia.   Diana,    Cyrille. 

niéo.  Osear,  Henri,  T^ueienne  et  Atlrienne. 
I.itfiriir.  l'Iiiliherl.  menuisier,  marié  à  Célina 

iliirJ. 


1    l'JinrIie    Dorlon  — 

Iléléna  et  Julie.    Dame 
•  avec  eux. 

('.    S.,   marié    à    llenni- 

.  :  Arthur  et  Marij-Hose. 

marié  à  Alexina  St- 


lei 


iiii.sdiiy.    menuisier,    luarié    à    Ksinii>^ 
—  Enfants:    Hervé.    Albert,    Adéla 


/,orr7,s\  Ferdinand,  marié  à  Clémentine  Villeiieure. 
iMifants:  .Vgatlie,  M.  Jeanne  et  Anna. 

I  iijiu-r.   Slani'.^las,  marié  à   E.vilia  Paqaetle. — 
Enfants:  Bernadette,  Parmélia.  Clodoniir,  Aga- 
the, Achille  et  M.-Ango. 

Leaault.  Xni^l.  nutrié  à  Emilia  Fttnrnel. 

I .égaré.  Zéptiir.  marié  à  Détinia  Fition. 

La  fleur.  Mplionxe.  forgeron,  marié  à  Boxe-.\nu'i 
Poirier. — Enfants:  Philippe.  Henri.  Charle- 
Edouard,  .\lherline.  Simone  et  Colomlie.  Oc- 
tave Poiri-r.  rentier:  ^l.-Anne  ^liron.  servante. 

Laulliier.  Edouard,  menuisier,  maiàé  à   /?asv-.l»- 
Ko-  na  Parent. — Enfants:     :M.-Blanelie     et     li<niis. 

Emma   Pa(|uin,  servante. 
Pé-      Eexmrd.  Majorir/ur.  marié  à  M.  Louise  Auliri/. — 
l'n  enl'ant  :  Léopnlil. 
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Lcijurê,  Célcstin,  éi)icii-'i-,  nuirié  à  Doiinlhililr  ^n- 
(loii. — Tùifnuts:  Albina,  En^iiia.  El■^L'^tilU'.  Oli- 
vina.  Anroiv  et  Edautina. 


Lit<-]iaine.  Diimr  Xupoléon.   mire. 

LiihcUe,  Dclphis.  marié  à  Ëlmihrlh  Arrliiiiiihiuill. 

Ldhelle,  Dame  Ci/riJIc.  ri'iiri'.  cl  Dniiir  Da'iiiiisr 
Ga  ut  hier. 

Lrgaré,  Julc-t.  marié  à  Urriiiéliiia  Eai/iiionil. — 
Enfant?;:    Yvonne,   Henri.   Paul-Emile,    Ernos- 
tine.  Arthur,  Albert,  Eoniéo,  J.  Simone  et  Wil- 
liam. 

Lecoiiiptr,  Jlniioi-iiix,  marié  à  Kdiridf/c  Furget. — 
Enfants:  Léontiue,  llenYi.  l'aul-Pjuiili',  Marie- 
Anne  et  Clérinda. 

Lnfleur,  Jos.  ind'isiricl.  marié  à  2I.-Loii!>tr  Bou- 
cher.— ^Enfants:  Xoëlla.  Jean-iy[arie.  Lueicun;' 
et  Thérèse. 


Lon(jiJrc.  .Gcnrç/ç.y.   marié   à   M .-[.ouisc    Grenier. — 

linfants:    Gertrude,     O^ear,    iîené.     lînlaml     ei 

Alice. 
Lhjaré.  Aldi'ric.  marié  à  Aiiiicc  Renaud. — 

Knfant.<:  Julia.  All)erta.  Lorette,  Eo'méo  et  Au- 

rèle. 

Lapoiiile.  Paul-Emile,  nurrié  à  Aurore  Marier. — 

Entant,*:  Cécile.  Léopold  et  Jules-Edouard, 
Lcrou.r.  Eu.^rhc.  marié  à  Marie  Lu jeuues.'îc. 

M 

Marier.   Léon,  bouhiui/er.  marié  à   EUsa   ('adieux. 

l'ne  fille  :  Irène. 
Meunier.  Napoléon,    marié   ;i    .l/.-.l/(;/r    ]'auier. — 

Enfants:  Albina.  Ferdinaïul  et  Ein-elti. 
Meunier.  Dame  Paul,  reui'c  el  Ferdinand,  son  tiU. 


Monetie,  Proeulc.  marié  à  Jo.^épliiue  Lariefoir( 
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Martial,  François,  restaurateur,  aiiarié  à  //.  El- 

niina  Alarie. — Enfants:    Eose-Akna,    Francis, 

Clément  et  Charles-Paul. 
MiiiUé,  Esdras,  forgeron,  marié  à  Lauisa  Uohcrt. 

Enfants:   Charlotte   et  Jean-^Iaiiriee. 
M'ijor,  Joseph,    marié  à    Mélinn    l'irhr.     (veuve 

Ozias    Lon^iré),    Enfants:    Yvonne    Longpré 

Albert  et  Alice  Major. 
Ma.^sé,   Eusèhe,   boucher,    marié   à     CJotUde 

gnon. — Enfants:   Aima,  Adrien.  Ailricnne, 

frcd  et  Oliva. 


Ga- 
Al- 


Eiiscbe  Masse,  boucher  Dame  E.  Massé, 

nC-e    ClotiUle  Gagnon 

Mrldi/rr.  Honoré,  marchand  de  chaussures,  marié 

à  Afjlnéc  TJudevoir. — I"ne  fille:  Antoinette. 
Manderille.    Dame     Fran(;ois.     veuve. — Enfants: 

lîaoul  et   iloïse   Kohert.    .\drien   et    ^f.-.T 'anne 

^landeville. 
MrCarthii.  Florence,  marié  à  .\unes   lirown. — 

lùifants:  Ethel  et  Laura,  Nellie   lîrown  soeur 

de  madame   ^[cCarthv. 


Marchand,  J .  Ernest,  agent  T.  C,  marié  à  Marin 
Primeau. — Enfants:  Charlotte,  Maurice,  Lu- 
cille  et  Jean. 


agent  des  terres  (le  la 

couronne  depuis    1890, 

fils  de  Cliarlcs.-J. 


agent  des  terres  de  la 
couronne,  frère  de  l'ex- 
iniuistre  de  Québec, 
porte  allègrement  ses 
85  ans. 


Marchand.  Charles  J..  veuf. — Enfants:  Azilda  et 

Corinne. 
Micliaud.  Arthur-Louis,  industriel,  marié  à  Clara 

.¥r(/To//<'.— Enfants:  Clairette,  Alberte  et  îlar- 

ccl. 
Marier.    Oiiier.   menuisier,   marié  à   M.-Anne   Ca- 

dieii.r. — Hnfants:  1'. -Emile.  Marguerite  et  (ia- 

hriel  :    Dame  ^I.  Beauvais  et  Dame  Anny  ^lar- 

shall,  demeurent  avec  eux. 
Motard.  Ffli.r,  marié  à  Emélie  Marcotte. 
Marier.  Dame  AquUa. — .Vdéinrd,  enfant  adoptif. 
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Alberte.  y^SH^^v       Marcel. 
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$  Charles.    Henri.    Roland    <,'t    (iast(.ii-i;nil..l|ili. 

9  Danu'  C.  Isabclk".  .servante 


O 


Miron,  Charles,  marié  à  Ucniirnir    Vdluiurllc. — 


O 


Murin.  Jusciili.  chef  de  roliee.  niai'ié  à   Dmiiiitli       Mi'illnir.    Eiii/nie.    marié    à    ('h'iiieiilinr    J.iiiikhi-         O 
PomininvUh'.  —  Enfants:     Loi-elle.     (ii'i-iiiainc.  rrns. — Enfants:   Lét)nanl  et  Germainj.  O 


Marin.  David.  menuisitM'.  mai-ié  à  Au.vilir  l'crnurtl .  * 

O  Enfants:  Ovila.  :\1.-Annr.   l'atriee.  Lina  rt   M.-  y,„.,„a,ul.  AuUnue.  marié  à  MnrrcVinr  llunltr.  * 

O  Ironise.  y„,hnu.    Mfrril.    marié    à    Eiiicri.^n    n<u/iiioiiiI.~-  * 

*  Vrtayer.  Wilfml.  peintre,  mané  à  Clar,i   (Juvnl-  y^^^,   ,,,„.,,„.    ^i...],.,„„,_  '  § 

♦  /OH.—Enfants:  lîomto.  (lahriel  et    Dcra.  Xndraii    Ihlrar    marié  à  Aiiclda  Lnvoic^  5 
V  Marceau.  Charles.  pr,nhT.m-M-U'  h  M'inr  Lr^riir-  p:nfants:     Charles-Arthur.     Lotiis-JoseplinHer-  O 

$  ^>"'"-                                                                     .      _,  man  et  Elizal)eth  Conillard.  fille  a(lopliv:\  O 

O  Monctte,  JTornusdas.  boucher,  marié  à   Marie   G.  * 

O  Lortie. — Joseph  Prévost,  enfant  adeptif.  ..  • 


<»  ô 


o  ^'^"'"""^^  Charles-Au^tst..  Elodie  et  Jeanne.  ^yj,;,,,,,    /^,„,„,  j.,,,f,,,_^^^  nile:  Florence.  2 

Maine.  Lenns.  inaric  a  Leocadie  luniiea.r.-  (nirlea.  Charte.,  marié  à  M.-Jeaane  ^haUbe,,.  9 


Ouliiiel.    Cléoiihns.    -inai-ié    à     l'Jlisa    Mirtiu. —  En:'  § 

lie:  Jeanne.  O 

O 


§  Enfants:  Hélène,  Xoël  et  Eu 

O  Muilhoi.    'Nuimléem.  marié   à    Valérie  Prirn>tl. 

O  Enfants:    \'aliérie.    Zenon.    Henri.    .Vdélard 

O  l>.vdia.  ^. 

î  Marier.   Anaelet.   marié   à    Marie    l'mje. —  ^ 

♦  Enfant  :  Charlotte.  Sophronie  et  Parmélia  'Ma-  O 
$  rier,  soeurs  de  ^I.  Marier;  Jo.^.  F.  Easé.  ingé-  Pa(iaelle.  .[hh'rie.  m-àxi:-  i\  Marie-T.ouixe  Eaberl. —  $ 
$  nieiir,  veuf  et  Edna,  î^a  fille.  Enfants:  Aldéric.  Loretta.  Elodia. .  Jeanne  et  J 
O  Marier.  Jules-Edouard,  marié  à  Aaluaia  (luai/.  Jean-lioméo.  * 
o  Malther,^.  John,  marié  à  Anui/  Seullinu.  Pai/eaieal.  Ale.r..  marié  à  Vonalda  Bii/ra.''. —  x- 
O  Ma.'i.ié.  Théodore,  marié  à  Blanche   ITaMé. —  hhifants:  Arzélia,   irarie-Pose.  Florentine.    Eu-         § 

♦  Enfants:  Jeannottc  et  Gilherte.  elide.  Dolorès.  Alexandre  et  Marie- Jeann,.  O 

♦  Marlel.  Edouard,  marié  à  Joséphine  Pareiil.  l'at/m'l le.  Edouard,  marié  à  Anwnda  E(dirrl.  —  o 
2  Miirlel.  Jioaiéo.  w&rw  à  Eniilia  Loeas. —  Enfants:  Edouard.  Victor.  Flore,  Alfred.  lai-  5 
$  Enfants:    Geor^re-Louis    et    Paul-Kdouanl.  cien   et    Kavinond.                                                                g 

»  O 
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Parndif:.  FcnUiiaiul.  marié  à   PionUlc  Brièn 
Deux  filles:  Maro-uerit:'  et  Léontiue. 
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l'a'jurlIr.Josriili.YQwLEnîiuû-^  :All)iua  et  Herniinc 

l'icrroUi.  NnpJiaël,  jardini?r,  marié  à  Azihla  St- 
Auhiii. — Enfants:  ilarie,  Joseph  et  Agathe. 

ri(<trd_  Lonis-Xapoléon.  marié  à  Marie  Blanche 
Lavcrâure. — ^Une   enfant:    Edouardina. 

l'aflé.  Joseph,  menuisier,  marié  à  Rose- Anna  Pa- 
(jitetfe. — Enfants:  Bertha.  Yvonne,  Annette.  Ali- 
ce. Rosette,  Victor,  Henri  et   ilarie-^Iadeleiuj. 

J'ellerin,  Arthur,  boucher,  marié  à  Alida  Lorlic. — 
Enfants:  Alida  et  Anna. 

l'arr,  J,ouis,  marié  à  Honorine  Leduc. — Enfant<: 
(iiilH'rte.  Simone  et  Bernard. 

l'ifhé.  Basile,  marié  à  Ale.rina  Qucrillon. — 
Enfants:  Paul  et  Eva. 

raquette.  TjOuis,  marié  à  Marie  Therrien. — Pr'.'- 
inier  mariage  fait  à  Sainte-Agathe. 

l'irhé.  Amédée.  inarié  à  Frédeline  Boismenu. — 
Hnfaiits:    Ferdinand,    Yvonn.',       Germaine    et 
Anna. 

l'rad'h'imme.  Dame  Jos..  reure. 

l'are.  Joxeph .  industriel .  marié  à  Delvina  Geaffroij. 
l'hifants:  Athanase.  Irène.  Alice.  Marie-.Teaniic 
et   Germaine. 

Prud'homme.  Martin,  charretier,  marié  à  Julie 
Béii.sle. — Enfants:  Daniel,  Jimmie,  Rodrigue, 
(k'orgc-Emil?,  Apollidore,  ilartial,  Henri  Lu- 
cien et  Alcide. 

l'diement.   Aimé,   marié   à    /i'o>(/   Miron. — 
l'iie  l'iifant  :  ^rarit'-T.,i)uise. 


Parent.  Louis  F.,  indu.'stricl,  marié  à  Aima  Per- 

reault. — Enfants:   Alice.   René,    Simon?,   Jean. 

Gaston  et  Emilienne. 
Pa(/ueile,  Mo'ise.  marié  à  Marie-Anne  Bouleau. — 

Vu  enfant:  T^uirent:  Dauie  ,los  Pa(|Uette. 
Paiement  Zinon.   marié   à   Marie-Louise    Gareau. 

l 'n  enfant  :  Roméo. 
Paiement.  Odillon,  rentier,  marié  à  Méliiia  Don'. 

Un  fils:  Odillon. 


Q 


Querillon.  Joseph. 


Bohert .  Cil njs(doi,iae 


Doniith  ilde  Lapai  ni  r 


R 

-T'ne  filk 


Allu'rtiu 
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M.    vSt- Amour  est  né  à  Beauhariiois  le  25  Juillet  1S66.    Gradué  au 

Collège  de  Pharmacie  de  Montréal  en   1891.    Membre  de  l'Association 

Pharmaceutique  de  la  Province  de  Québec.     Membre  du 

Bureau  des  Examinateurs.      Établi  à  Sainte-Agathe  depuis  1903. 
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Dmr   Yvc.  Alcr.  nai/iiKiiul. — Enfants:     Conlili  i. 

Adélina.   Félix   L't   Alexandre. 
Hitymond.  David,  iiirniiifier.  marié  à  Ollrhui  Ln- 

rerdiiic. — ^Knfants  :  Ernest,  Médéric-  et  Kniilieii. 

IJose-Anna    T^aw-rdure   d?nieuro   avec   eux. 
Hubert.  Dame  Cliri/sdloç/Kr.  (Vved'Elie  Pai.'nienl) 

Son   l'il.-;:    Pierre  Paiement;  son  père  Phililievi 

Thilieau. 
Hiii/iiiniii/  Jciiii-ll..    marié   à    .[iii'iiidd    l'iKiiirlIi'. — 

Enrants:    (u'nnaiiie.    Lanra.    ^lerei'dès.    I.,iK-ier, 

et  Ijéojjold. 
Dmr    ^'l■('   Tli.  Udijiiioiul. — Enranl~:    Panl-Einile. 

Josa])liat  ot  Jeanne;   Dame   Vve   Mirliel   T)L'ni^ 

dem-.'urt'  avoc   eux. 
Hai/iiioiid.  Isnii'l .  marié  à  Diana  MiHairr. — 

['ne  fille:  Emma. 
L'iojirl,  Louis,  nnarié   à   Arzflic   Tri'iajic. — 

Enfants:    ilaxiiin'.    Willirod.   Anna.    Soplimnic. 

Thomas,   Doriiia  et    Auroi-e. 
Hdlirrl.    Uaiiifl.    marié    à    Eli;<i    LajKiiiilr.    (v,'U\  ■ 

il.-.ln>.  Laiiriu).—  lùifanls:  Ida.  Euelide.  Wil- 

J'rid.    Yvonne  e(    Laui^'Ut. 
Utihcrt.  P<inl .  harhier.  marié  à  Dilia  ('liiilif<.n.r. 
1,'iilicrt.   Isidore,   laeiiaisier.   niai'ié   à   Aliiri'   Cloa- 

lirr. — lùifanls:    Wilfrid.    :\IarL.'uerite.    Julie     ■! 

Ku.-lide. 
Hohilaille.   Emile,    éleelriiieii.    marié    à    Hermine 

lj(i])orh'. — Tin   enfant:   Sonio. 
1,'oiileaii.  Alfred,  airent  d"iiumi'ul)les.  marié  à  ller- 

iKidelIr  Hoaleaii. —  lMirant>:  N'ialeiir    t  Tliérès.'. 


lio]l.  Auf/uxle.  asi-ent.  nuirié  à  Cordélia  Poiiliii. — 
t'ne  fille:  Lucienne. 

Ii'eid.  J.-lile.  entrepreneur,  niaiié  à  AVi.s-c  l'elle- 
lelier. — Enfants:  IJosario.  Edouard.  Jean-^r:i- 
rie  Pliilipp.>,  El])liè<re.  Jeanne.  Marthe  et  Aga- 
the. 

nai/mond.  Joseph,  eélihalaire  :  Josejih  Desroelies. 
marié  à  •/////'•  l'Ioiiffe. 
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Pioberl.  Josr/iii.   marié  à    llerméliiie   Clialiloa.r. — 

Une  fille:  Jeanne. 
Neid.  Alfreil.  enl  repi'eneur.   marié  à   Alhina   ilre- 

iiier. — Enfants:   lîodolphe,    Antonio,    Kei-nand. 

Simone,   (ierniaine  vt    Louis-Geor"-es. 
Beid.  Armand,  (hedean) . 'ouirié  à  Oliriiia  Sl-dne- 

fjUes. — T'n  fils:  Alliert. 
Renaud.  Alcide.  hoidang:'r,  marié  à  Florida  llélu. 

Enfants:  liaston,  Aunettv  et   Céeile-Emnia. 
Saint-Aubin.  Dame  .[tiélard. — Knfanis:  N'a])oléon 

et   l.'cise-de-Eima.     (»liva   ^lai-lin.  moiliste. 
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Saiiif-Amoiir.  Procuir,  rentier,  marié  à  Tarsilc 
Letang. — Exilia  Laviolstte,  servante. 

Saint-Aubin.  Godfroij.  marié  à  Mnrie-Lauige  ^'l/i'- 
Enfants:  Edouard,  Angéle,  Oliva,  Henri,  Yvon- 
ne, Charles,  Wilfrid,  Télesphore,  Apoollidore  et 
Georo'iana. 

Sif/oiiin.  Adélard,  marcliand  de  fer,  marié  à  J/.- 
Annc  Coursol. — Léonie,  fille  adoptive. 


l.ploi. 


•  A.  Sigouin.  née  Ma 

ine  Coursol,  sœur  de 

l'abbé  Coursol. 


Siiiiit-Jran .  Arthur,   marié  à  Adéline  Lnrtie. 

Suint-Aubin.  Joseph,  marié  à  Délia  Yotte. — 
Enfant:  Germaine.     Dame  Ant.  Yotte  demeu- 
re avce  eux. 

Siiiut-Auliu .  Orner,  marié  à  Diana   Lahelle. 

Saint-Aubin,  Dame  J/r>i>c.  (■('(/cf.-^— Dame  veuve  E. 
Constantineau.  sa  fille  et  Eldège,  son  petit  fils. 

Saint-Aubin,  Edouard,  rentier,  et  Xapoléon,  son 

nh. 

Saiuf-Auliiu .  Jule.'i.  ouvrier,  marié  à  Doralise  Pi- 
clié. — Enfants:   Yvonne.   Arthur,   Hector,    Ali- 


ce.   Germaine.   ilarie-Jeanne,      Lucienne,      Ar- 
mand.  Eolland  et  Eaymond. 
Sauvé.  Adolphe,  marié  à  Délinia  Bélaue/er. — 
Enfant.^:  Wilfrid.  Alfred.  Ulrir.  D.uiiit  et    Eu- 
clide. 


■^auré.  Xapoléon.  marié 
Un  enfant:  Alfred. 


Dame  A.   Sauvé, 
née  Déliina  Bélanger 

Dorina   Mirou. — 


St-Louis.   Napoléon 
Orphila   St-Loui> 


marie 

.-nli    ni 


Denise   .Millettv 


St-Louis. 


Napoléoi 

Patrice 


St-l.oui.s,    né    à  Ste-Agattie. 

marié  à  Saloniée  Tliilieau. — 


Enfants:   Yvonne.   Euclide  et   ilarie-Anna. 
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Tlin-ricii.  El'ir.  marie''  à  Miiria  iUiuchunl. 
'JIiIIkiiii.  lù'iifsl.  iiKirié  il   Miiri/tiiTUr  Ca m jifini. — 
lùifaiils:    l-'ci-iiallil    et    ('t'rile. 
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>l-Loiiis.   Wilfrid.  marié  à  Allirrhi  Mftiii/n: — 
Enfaïu.-:   Agatlio  et    Kiu'liilc. 

>7-/yO»/.<.   Frnuçnis. — Tn    fils:    llonri. 

St-jAiais.  Félix,  marié  à    E.ri/dii    Lnji'inicsyr. — 
Enfant.-;:  Aldério  et  Exalajiiiat. 

Sl-Amoiir.  Omrr.  nliarniacien,  marié  à  Miiri/-.\  un 
Rhh'uison. — Enfants:  (Jrat'c  Doufrlass  et  Aii- 
tninrtto.     Léo])ol(l    Têtu,   étudiant    l'iiarinaricii. 

Toiiilipite.  Eoiirifiuc.  niarcliand.  marié  à  ■Judilh 
Touchetie. — Enfants:  Koniéo.  (icrtriuli'.  Ymhi- 
np.  Blandine,  Antonio,  Frs.-OWssisc.  Marie- 
Louise,   lîosaire  et    ilarie-Tliérèsc. 

'faiiriiiif/raii.  Jérôiiic,  ihiirrcilcr.  marié  à  Fhiiti' 
ddilon. — Enfants:  Achille,  (iuslave  et   Louis. 

Tiiiiriiiificaii.  Jiilrs.  fi'rhhniliiT.  marié  à  l'iclnri'i 
LiihrJJc. — Enfants:  /énon.  Kéhecra.  ^laii  -Jean- 
ne, T.,uci'?nne,   Napoléon,  (ieTimaine  el    .Viiatlie. 

'l'iiilhiii .  Enilli'  ■/(ii'i/iii's,  marié  à  (iirlnnlr  S/- 
Mirh.l.—  Vn  fils:   Fernand. 

Tliirirrr/c,  Isriiél.  ouvrier,  mai'ié  à  Muric  LonIiitI. 
l'n    fils:   Pliili|)|H'. 

Tni/lc'.  Ovila.  houlanirer.  marié  à  Fia  \i  hchni. — 
Enfants:   Oei'trudi',   Sydn'v   et    Ouu-r 

'/'iiinrf/'i\  DiiiP  L<'(iiiilir,  reiirr. —  i)eu\  l'ille-:  Ber- 
tlia  et  Irène. 

Dame  Gporqo  Tnillefi'r.  rnirt'. — l-',nfaiit<:  Ludo- 
vic   Frédéric  '?t    Eugène. 

Tfiilhfnr.  Ainédér.  marié  à  Vllalinr  Hai/nitnnl. — 
Enfants:  Amédée.  Yiririnie.  Georgiana.  .Mliina. 
.\''atlii'    HermaiMe  et   Jeaiiiie-fécile. 


Erili-^t  TliilK 
né  A  Stf-âgatlii 


'riiihcaii.  Trcffli'.  marié  à   Dririii/i   Liirnssr. 
Tliihi'dii,    FcrdiiKiiiil .    nu'.rié   à   Malvinn   Bi'llalc. — 

Eul'aiils:  .Mhina.  Marie-Tliérèsc  et  Marie-.\n<;i'. 
'rrriiijii'.   Aiii/iisli}i,    marié   à    Adrlinv    Lriiinij. — 

('lis.   ivu-romée.  leurs  fils. 


ViiHiiiicl II  .   A  l/)liiiiisi\   marié   à   ('(tsijiht   (Jnrrillaii. 

Vaiiirr.  Mrllr  Mini,-  .lii,/r  rf  Mrllr  yrlln  Cnnpraii. 

luodistes. 

VUlninirr.  .]frllrs  llorteiis,'  d.   Loiiisa. 

\'(i:'i(liicl li\    .Xiji'd.    marié    à  Murir-Lsi'    Aiihn/.  - 

Lu  enfant  :   .XoiMa. 

ViJIiiiciirr ,    l.iihihrrl.    iiull-ié  à    Mnrir    Ldliiiidc. 


SAIXTK-ACrATHE-DES-MONTS  EN   191: 
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4e  rang  en  haut  :  MM.  Alb.  Coursol,  R.  Reid,  Jos.  Bédard,  Ph.  Lafleur,  H.  Métayer,  M.  Desjardins. 
3e  "  A.  Lachance,  Jos.  Laporte,  E.  Chabot,  L.  Garceau,  H.  Vanier,  W.  Métayer,  sous  directeur. 
2e  "  Z.  Renaud,  E.Lortie,  A.Pellerin,  L. Chabot,  A.Clouthier,  F.X.  Labrecque,  prés.,  V. Garceau. 
le  "  en  avant  :  Rév.  J.  B.  Bazinet,  J.  Allen,  C.  Chabot,  vice-prés.,  Rév.  P.  Dusserre,  directeur. 
Notre  fanfare.    (Réorganisée  en  Juillet  191 1.) 
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I  A   SAINTE-AGATHE.  § 

*  <^ 
o 

O  (Choeur  qui  firra  (■hiinlf  (iii.r  fi-lvs  -luh'ihiivcfi)  2iue  Couplet: 

*  A  Stc-Aj^allio  à  l"ori,irine  fière.  O 
9  Paroles  et  Musiiiuc-  de  M.  .1.  .1.  liri.mion.  ■  On  garde  encor  k>  culte  du  sillon,  O 
O  Heureux  i)ays  où  palais  et  chaumière,  J 
Ô  Vivent  voisins  dans  le  riant  vallon.  i 
O                                          l''''  Couplet.                                          La  châtelaine  admirant  la  fermière, 

*  Et  le  magnat  souriant  au  colon. 

0  A  Sii-ActIIh'.  à  ce  iiue  dit  Thistoire.  ,,,,_, 

1  (^land  lé  soleil.  |H,ur  la  première  fois,  ="'"'  (""/'?'''•  C 

*  Sur  la  forêt  et  !:■  lac  ([u'ilc  luoire.  ,  •  .  n  ■  2 
S  Du  vieux  clocher,  fit  s.-inlill.r  la  vvu:x  A  Stc-Agalh-.  anglaises  et  françaises,  * 
O  11  l'ut  promis  (his)  ipu.  râ|nv  lerriloir...  <»nt  meuie  part  a  notre  affection.  • 
Q  Serait,  un   jour,   (le  plus  -ai  de.  endroits),  t,l..           Personne   lei   ne  eonnait  les  malaises.  * 

*  .11.  ],^,  lieupl  ■  ami  de  1  alteetation.  'j^ 
S  l'arfois  on  parle  en  graimmaires  mauvaises,  C 
5                                                Choeur:                                                 ^Mais  on  comprend  l'aimablie  intention.                 y_       « 


O  A   Stc-.\gatlie  aux  l'auN   limpides,  Dernier  (ou/itet.  y 

O  On  voit  accourir  !a  cité.  ? 

Q    ^    ,  ('"est  le  joyau  d-s   Laurenlid"s.  A   Ste-Agathe,  à  l'omlu-e   de   Téglise. 

5  ,^   ■  Le  paradis  de  la  santé.  S'est   répandu    le   bienfaisant    iirogrès.  v 

♦  .\  Ste-Agathe.  on  rit,  on  chante.  Grâce   à   l'ardeur   et   Tesiirit    d"entre.'iritx\  ^ 

♦  l';t  le  flot  plait  aux  annourenx.  De  nos  iiasteurs,  à  marcher  toujours  prêts.  O 
'^  Q  Q  n  Dans  son  miroir  tout  nous  enchante,  ^'oilà  ))ounpioi  nous  avons  pour  devise:  ô 
O^  O  0<i  A^te-Asjathe  on  est  heuivux.  lîendez  au  prêtre.  Immimages  et  respects.  J 
O  J 
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